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Les Jeux 
cf Atlanta 


les reportages 

de nos envoyés spéciaux. 

Pages 13 à 17 ■ ■ 


a Le Français Djamd 
Bornas importe 
le tournoi de judo 
des moins de 78 kg 


s Les Etats-Unis 
retrouvent le podinm 
delapisdne 
olympique 


s Le lutteur russe 
Alexandre Kareline 
dmeure invaincu, 
après trois Jeux d’été 


Larage ■ 
de vaincre 
d'un judoka 



OÜAMfâL BOURAS 


EL Y AVAIT déjà David Douillet, 
r homme fort et le leader. U y a dé- 
sorraais Djamel Bornas, devenu 
lui aussi champion olympique, 
mardi 23 juillet à Atlanta. Ce 
jeune judoka, originaire de Gi- 
vors, a pour ses premiers Jeux 
réussi le coupparfitit. H s’est im- 
posé dan* sa catégorie (moins de 
78 kg) en dominant en finale le Ja- 
ponais Koga, champion olym- 
pique et champion du monde en 
titre. t 

Trajectoire exemplaire d’un 
combattant réputé pour sa rage 
je vaincre et sa constance à Ten- 
jaînemenLDj amed Bouras, enfant 
j'émigrés algériens, pratique le Ju- 
do depuis une quinzaine d'années. 
J avait choisi ce sport pour son 
* code moral ». 

U s’y est imposé par des dons 
physiques hors du commun et une 
rolonté sans faille. A P heure du 
riornphe, H a choisi de rappeler 
£$ origines eu dédiant sa victoire 
i sa famille et à « tous les musuP 
noms pauvres de France, mais aussi 
lu Liban, de Bosnie et de-Tchétché- 
rie». 
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Alexandre Benmakhlouf dirigeait le cabinet du garde des sceaux 


Les syndicats de la SNCF 
interpellent Louis Gallois 

Le nouveau PDG poursuivra la réforme de l'entreprise 


s Portées par leur 
public, les gymnastes 
américaines enlèvent . 
le concours par équipes 


DIRECTEUR -du cabinet de 
Jacques Toubon, garde des sceaux, 
et ancien conseiller de Jacques 
Chirac à Fhôtei Matignon et à la 
mairie de Paris, Alexandre Ben- 
makhlouf a été nommé, mercredi 
24 juillet eu conseil des ministres, 
au poste de procureur général près 
la cour d’appel de Paris. D remplace 
"à ce poste Jean-Erançois Bmgdin, 
rmmiDépom sa part procurera: gé- 
néral près la cour de cavation. Ces 
nominations, qui de par la kü 
échappent totalement au conseil 
supérieur de la magistrature, 
mettent fin à plusieurs semaines de 
teighrers a tions et de rumeurs. .. 

Après avoir songé, dans im.pie- 
mier temps à choisir des magistrats 
moins marqués politiquement,, le . 
pouvoir a donc tranché, nommant 
des hommes qui lui sont dévoués 
aux postes-dés dn parquet Ce fat 
saut, il poursuit le jen.de disses 
musicales qui agite depuis des se- 
maines le monde Judiciaire et qui 
avait commencé le 9 Juillet avec la 
nomination de 'Pierre Duché au 
poste prestigieux de premier j>ré- 


rident de la cour de cassation. En 
ces temps d'affaires politico-finan- 
cières sensibles, dont certaines 
constituent des bombes à retarde- 
ment pour le pouvoir - au premier 
rang desquelles l’affaire des 
fausses factures de Paris et de Pile 
de France -, ces deux nominations 
ne manqueront pas d’être interpré- 
tées comme îmenouvefle tentative 
de prise en main du parquet géné- 
ral de Paris. Compétent sur Fen- 
semble du ressort de la cour d’ap- 
pel dé Paris, M. Benmakhlouf aura 
autorité non seulement sur la capi- 
tale, mais aussi sur la Seine-Saint- 
Denis, le Val-de-Marne, l'Essonne, 
la Seine-et-Mame et FYonne. Soit 
autant de départements où sont 
instruites des affaires embarras- 
santes pour Factuelle majorité.' 

Ancien secrétaire général adjoint 

de ^association professionnelle des 
magistrats (APLM, droite), M. Ben- 
makhlouf avait été d’avril 1986 à 
mai 1988 conseiller technique au 
cabinet de Jacques Chirac à l’hôtel 
Matignon. D avait ensuite été nom- 
mé conseiller juridique de 


M. Chirac à la mairie de Paris (Jan- 
vier 1990-octobre 1991). 

Accédant au poste occupé pré- 
cédement par Pierre Duché, Jean- 
François Burgelin disposera, lui 
aussi, de pouvoirs Import ants . An- 
cien directeur de cabinet cT Albin 
Chalandon lorsqu'il était garde des 
sceaux, M. Burgelin s'est toujours 
comporté en défenseur de factuel 
pouvoir. Pendant r affaire Sdiuller- 
MaréchaL il avait voulu dessaisir le 
juge Eric Halphen; en janvier der- 
nier, 0 avait publiquement repro- 
ché aux juges d’instruction anti- 
corruption de se comporter en 
«justiciers». 

A son poste de procureur géné- 
ral près la cour de cassation, D 
jouera un rôle essentiel dans les af- 
faires relevant de la cour de justice 
de la République, à co mmen cer 
par l’affaire du sang contaminé 
dans laquelle trois anciens mi- 
nistres socialistes, parmi lesquels 
Laurent Fabius, ont été mis en exa- 
men. 



Lire page 28 


LE CONSEIL des ministres a 
nommé, mercredi 24 Juillet; Louis 
Gallois à la présidence de la SNCF. 
M. Gallois devra poursuivre la 
mutation de Fentreprise en ména- 
geant les syndicats, qui ont fait 


pression pour obtenir des garan- 
ties supplémentaires sur les aides 
deFEtat 


Lire page 18 et le portrait 
deM. Gallois page 10 


L'Angleterre fait à la résistance pour garder le « World Service » à la BBC 


LONDRES 

‘ de notre correspondant 
En cette fin de millénaire où. les institutions 
■ sont secouées par fa contestation -en parti-, 
cuKef en Çrafkfe-Bretagne, où même la mo- 
narchie doit répondre devant f opinion de ses 
soubresauts princTers- rares sont les excep- 
tions. La BBC (British BroadeastJng Corpora- 
tion) en fait partie, et surtout « le joyau de sa 
couronne » qu'est le « World Service », son ser- 
vice internationaUSa réputation de sérieux et 
d’impartialité est inégalée. Son anglais châtié 
est devenu un -modèle h travers le monde. 140 
millions d’auditeurs suivent ses 1 036 heures 
de programmes hebdomadaires en 42 
langues. Bush House. son siège sur le Strand, 
au centre de Londres, est devenu .synonyme 
de celle que' Fon. appelle familièrement la 
«Beeb». ■ ■ 

Et voilà que le directeur général de la BBC, 
connu pour ses méthodes expéditives, veut ré- 
former de fond en comble la vieille dame, saris 
consultation préalable avec les responsables 
du « World Service » ou avec le gouvernement 
Ancien directeur du * World Service », John 


Tusa dénonce la volonté de mettre sous la tu- 
telle de l’administration de la BBC la rédaction 
de la radio, qui devra acheter ses programmes 
au service national, peu intéressé par ce qui se 
passe à K étranger. Le * tsar » John Birt a réussi 
l'impossible en unissant contre lui les députés 
■ de la majorité et de Fopposîtîon. 242 membres 
de (a Chambre des communes ont signé une 
motion proposée par le conservateur Peter 
Temple- Morris exigeant le respect de F institu- 
tion menacée « qui bénéficie d'une écoute in- 
ternationale' considérable pour te plus grand 
profit de l'image de la Grande-Bretagne à 
l'étranger», et dans laquelle The Economist 
voit une sorte de « trésor national ». 

M. Birt a choqué des personnalités comme 
Mikhaïl Gorbatchev, F évêque Desmond Tutu, 
le dalaï-lama ou Pancien otage Terry Warte, 
pour lesquels le « World Service » a été une ou- 
verture vitale sur le reste du monde. Dans sa 
volonté de faire du passé table rase, il a égale- 
ment froissé le Foreign Office, principal bail- 
leur de fonds du « World Service » avec une 
subvention de 175 millions de livres sterling 
(environ IA milliard de francs) par an. Le se- 


crétaire au Foreign Office, Malcolm Rifkind a 
passé un savon à M. Birt Pressé par des dépu- 
tés furieux - tout comme leurs collègues de la 
Chambre des lords-, il a rappelé qu’il dispo- 
sait'de la «sanction ultime», c’est-à-dire du 
droit de retirer sa subvention à la BBC II a af- 
firmé que « te Foreign Office ne tolérera pas une 
baisse de qualité » et conclu par ce cri du 
cœur : « Le World Service est à nous tous, il 
n'appartient pas à la BBC ! » 

Ces propos sont allés droit au cœur de tous 
ceux qui travaillent à Bush House pour faire 
entendre à travers le monde la voix de 
Londres, avec un succès croissant en dépit de 
financements en baisse constante. Ceux-là 
jugent qu’il serait suicidaire de $e priver d’un 
instrument d’un tel panache et d'une telle effi- 
cacité. Les radios internationales ne sont plus 
fapanage des dictatures comme au temps de 
PUnion soviétique ou de la Chine maoïste. Ce 
n’est pas la France, avec RFI, ou les Etats- 
Unis, avec la « Voix de PAmérique », qui le dé- 
mentiront 


■ La mort dans 
les prisons turques 


Un troisième gréviste de la faim est 
mort dans une prison turque. Plusieurs 
dizaines d’autres personnes sont dans 
un étet critique. p.3 

et notre éditorial page 12 


b La France 
contre ITTA 


Coup de filet de la police française 
contre l’organisation terroriste basque, 
dont le numéro trois a été arrêté, p.2 


Recal à la Bourse 


Patrice de Beer 


Après la nouvelle baisse de Wall Street 
mardi, la Bourse de Paris a commencé 
la journée du 24 juillet sur une chute 
de plus de 1,5 %. p. 28 


L’Amérique, la panne et les dollars 


b Tension à l’ENA 


QïPEST l’Amérique devenue? 
Certains la jugent fâchée avec le 
« bon goût » - Os tirent argument 
de quelques images de la. cérémo- 
nie d’ouverture des. Jeux olym- 
piques du centenaire. Avec la dé- 
sorganisation générale qui règne à 
Atlanta, le monde découvre que la 
première! puissance de la planète 
peut aussi être brouillée avec Fef- 
ficacîté. Ces J.O., ce sont pour 
l'instant des embouteillages-- 
monstres, une sécurité approxi- 
mative, un système d'information 
déficient- Alors qu’amriéme mo- 
ment le pays peine à récupérer ra- 
pidement Fépave, les corps et les 
«boîtes noires» d’un avion 
échoué à une centaine de kilo- 
mètres des cotes américaines, le 
monde entier regarde avec stupé- 
faction ce qtd se passe là-bas, 
dans cette .capitale du Sud des 
Etats-Unis : « la plus . grande pa- 
gaille du siècle ». . 

Quatre jours après, le début des 
Jeux, l’heure du bilan n'a. certes 
pas encore sonné. Le règlement 
de comptes se fera après la fête - 
et 3 risque d'étre sanglant Mais 
après l’organisation presque- par- 
faite des J.O. à Los Angeles en 
1984, à Séoul est 198S et àDarce- 
ione en 1992, on peut à bon droit 
s’interroger sur lès causes de ce 
difficile démarrage des plus 
grands Jeux Jamais organisés dans 
rhistoire.. Et émettre à ce sujet 
mie hypothèse : voir dans’ ce dé- 
part, pour le moins cafomDeux. le 
reflet de FAmérique, dece'quï feït 


son charme - et sa force -, mais 
aussi de ce qui alimente, aux yeux 
des Européens, une certaine mé- 
fiance. Une Amérique mégaloma- 
rnaque. Une Amérique subjuguée 
par les nouvelles technologies. Et . 
une Amérique où règne Pargent- 
roL 

L’Amérique mégalo, celle des 
défis individuels extrêmes. C’est la 
première explication, et elle pèse 
beaucoup. L’histoire de ces Jeux 
d’Atlanta s'inscrit ainsi déjà par- 
faitement dans les schémas clas- 
siques de la mythologie améri- 
caine .- celle de la. promotion 
sociale, de l’ambition, des records 
et des dollars. Le départ, c’étaft un 
soir de Fêté 1987. Là, un modeste 
avocat inconnu de tous, un cer- 
tain WflKam Payne, lance auprès 


de ses amis un projet invraisem- 
blable: les J.O. du centenaire au- 
ront lieu dans sa ville, la capitale 
du Sud. L’establishment local en 
sourit: comment une aussi mo- 
deste ville pourrait-elle accueillir 
une aussi g rand e manifestation, la 
plus grande fête mondiale de tous 
les temps ? Atlanta (une cité de 
400 000 habitants, une aggloméra- 
tion de 3,4 mniions) n’a jamais re- 
çu plus de 150 000 visiteurs en une 
seule fois. Elle promet d’en ac- 
cueillir 2 millions an moins en dix- 
sept jours! 

Dans ses plaidoiries, l’avocat 
Payne ne ménagera jamais sa 
peine, quitte parfois à travestir la 
réalité. Sur le climat réel de la ré- 
gion par exemple. Ou sur la géo- 
graphie de la ville. La fin justifie 



Vague à l’âme 
à Bratislava 


CHAQUE mercredi, dans U 
Monde daté jeudi, Jean- 
Pierre Péroncel-Hugoz rend 
compte de sa visite dans une capi- 
tale d’Europe centrale. A Bratislava, 
il a constaté que Pocridentafisation 
a apporté le sexe et le soda. Mais la 
dégradation des mœurs paraît dé- 
risoire aux dirigeants slovaques en : 
regard des performances écpno: 
«tiques. Urepagt22 


les moyens. La victoire au bout du 
chemin. En 1990, le Comité olym- 
pique international (CIO) choisit 
Atlanta plutôt qu’ Athènes ou Pa- 
ris, privilégiant, â l’époque, «la 
rentabilité et l'efficacité à l’histoire 
et à la tradition »! (Le Monde du 
20 septembre 1990). 

L’establishment avait raison. 
Née au début du XIX e siècle 
comme simple nceud ferroviaire 
du sud des Etats-Unis, Atlanta - 
autrefois Terminus - est certes 
une ville dynamique, considérée 
dans tous les classements natio- 
naux des Fortune et autres maga- 
zines sur papier glacé comme l'un 
des endroits les plus attirants 
pour faire des affaires. Mais, à 
Féchefle de l’Amérique, c’est une 
petite cité de province, une voie 
du Sud. Dans le centre, très 
concentré autour de Peachtree 
Street, la congestion automobile 
est presque un état pemianept 
Les embouteillages monstres de 
ces premiers jours de ]Xi. hfisnrr' 
prennent perso nDe- l^batenenr, 
ces Jeux du reréetiafre soit deux 
fois plus importante -que ceux' de 
Los Angdes/Nû&fe ambition donc 
que ceüqdfe B%Paync. l’homme 
rappellè -wjÈaàters que son père 
lui. dmandafr toujours s’il avait 
_W&r éttf.Je meflfeur, s'3 avait fait 
da mieux quH le pouvait Mais 
amHtlondémesurée sans doute. 


Les élèves issus du concours interne se 
plaignent de discriminations au béné- 
fice des jeunes lauréats du concours 
externe. p. 6 


Blindé eur 




/ 


La Grande-Bretagne rejoint l'Agence 
franco-allemande de l’armement pour 
participer à un projet de véhicule, 
bfindé. pfi 


b Les conditions 
deDassaptt. 

Serge Dassault'pÆsés conditions à la 
fusion delsbn groupe avec l'Aerospa- 
tiale. . -..'V ' p. 18 


b le portrait 
selon Matisse 


Une exposition rassemble à Paris une 
centaine de dessins méconnus, visages 
des petits-enfants du peintre, p. 24 


Erik Izraelewkz Entreprises 


International—, 

2 
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BÙÉoroloÿ: 3 

Mots croisés a 

Cuitue-. a 


Lire la suite page X2 


GUfeofaRi — a 
Radfe-TSévisioa 27 



r t±- 






t 

* 

r 

t 

V 

L. 






2 


) 

> 



•U 


ï ' 


• L*;.i 





INTERNATIONAL 


LE MONDE/ JEUDI 25 JUILLET 1996 


FRANCE-ESPAGNE La France 

n'est plus k sanctuaire de /'ETA », a 
déclaré, mercredi 24 juillet le mi- 
nistre espagnol de l'intérieur, 
Jaime Mayor Oreja, après l'arresta- 


tion, la veille, de sept militants du 
mouvement séparatiste basque par 
la police française. • L'INTERPELLA- 


TION la plus importante parait être 
celle de Julian Adiurra Egurela, nu- 


méro trois de l'ETA militaire, 

• CINQ PERSONNES, soupçonnées 

elles aussi d’appartenance à l'ETA, 
ont été appréhendées le même 
jour dans fa région parisienne, ce- 


pendant qu'un commando de l'or- 
ganisation était démantelé en Ga- 
lice, dans le nord-ouest de 
J'Espagne. • CES COUPS DE HLET 
confirment le renforcement de la 


coopération entre Paris et Madrid 
dans la lutte contra ('ETA. Le mi- 
nistre espagnol, M. Oreja, était at- 
tendu jeudi à Paris pour des entre- 
tiens bilatéraux. 


Deux opérations anti-ETA confirment l’entente Paris- 



Sept militants du mouvement séparatiste basque espagnol ont été arrêtés mardi 23 juillet en France, 
dont le numéro trois de la branche militaire, interpellé dans une ferme d'un petit village du Béarn 


SAVONNE 

de notre correspondant 

En interpellant, mardi 23 juillet, 
dans le Béarn et en région pari- 
sienne, plusieurs personnes pré- 
sentées comme des responsables 
de l’ETA, la police française semble 
avoir porté un coup important à 
l’appareil logistique de la coordi- 
nation séparatiste basque. Deux 
de ses militants les plus recher- 
chés, tant en Espagne que dans 
l'Hexagone, ont ainsi été arrêtés. 

Peu après 5 heures du matin, 
mardi 23 juillet, des inspecteurs de 
la police judiciaire venus de Paris 
et des membres du RAID ont cer- 
né une ferme isolée à Lasseube, 
une petite localité située entre 
Oloron-Sainte-Marie et Pau (Pyré- 
nées-Atlantiques). Es étalent de- 
puis quelque temps sur la piste de 
Julian Atxura Egurola, dit « Poto- 
to », un militant historique de 
l’ETA. 


Peu d'inquiétude 
chez les touristes 


Selon les voyagistes, l’Es- 
pagne, première destination 
touristique des Français, qui at- 
tire on vacancier hexagonal sur 
quatre, soit environ 9 millions 
de personnes, ne cannait pas 
pour Tinstant de désaffection 
particulière. Chez Nouvelles 
Frontières, qui reconnaît que 
P Espagne est une destination 
qui « fonctionnne plutôt bien », 
on n’a pas noté d’inquiétude 
particulière dé la part des clients 
qui n’ont pas submergé d’appels 
le service relation clientèle. 
Même constat chez Look 
Voyage, où Pon confirme qu'hier 
comme aujourd’hui il n’y pas eu 
de réactions particulières de la 
paît de la clientèle. POnr René- 
Marc Chikli, président de jet 
Tours, l’activité n’est pas tou- 
chée par les attentats. Seuls les 
touristes britanniques - à qui 
Londres a déjà recommandé la 
prudence pour cenx qui au- 
raient Pintention de se rendre 
en Corse- pourraient changer 
de destination, après P attentat à 
Taéropoit de Reus, près de Tar- 
ragone, le 20 juillet, qui a fait 
plusieurs blessés parmi des 
voyageurs britanniques. 


deux hommes étaient passés. Cest 
à partir de là qu'ils ont repéré 
« Pototo ». Des filatures ont bien- 
tôt abouti à la ferme du village de 
Lasseube. Cest là que les hommes 
du RAID ont interpellé Julian At- 
xura Egurola en compagnie de 
Laurence Schlecbt, une Française 
originaire d'Anglet, près de 
Bayonne. Tous deux ont été trans- 
férés, en fin d’après-midi, de Pau 
vers Paris pour être entendus par 
le juge Laurence Le Vert, chargé 
des affaires de terrorisme. 

Selon les policiers, la ferme de 
Lasseube aurait été « un véritable 
centre d’entraînement pour les 
commandos d'ETA, actifs en Es- 
pagne ». Les inspecteurs y ont en 
effet trouvé trente-cinq kOos d’ex- 
plosifs, notamment de TamonaL 
des détonateurs et des grenades. 
Du matériel de ce type a été utilisé 
au cours des dernières semaines 
outre-Pyrénées, contre des ca- 
sernes de la garde rivüe espagnole 
en Pays basque ou dans des sites 
touristiques, sur la côte méditerra- 
néenne de la péninsule. La maison 
béarnaise aurait également servi 
de base de repli et d’entrainement 
pour les commandos agissant en 
Espagne. Les policiers ont égale- 
ment saisi, mardi matin, des dis- 
quettes d’ordinateurs et plusieurs 
cantines de documents. 

En interpellant «Pototo», les 
policiers français, qui étaient, 
semble-t-il, renseignés par leurs 


4k SMon/.TdurùTiI^ W 



tières. Il siégerait au comité exé- 
cutif de l’ETA que dirigeraient, 
estiment les policiers, principale- 
ment Ignacio Gracia Arregi, dît 
« lnaki de Renteria», responsable 
de Tapparefl militaire, et Mflœl Al- 
bizu Marte, allas «Antza», plus 
tourné vers l’action politique. 




collègues espagnols, ont mis la 
main sur Ton des responsables or- 
ganisationnels de l'ETA. Objet 
d'un mandat d’arrêt international 
de la justice espagnole pour « at- 
tentats » et « fourniture de 
moyens », ainsi que de procédures 
françaises pour « association de 
malfaiteurs », le Basque est consi- 
déré par les enquêteurs comme 
Tune des défis de voûte de l'fciA. 
Originaire du port de pêche de Le- 
keitio, en Biscaye (province de Bil- 


bao), Atxura Egurola, qui est âgé 
de trente-sept ans, aurait fait par- 
tie, en 1984, de Flnfrastmctaredu 
commando Bizkaia de ETA. Selon 
la police espagnole, il aurait parti- 
cipé directement à des a ttentats à 
partir de 1986. 

Dans la direction actuelle de 
l'organisation, « Pototo » serait en 
charge de l’appareil logistique, 
c’est-à-dire de l’instruction des 
commandos et des filières d’hé- 
bergement et de passage des fron- 


UN HÔTEL DE VILLEJUIF 

Le deuxième coup de filet a eu 
lieu quelques heures plus tard 
dans la région parisienne, lors- 
qu’une opération de police judi- 
ciaire conduite mardi en début 
d’après-midi dans un hôtel de Vil- 
lejuif (Val-de-Marne) a abouti à 
PinteipeQation de trais hommes et 
deux femmes présentées comme 
proches de TETA mili taire. Parmi 
ces cinq personnes figure notam- 
ment Daniel Derguy, un Français 
de trente-cinq ans recherché par 
les autorités espagnoles qui le 
soupçonnent d’avoir participé di- 
rectement à une série d’attentats 
commis sur la côte catalane, au 
cours de Tété 1993. Natif d*Ha$- 
parren (Pyrénées-Atlantiques), 
Daniel Derguy, qui vit dans la 
clandestinité depuis plusieurs an- 
nées .est parfois présenté à Madrid 
comme «Je numéro m français de 
IttA-m&taire». 

Cest M qui aurait loué à Tou- 
louse le camping-car découvert le 
26 juillet 1993 près de Barcelone 
avec 41 kilos d’explosifs et des dé- 
tonateurs. A cette époque, il aurait 


fait partie d’un commando opéra- - 
tionnel de FELA en compagnie de 
Nagore Mogika, une mÉïarêe -de 
l’organisation arrêtée fe29atiai 
dernier à Faéroport de Ro&sy. 

Daniel Derguy avait déjà eu 
maille à partir avec la poSce fran- 
çaise puisqu'il avait été ïoteqxflé 
le 5 janvier 1988, après 
tion, près de Saim-We-sur-I€wÆe, 
en Pays basque français, d'une 
fourgonnette transportant 
1 300 kilos d’explosàfs.A la suite, 1 il 
avait été condamné à deux ans de 
prison pour association de malâl- 
teurs et remis en liberté enjufflet 
1989. ' 

A Buis et à Madrid, onnufiqqe 
que ces arrestations sent ie résul- 
tat de la « coopération exemplaire » 

entre les services chargés de la 
tatte antiterroriste dans I es deux 
pays.' Le ministère de l'Intérieur 
français précise que l'arrestation 
de Jntian Atxura Egurole. est 
l’aboutissement de « plusieurs mois 
d’échanges de renseignements et de 
coRaboratimam: lés services espa- 
gnols et avec la Garde av3e». L’en- 
quête va maintenant s’attacherà 
détexmmer te rôle de chacune des 
personnes interpellées an sdn èfb 
FETA et de son réseau logistique et 
à «faire parler» r im port a nt stock 
d’armes, de munitions et de docu- 
mentation saisi dans la ferme de 
Lasseube. 


Michel Garkotx 


L'Espagne exprime son « énonne satisfaction » 


A l’origine de son arrestation, Q 
y a eu un « énorme travail de la di- 
rection centrale des renseignements 
généraux » (DCRG), indique-t-on 
de source policière. Sur sa trace 
depuis plusieurs mois, la DCRG a 
bénéficié d'un « coup de pouce » 
imprévu avec l’interpellation, le 
11 juillet, lors d'im contrôle doua- 
nier de routine, de deux militants 
basques. Pedro Badiola-Aspiazu et 
Raul Beri-Eskuin. 

Les RG ont placé sous surveil- 
lance un appartement de Mon- 
treuil ( Seine- Saint- Denis! où les 


MADRID 

de notre correspondant 

Le président du gouvernement espagnol, José Ma- 
ria Aznar, et le ministre de rintérieur, Jaime Mayor 
Oreja, ont exprimé, mercredi 24 juflle t leur « énorme 
satisfaction » après l'interpellation du numéro trois 
du mouvement indépendantiste et ont encensé la 
bonne coopération existant entre la France et l'Es- 
pagne. L’arrestation du responsable logistique de 
l’ETA confirme les craintes des autorités espagnoles 
selon lesquelles la lotte armée continue d’être organi- 
sée depuis la France, mais n'a pas empêché ia colla- 
boration entre les ministères de rintérieur des deux 
pays, qui n’a jamais atteint un tel degré d’intensité. 
Une nouvelle rencontre devait avoir lieu entre les mi- 
nistres, le 25 juiD et à Paris, afin d’apprécier révolution 
des échanges mis en place. 

A Paris, le premier ministre, Alain Juppé, a éprouvé 
la nécessité de souligner, dans un communiqué in- 
habituel r efficacité de la collaboration franco-espa- 
gnole et la volonté du gouvernement français de lut- 
ter contre le terrorisme basque. Ce geste a été 
apprécié à Madrid, comme le fût, au cours des mois 
passés, l’entière disponibilité de Paris à satisfaire les 
demandes de Madrid en matière d’extradition des 
membres de PETA arrêtés en Fronce, mais également 
dans ia lutte contre les réseaux d hébergement, plus 
particulièrement en Bretagne. 

Dans r affaire de la cathédrale de Bayonne, dans La- 
quelle s’étaient enfermés une dizaines de déportés 
basques, leur remise aux autorités espagnoles a été 
considérée à Madrid comme la preuve que ries ne 
pouvait désormais entraver l’effort conjoint des deux 
gouvernements pour venir à bout du terrorisme 
basque. Depuis, tous les détenus emprisonnés en 


France ont été remis à la justice espagnole sans ex- 
ception afin de démontrer que, dans ce domaine, fl. 
n’existe plus de frontières entre les deux pays et que 
les réticences antérieures sont du domaine du passé. 


Les arrestations 
de dirigeants de l*ÉTA 
en France 


«HQjmOHSmCÈRB» 

Le test important fut, le jour même de la prise de 
fonctions de José Maria Aznar, le 4 mal, la « livrai- 
son* de José Antonio Urrutikoetax, dit Josu Temera, 
considéré comme un élément important de la direc- 
tion de TETA en raison du poids qu'il peut représenter 
dans le futur, en cas d'éventuelles négociations. A ce 
propos, on murmure, au Pays basque, que l’étroitesse 
des relations entre Paris et Madrid va bien au-delà 
des Ueus judiciaires des policiers. Que le gouverne- 
ment français pourrait jouer un rôle dans l'ouverture 
- improbable pour le moment - d'un dialogue, 
comme ce fiit le cas, fl y a deux ans, avec Luis Arrieta 
Zubhnendi, dit AzkoftL 

Actuellement, cette perspective est très offldefle- 
ment repoussée par le nouveau pouvoir à Madrid, qui 
ne fait que louer la collaboration sans failles de la 
France et se féliciter des coups portés à Y organisation 
de lutte année. «H est difficile de trouver une relation 
pius sincère, plus fluide et une telle volonté de travailler 
commune », avait souligné Jaime Mayor Oreja à la 
suite de sa venue à Paris, le 3 juin. Cette visite avait 
été précédée, le 1" juin, d'un déjeuner entre Jacques 
Chirac et José Maria Aznar au cours duquel le chef du 
go uv e rn ement espagnol avait obtenu F assurance de 
rentière disponibilité du gouvernement français, dé- 
cidé à lutter au coude à coude avec Madrid pour ten- 
ter d’éradiquer le terrorisme basque. 


Michel Bâle-Richard 


Plus (fane quinzaine de 
responsables de PELA ont été 
arrêtés en France depuis raccord 
franco-espagnol de coopération 
anti terrori s te de 1987. Neuf 
membres de fELA, créée m 1959, 
ont été expulsés et six extradés en 
1996. Euskatfi ta Askatasuna (ETA, 
ftttfe et Hxxté) est responsable de 
la mort d’environ 750 personnes 
depuis 1968, date de son premier 

aWPntoit- 

•30 septembre 1987: Santiago 
Anospide Sarasob. dit 
«Santi-RXros », considéré par 
Madrid comme te numéro deux 
(fEEA-Mffitaîre, arrêté àAnglet. 

•31 mai 1988 : julien de Madariaga 
y Agjuine, Pun des membres 

fondateurs et théoricien d’ETA, 

interpellé à Biarritz. 

• H janvier 1989 : José Antonio 
Urafi Goetcba. considéré comme le 
successeur de Santi-Potios, est 
arrêté à Bayonne, en même tem p s 
que Maria Efcna Bektqui Reza, seule 
femme dn comité exécutif cTEIA. 

• 12 avxB 1989 : Mariai» Esteban 
Gonzales Betdza et Jo* Ignacio 
UnSam Cmzac, responsables de 
«nombreux attentats meurtriers» 
selon la police espagnole, arrêtés 


L’explosion du Boeing de la TWA présente des similitndes avec l’attentat de Lockerbie 


^ASHINGTON 

Ch inueu 1 ? correspondant 

de ce que les spécu^^f 
pellent la « signature ^ 
d’éventuelles traces d’expiovif. pr, 
un sens, la recherche des corps 
des victimes, qui continue d'être 
la première priorité des enquê- 
teurs. retarde les progrès de Fen- 
quéfe criminelle qui se poursuit 
au large de Long Island. Ce choix 
n’est cependant pas remis en 
cause même si, mardi 23 juillet, 
alors que six jours se sont écoulés 
depuis l'accident, les deux tâches 
semblaient cependant menées de 
front. 

Pour les familles des victimes, 
l'attente douloureuse se poursuit, 
au rythme du macabre décompte 
des corps nouvellement remontés 
4 la surface : mardi soir, le total 
s’élevait à lu (sur 230 victimes;. 


dont 72 ont pu être identifiés. Plu- 
sieurs dizaines d'autres corps ont 
cependant été repérés par les 
plongeurs, dans ce qui semble 
constituer le fuselage de Fanon. 
Quant à l'enquête, elfe évolue en 
dents de scie, les prétendues dé- 
couvertes étant souvent suivies de 
déme ntis. Ainsi, des analyses dé- 
t alliée s n'ont pas confirmé que te 
substance récupérée sur un mor- 
ceau d’âne était un « résidu d’ex- 
plosif», un premier test avait 
^bouti h cette conclusion, mais 
Robert Francis, je vice-président 
du Bureau national pour la sécuri- 
té dans l-s transports (NTSB) 
- qui mène renquéte avec le FBI - 
a démenti cette information. 

Des analyses sont systémati- 
quement poursuivies dans les la- 
boratoires du FBI, a Long island 
et Washington, mais celles-ci, qui 
se concentrent sur des * résidus 
chimiques » prélevés sur certains 
corps, ne permettent pas de tirer 
de « conclusion définitive », 


comme "a souligné B31 Qrnton. 
Les enquêteurs travaillent donc 
toujours sur trois hypothèses : un 
incident mécanique qui aurait pris 
des proportions catastrophiques, 
une bembe à bord de l'appareil, 
enfin un tir de missile sol-air. Le 
président de TWA, Jeffrey Erick- 
son. a cependant estimé qu’une 
défaillance technique devenait 
* de mairs en re/ss probable ». 

La thèse du missile qui repose 
sur le rédt d'une centaine de té- 
moins -dont deux pilotes mili- 
taires - ayant aperçu une « sorte 
d'étoile fritte • ou une « traînée 
lumineuse » bute apparemment 
sur quelques impossibilités tech- 
niques. Si un msvfle de type Son- 
ger est capabie d'abattre un avion 
de chasse monomoteur, explique 
un expert militaire, li apparaît im- 
probable qu'un seul coup au but 
soit suffisant pour aboutir au 
même résultat avec un Boeing 
247, qui est un quadriréacteur. Ce 
type de guidé par la cha- 


leur, peut certes détruire un mo- 
teur mais cela n’empêchera pas 
forcément celui-ci de voler. En 
outre, dans un tel cas, Féquipage 
disposerait du temps nécessaire 
pour donner L'alerte. 

L'hypothèse d'un tir accidentel, 
par exemple d’un missile militaire, 
ne semble pas devoir être rete- 
nue ; interrogé à ce sujet, le ser- 
vice de presse de la Marine améri- 
caine nous a indiqué que des 
manœuvres navales n'étaient pas 
organisées dans cette région, le 
17 juillet. Celle-ci se trouve en 
bordure d’une zone dont les auto- 
rités sc réservent d’en interdire 
l’accès, pour cause de manoeuvres 
navales, ce qm n’était pas le cas. 


INMŒ CRUCIAL 

La dernière hypothèse, celle 
d’une bombe, retient davantage 
l'attention des enquêteurs. Ainsi 
que l'a souligné Robert Kierce, ex- 
pert en matière de sécurité et 
d'explosifs, qui était interrogé sur 


CNN, on ne peut manquer de re- 
lever des « similarités frappantes » 
entre Pacddent du Boeing de la 
TWA et la destruction en vol de 
l'avion de la Pan Am, le 21 dé- 
cembre 1988, au-dessus de Loc- 
ketbie, en Ecosse. Dans les- deux 
cas, il s’agissait une explosion 
soudaine, que rien - aucune 
communication radio - ne permet 
d’anticiper. 

Or. on sait ce qui s'est passé 
pour le vol 103 de la Fan Am : 
deux agents libyens -dont 
Londres, Paris et Washington s'ef- 
forcent toujours d’obtenir l'extra- 
dition - auraient placé une bombe 
dans un bagage non accompagné 
enregistré à Malte. L'explosion 
avait tué les 259 personnes à 
bord, ainsi que lljrersonnes au 
sol. Hasard du calendrier, le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies a voté, le 19 fumet en faveur 
du maintien en l'état de Fembar- 
go aérien et sur les armes» décrété 
en 1992 contre Tripoli, en liaison 


avec la destruction de deux 
avions: 1e Boeing de la Fan Am, 
ainsi que le DC 10 dTJTA qui a ex- 
plosé au-dessus du Niger; en sep- 
tembre 1989, faisant 170 victimes. 

Dans 1e cas dr Lockerbie, tes en- 
quêteurs avalent conclu à un at- 
tentat grâce à la découverte d'un 
indice crucial (un mouvement 
d'horlogerie) de la taille d’un 
ongle. Or, eelui-d avait été retrou- 
vé sur la tene ferme. Les débris dn 
Boeing de te TWA, éparpillés sur 
une zone de recherches d'environ 
six kilomètres sur trois, et par 
quarante mètres de fond, repré- 
sentent un. puzzle bien plus 
compliqué. Le fait que Je signal 
qui devrait permettre de locaBsey 
les boîtes noires de Favion ne4ji 
fesse toujours pas entendre n'eà 
pas très bon signe, et les spédar 
Bstes craignent que ces enregis- 
treurs de vol sotent eofbois dans 
le sable, voire détruits, ' 7 • 


• * 


près de Manlpâllb: Le 33 avril, 
mfiapeHatianrfcEtaçde JoacMn 

. SaodrCTBftinat vrfiteBdiépoar noe r 

v i n pa iue . 

•njanetm» zEtay Urinte-Diaz, 
oooâdéxé conametefinancter (FELA, 
est arrêté à Bayonne, puis assigné à 
résidence m Dordogne. . . . 

• 23 septembre t»0 : JOsé Javier 
Zabaleta Basegui, chef présumé des 
c ommando s et de la logistique 
tfEEArMffiahe, près de Biarritz. 

• 29 mais 1992 : le chef présumé 
d'ETA, Francisco Môgjca. 

Gaméndta, arrêté à Bidart avec 
deux de ses lieutenants. 

•16 février 1993: un anrien chef 
historique de PETA, José Maria 
PagpagaGa fle s tegi ri, qui bénéficiait 
du statut de réfugié paBtique, est 
interpeBéàSaktt-Biennede 


•Davffi 1993: un des principaux 
responsa b les de b nouvelle 
directicm (FETA, Juan Virante 
JanrcguizurâlMa, interpellé à 
Hendaye. 

• 2S aoQtl994 : Maria Idoya 
Lopez-Itiaao, cfite «la Tigresse», 
s au pçaxméc de 23 assassinais de j. 
mentes des forces de Tordre en 
Espagne, est arrêtée à 
Aix-en-Provence: 

• 17 novembre WM : Lapez de la 
Cafle Gaima, dit « Mobutu », chef 
des c omman das armés rfÉXA et 

rnrwMAiÊ cumm» fe ïmirnArv Aptit [ 
arrêté àlbukxL - (AFS) 


Un troisième 
est mort à&n 
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Neuf détenus, en grève depuis plus de deux mois, seraient dans ie coma 


la sttiÆlk>nâan5le5prisons turques s'est aggra- soixante-dix-sept prisonniers, appartenant pour -commencé depuis soixante-sept purs- dans 
vée. mercredi 24 juillet avec la mort d'on trot- ia plupart à des organisations politiques d'ex- seize prisons du pays. (Lire aussi notre éditorial 
sième gréviste de la fann. Au total, deux cent .. trëme gauche,, poursuivent ie mouvement' page 12J 


ON GRÉVISTE delà faim est coma, a poux sa part affirmé, mar- Quelque 277 détenus, apparte- 

ment, mercredi 24 juillet dans la di, l’Association des médecins nant pour la plupart à des 
*&tinée, à la prison de Bayrampa- dlstanbuL Si rien n'est fait rapî- groupes politiques de gauche Alé- 
sa, à Istanbul, ont annoncé, ses . dement pour les sauver; «ces dé- gaux, observent cette grève de la 

avocats. C est le troisième qui dé- tenus vont mourir», a affirm é Seb- faim, dans seize prisons du pays, 
cède dans les prisons turques nem Konrr Fincanci, secrétaire depuis plus de deux mois. Os de- 
après la mort cPAygun Ugur, di- générale de r association, ns pour- mandent une amélioration géné- 
m anche (Le Mande du 24 juillet) et raient mourir même s’il étairmis raie de leurs conditions de détea- 

d’Ahan Berdan Kerimgjfflex tlginc fin au mouvement de grèves de la tfon et la fermeture de la prison 

Ozkeskin, trente-cinq ans, était : 

tombé dans ie coma mardi soir. . _• . , .. , „ 

Arreté en 1994 , nginc ozkeskm Pans souhaite des « mesures d apaisement » 

était accusé, dans son procès tou- : . 

jours en courv d’être membre du A Parte, te ministère français des affaires étrangères a souhaité 
Parti et Front révolutionnaire de - que des « mesures d’apaisanent » poissent mettre on terme à ces 
libération populaire (PHKP-C). grèves de Ja faim. «L’améJioration des conditions de détention en Jbr- 
Ce mouvement clandestin d’ex- quie est Pua des éléments nécessaires à ramé! foration des droits de 
brème gauche, dont était égale- l'homme en général, situation à laquelle nous sommes particulièrement 
ment membre Altan Berdan. Ke- attachés », a déclaré jacqnes RummeQiaidt, porte-parole do Quai 
rimgüler, vingt- huit ans, autre d’Orsay. « Nous avons pris acte de Formulation des mesures restrictives 
gréviste de la faim, décédé mardi prises par lèprédécesseur de Factuel mhtisbt (turc) de rintérieur. Nous 
à la prison de Bayrampasa, prône espérons que ce geste encourageant sera suivi de mesures d’apaisement 
la guérilla urbaïneet aconnms de- pour trouver une issue à ce mouvement de grève de la faim», a-t-il 


nombreux assassinats. te Parti et 
Front révolutionnaire dé libéra- 
tion populaire est le principal me- 
neur du mouvement de grèves de 
la faim datâtes prisons turques, 
auquel d’autres formations illé- 
gales d’extrême gauche prennent 
également une part active. 

Neuf détenus, en grève de là 
faim depuis -environ deux mois à 
la prison de Bayrampasa, à Istan- 
bul, sont actuellement dans le 


ajouté. 


faim, qui est entré dans son 
soixante-septième jour mercredi, 
«r Une grève de la faim de cette du- 
rée endommage le système nerveux, 
le cerveau et d'autres organes, et 
peut causer, même si la mort est 
évitée an dernier moment, des dé- 
sordres physiologiques graves et in- 
curables », a-t-elle ajouté. : ' 


de haute sécurité d’Eskisebir 
(Centre). Plus de cinquante per- 
sonnes ont été interpellées et plu- 
sieurs -autres blessées parmi les 
manifestants qui protestaient, 
mardi à Istanbul, après la mort 
des deux détenus en grève de la 
faim. Les gendarmes sont interve- 
nus contre quelque 150 manifes- 


tants rassemblés dans le faubourg 
de Sarigazi, sur la rive asiatique 
du Bosphore. 

Le minis tre turc de la justice, 
Sevket Kazan, a rejeté, mardi, sur 
les organisations d’extrême 
gauche la responsabilité des 
grèves de la faim. Dans un dis- 
cours à l’Assemblée nationale 
consacré à cette crise, M. Kazan a 
regretté la mort des détenus et 
promis nne «initiative» pro- 
chaine pour mettre fin au mouve- 
ment. Mais U a aussi vivement 
condamné les groupes d’extrême 
gauche: « Nous regrettons les 
morts, mais les responsables en sont 
les dirigeants des organisations 
clandestines qui ont donné l’ordre 
à leurs adhérents de mourir. » 

Les prisons d’Umraniye et de 
Bayiampasa, à Istanbul, où sont 
survenus les trois décès, « sont 
sous le contrôle d’organisations ter- 
roristes dont les chefs ont imposé le 
mouvement dégrève », a ajouté le 
ministre. M. Kazan, qui est Tune 
des principales figures du Parti de 
la prospérité (islamiste, au pou- 
voir), avait annoncé des mesures 
d’apaisement, après sa prise de 
fonctions au mois de juillet, qui 
ont été considérées comme insuf- 
fisantes par les détenus. - (AFP, 
Reuter.) 
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LE ROYAUME-UNI est parvenu à un accord 
de principe avec la France et TADemagne pour 
lancer un projet commun de vâifcule blindé du 
futur et, à partir de ce programme, pour édifier 
une agencé enropéoaBe de Pansement à trois, 
en attendant d’autres partenaires. Le secrétaire 
d’Etat britamûque.à4adéfease,4mnes Aibuth- 
not, a ànàOTcé'cef '&cord dans'unèréponse . 
écrite & la . question d’un parlementaire, à 
Londres. 

Baptisé «le taxi du champ debataiRe», ce vé- 
hicule blindé devrait servir à appuyer la pro- 
gression de fantassins. Cest un programme de 
plusieurs nnEers d’exemplaires au total -sans 
compter re x ponation potentielle- et un inves- 
tissement global de Tordre de 25 milliards de 
francs à répartir entre les trois pays. Selon 
M. Arbuthnot, les Français et les Allemands 
avaient rendu possible le ralliement du 
Royaume-Uni après avoir accepté de modifier 
les documents d’appels d’offres, de façon que le 
blindé soit adapté aux spécifications des aimées 
britanniques. • ...i 

Pour la France, qui a prévu de consacrer 
747 millions de francs an projet entre 1997 et 
2002, ce blindé est destmé, dans un premier » 
tem ps, à remplacer as AMX-1QP, dont la mis- 
si on majeure est F appui direct de H n fàn t erie . 
Les besoins sont de 600 à 700 unités, pour des li- 
vraisons à partir de 2004. Ultérieurement, 2 
s’agira de développer un blindé dit « dérivé », 
plus lourdement armé et porteur;- par exemple, 
d’un canon de 105 mm pour succéder aux ac- 
tuels blindés AMX-10RC à roues et canon. - 

Sur 1e plan des alliances industrielles, la situa- 
tion parât fOrt complexe. A F origine du projet, 
en 1994, sur la base de la première entente fran- 


c o- allemande, puisque la Grande-Bretagne n en 
faisait pas partie, fl avait été imaginé un parte- 
nariat entre GIAT Industries (40 %) et Panhard 
(10 %) en France, Krauss Maffd (40 %) et Mer- 
cedes (10 %)l en Allemagne. Ensuite, Renault Vé- 
hicules industriels (R VI) est entré dans la 
compétition. En Tabsencetfun arbitrage, par la 
dâéga^'générale pour l’armement, à' Paris, 
qui tarde à désigner l'industriel, ou le conglo- 
mérat d’industriels, chargé d’apporter sa 
compétence, la position de la Rance semble 
fragilisée dès lors que F accord va passer de deux 
à trois pays. ' - 



L’entrée en Bce du Royaume-Uni modifie la 
règte dù jeu. On en a déjà la preuve avec la dé- 
signation de deux consortiums germano-britan- 
niques qui, d’emblée, ont fait valoir leurs ambi- 
tions industrielles. Le premier réunit les groupes 
Vlckers, Alvïs (pour la Grande-Bretagne) et 
Tbyssen (pour l’Allemagne). Le second ras- 
semble les groupes GKN (pour le Royaume- 
Uni) et Krauss Mafifiri, Wegman et MAK/Rhein- 
metaH (pour TADemagne). Le choix final sera 
rendu en 1997. GIAT Industries ni aucun 
constructeur français ne figurent dans ces deux 
consortiums mis en œncucrence. 

Cette absence a une explication, outre ceflé 
qm tieirt au retordrais par Tadzmitistrafion fran- 
çaise de te défense à désignm un chef de file in- 
dustriel du projet Les Britanniques, comme les 
Allemands du reste, ont beaucoup insisté pour 
qtfü puisse exister une compétition interne - au 
sein dhm seul et même pays- pour former en- 
suite ces .consortiums. Leur philosophie -d'une 
compétition ouverte, avant de choisir le 


« champion » du programme, ne leur a pas per- 
mis d’accepter ridée que GIAT Industries puisse 
être présent dans les deux camps à la fois. Si 
cette ttdurigp de la France dewdt se prolonger 
afisdèlà du premier stade" dès négociations, 
c’est, par contre-coup, T avenir de la structure 
vouée à gérer ce projet de bfindé - et d’autres à 
venir- en Europe qui est indirectement mena- 
cé. 

' Car le Royaume-Uni a déridé, par la même 
occasion, de s’intégrer à l’Agence européenne 
de Taimement que Français et Allemands ont 
commencé de mettre sur pied au début de cette 
année. Le principe de cette agence est mention- 
né dans le traité de Maastricht- Conçue, à l’ori- 
gine, par la France et TADemagne, T agence est 
installée à Bonn. Elle est ouverte à d’autres par- 
tenaires. Cest fait avec le Royaume uni Ce de- 
vrait Têtre avec Fltalie, pour une frégate lance- 
missiles avec Paris et Londres. 

D’âpres discussions attendent les représen- 
tants des trois pays dans la nouvelle Agence eu- 
ropéenne de P armement Plusieurs thèmes sont 
source de contentieux. Cest d’abord, la ques- 
tion de savoir quels systèmes d’armes existants 
ou futurs justifieront f autorité de cette age n ce 
à géométrie variable. Cest «iss, l'appréciation 
de chacun des partenaires sur la notion de 
« préférence communautaire ». Cest enfin, la 
définition du rôle dévolu aux instances de 
l’Union européenne dans une politique commu- 
nautaire de sécurité et de défense par le biais 
des armements: sur cet aspect du dossier, les 
Etats européens sont en réalité, profondément 
divisés. 

Jacques Jsnard 
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Les Quinze vont augmenter 
les stocks de viande bovine 

La crise de la «vache folle» 
fait craindre aux gouvernements européens 
une rentrée agricole difficile 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

Les ministres de r agriculture des 
Quinze ont boudé leurs dossiers 
avant ia pause d’été. Réunis depuis 
deux joins à Bruxelles, 0s ont adop- 
té tant dans la nuit du 23 au 24 juil- 
let un «paquet» qui prévoit des 
mesures pour éviter l’engorgement, 
à la rentrée, du marché de la viande 
bovine gravement affecté par la 
aise de la « vache fbBe », organise 
ia production des céréales en 1996- 
1997 et aménage la réglementation 
« fruits et légumes ». 

Le mois de septembre apparais- 
sant comme celui de tous les dan- 
gers, PInBppe Vasseur, le ministre 
français de F agriculture, entendait 
que les Quinze prennent des dispo- 
sitions pour éviter Taspbyxfe du 
marché de la viande de bœuf Les 
ministres avaient accueilli de façon 
positive le programme présenté par 
le commissaire Franz Rscbler. Mais 
le projet d’accord, préparé par la 
préôdence irlandaise, s’en tenait à 
un feu vert politique de caractère 

général 

M- Vasseur voulait au contraire 
des engagements précis. Au tout 
début de Fantomne, c’est Fépoque 
où les broutards, ces jeunes bovins 
de sept/huit mois, sont normale- 
ment exportés par les éleveurs fran- 
çais vers des ateliers d’engraisse- 
ment en Italie et en Espagne. Or, 
depuis la crise, ces courants 
d'échange traditionnels, qui ryth- 
maient la vie de F élevage commu- 
nautaire, sont interrompus ou 
considérablement ralentis. 

RÉDUCTION DES JACHÈRES 

Face à une telle situation d’excé- 
dents, la politique agricole 
commune (PAC), qui avait réussi à 
équifibrer à peu près ses marchés 
grâce-à to réforme de 1992, va re- 
trouver ses réflexes anciens. L’ac- 
cord signé dans la nuit de mardi à 
mercredi prévoit la mise en place, à 
partir du 31 août, d’achats publics 
d’intervention. Environ 150 000 
broutards seraient ainsi abattus, 
dont les carcasses viendront s’en- 
tasser dans les entrepôts frigori- 
fiques, en attente de jours meil- 
leurs. 

Le programme de Franz Rscbler 
énumérait d’autres mesures, parmi 
lesquelles l'abattage des veaux 
mâles de dix jours provenant d’éle- 
vages laitiers, joc ben Bozchert, le 
ministre allemand, se montrait ré- 
ticent, par crainte apparemment de 
heurter des sensibilités I Le texte 
adopté n'y fait pas réference, mais, 
ri le marché devient trop encombré, 
nul doute que la Comndsrion devra 
la ressortir de ses cartons. 

De même, TUnion devra réduire 
le nombre de primes accordées aux 
éleveurs pour freiner la production. 
Une telle d ispositi on, assurément 
nécessaire, s'inscrirait déjà dans la 
réforme de Forganisation commune 
de marché (OCM) programmée 
pour la fin de Tannée. La Commis- 


sion, soutenue par la France, sou- 
haite privilégier un type d’élevage 
plus extensif. Mais cela heurte les 
intérêts de l’Allemagne, pourtant 
tellement soudeuse de présenter 
l’image d’une sodété attentive à 
Tenvîrotraement. 

L’Europe, le monde, manquent 
de blé et, depuis près de deux ans, 
les cours flambent Situation iné- 
dite, ceux du marché de Chicago 
sont plus élevés que ceux payés à 
Rouen ou à Brême. Cela ne durera 
pas, la prochaine moisson promet- 
tant d’être généreuse, mais il faut 
en tenir compte: les Quinze ont 
donc déridé, mercredi, de ramener 
de 10% à 5 % le faux de jachère 
obligatoire imposé aux producteurs 
de céréales ou d’oléagineux pour la 
prochaine campagne. M. Vasseur a, 
de plus, obtenu que soient annulées 
les sanctions qu’auraient dû payer 
les céréaliers français à la tire-lire 

Les abats de mouton 
interdits par Londres 

Le gouvernement britannique 
devait annoncer à son tour, mer- 
credi 24 jnîD et, à Londres, l’in- 
terdiction de la consommation 
de certains abats de mouton. 
Cette mesure préventive vis-à- 
vis de la transmission à 
F homme de ragent de la mala- 
die de la « vacbe folle » fait suite 
aux recommandations du 
« sous-groupe » du comité 
scientifique vétérinaire présidé 
par le docteur Raymond Bradley 
(Laboratoire vétérinaire central 
de Weybridge, Royaume-Uni) et 
reprises par la Commission eu- 
ropéenne (Le Monde du 23 juil- 
let). Le gouvernement français a 
décidé de traduire eu termes ré- 
glementaires les recommanda- 
tions du groupe Bradley et celles 
du comité présidé par le docteur 
Dominique Dormont L’interdic- 
tion de la commerriabsarion de- 
vrait donc porter sur certains 
abats (cervelle, yeux, rate et 
moelle épinière) dès lois qfrils 
sont prélevés sur des ovins et 
des caprins de plus de six mois 
(pour la rate) ou de plus de 
douze mois (pour les autres tis- 
sus). 


commune pour avoir emblavé, 
cette année, au-delà des surfaces 
autorisées. Le dépassement s’est si- 
tué entre 2% et 3%. 

L’organisation commune de mar- 
ché pour les « fruits et légumes » a 
aussi été revue afin de limiter les 
destructions d’excédents. Les disri- 
pfines Imposées ont été renforcées, 
mais, faute de moyens, les contre- 
parties accordées aux producteurs 
sont considérées comme trop 
chiches par les organisations pro- 
fessionnelles. 

Philippe Lemaître 



Si après avoir contemplé les athlètes 
olympiques côté jambes* vous voulez les observer côté tête, 
La Cinquième vous les offre sur un plateau. 

“L’esprit du sport: spécial J.O." Le dimanche 28 juillet à 12h, le mercredi 31 juillet à 13h30. 


Le 2S et le 31 juillet ; Cyril f iguier consacrera son émission à 
l'esprit . olympique à trapen les âges. Seront présents sur le 



plateau de nombreux médaillés olympiques qui nous feront voir • 
les Jeux sous un autre angle, celui des athlètes côté tête. ' 


La Cinquième 


On en apprend tous les jours 
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La rencontre entre David Lévy et Yasser Arafat 
a brisé la glace entre Israël et l’Autorité palestinienne 

Le chef de l'OLP a demandé l'aide de Paris pour « sauver le processus de paix » 


Pour la première fok depuis l'arrivée du LScoud 
au pouvbô; tare re n contr e a eu feu, ma rcfi 23 fri fi- 
let entre le président de l'Autorité palestinienne. 


Yasser Arafat et le dief de la diplomatie israé- 
lienne. David Lévy. Les deux hommes ont annon- 
cé la création d’un «cadres approprié pou- ré- 


gler les problèmes litigieux. M. Arafat a regu aussi 
le maiêtre français des affaires é tra ngère s , Hervé 
de Charetter en tonnée dans la légion. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Après plus d’un mois et demi 
d'incertitude, l'Autorité palesti- 
nienne et le nouveau gouverne- 
ment israélien ont brisé la glace et, 
par la même occasion, de vieux ta- 
bous lors du premier entretien 
entre le dirigeant de l’OLE Yasser 
Arafat, et le minis tre des affaires 
étrangères, David Lévy, mardi 
23 juillet, à Erez, point de passage 
entre Israël et la bande de Gaza. 
Rencontre essentiellement sym- 
bolique, au cours de laquelle les 
deux responsables ont redit leur 
volonté de * continuer le dia- 
logue », sans toutefois aborder les 
points délicats des négociations. 
Le soir, au siège de l'Autorité pa- 
lestinienne, M- Arafat faisait tout 
de même paît de ses inquiétudes 
au chef de la diplomatie française, 
Hervé de Charette, en tournée au 
Proche-Orient 

Depuis l’arrivée du Likoud au 
pouvoir, le 29 mai, les négocia- 
tions avec les Palestiniens avaient 
étés suspendues. Seul Dore Gold, 
un des conseillers du premier mi- 
nistre, Benyamin Nétanyahou, 
avait rencontré M. Arafat, en juin. 
Après une heure et demie d’entre- 
tien, M. Lévy et M. Arafat se sont 
empressés d’assurer que «/es 
contacts continueront à tous les ni- 
veaux ». Un « cadre approprié pour 
examiner les questions litigieuses» 
sera créé. Le comité de liaison, mis 
en place par le gouvernement tra- 


vailliste pour traiter directement 
des problèmes, n’a pas repris son 
activité depuis les élections. 

La cordialité de la rencontre fai- 
sait presque oublier qu'il n'y a pas 
longtemps encore le likoud refu- 
sât de considérer f OLP comme le 
représentant légitime du peuple 
palestinien. La presse israélienne a 
qualifié ce tournant d’ « histo- 
rique « Nétanyahou est en train 
d'apprendre qu’a ne peut appliquer 
sa réthorique électorale sans faire 
des dégâts», écrivait, mardi, Na- 


plicitemenL n devrait avoir lieu 
« ou plus tôt », a assuré M. Arafat. 
Pas un mot sur le date de la reprise 
des négociations sur le st a t u t défi- 
nitif de la Cisjordanie et de Gaza, 
le sort de Jérusalem et des institu- 
tions palestiniennes qui y ont éta- 
bli leur siège, ni sur une éventuelle 
extension des colonies de peuple- 
ment dans les territoires occupés, 
questions que le chef de l’OLP 
avait l’intention d'exposer à son 
interlocuteur israélien. M. Lévy 
aurait, en revanche, demandé à 


« Nétanyahou est en train d'apprendre 
qu'il ne peut appliquer sa rhétorique 
électorale sans faire des dégâts », 
commente le quotidien « Yediot Aharonot » 


boum Bamea, Fun des principaux 
éditorialistes du quotidien Yediot 
Aharonot Mais le premier ministre 
ne semble pas encore prêt à serrer 
la main d’ Arafat, qu’fl traitait de 
« terroriste » pendant la campagne 
électorale. M le chef de l’Autorité 
palestinienne ni le ministr e israé- 
lien des affaires étrangères n’ont 
évoqué l’éventualité d'une telle 
rencontre. 

En réalité, les deux responsables 
ne sont pas entrés dans les détails. 
Seul, le « redéploiement» de Tsa- 
hal à Hébron a été mentionné ex- 


M. Arafat de jouer les intermé- 
diaires auprès du président syrien, 
Hafez El Assad, qu’il rencontrera, 
jeudi, à H amas. 

Mais David Lévy n’est pas Shi- 
mon Pérès- 0 n'a pas la meme 
marge de manœuvre que son pré- 
décesseur travailliste, lorsque ce- 
lui-ci faisait tandem avec le pre- 
mier ministre, Itzhak Rabin. Elu au 
suffrage direct, M. Nétanyahou 
entend bien garder l’initiative 
s'agissant du processus de paix. D 
n’y a plus qu’une seule voie de né- 
gociation et elle passe par le chef 


du Likoud, avait annoncé son 
conseiller, lors de son. entretien, 
avec M. Arafat 

Ce dernier a accuei lli dans la soi- 
rée, à Gaza, en ces « moments dif- 
ficiles» selon lui, le chef de la di- 
plomatie française. Petite ombre 

au tnhU-an, la (tfridtm rfii ministr e 

de ne pas visiter la Maison 
d 1 Orient, siège officieux de l’OLP à 
Jérusalem-est, qu'lsraS a menacé 
de fermer si elle faisait l’objet 
d’une visite en bonne et due 
forme. «Je n’ai cédé à aucune 
pression (...) Il n’y aura aucun 
changement dam la position fran- 
çaise à l’égard de la Maison 
d’Orient», a déclaré Hervé de 
Charette, qui a souligné qu'Q 
n’était pas en visite officielle mais 
en «visite de travail» et que le 
principal représentant palestinien, 
Fayçal Hussein, étant à l’étranger 
il n’aurait donc pas pu le voir à la 
Maison d’Odent. M. Arafat a affir- 
mé, pour sa part, que les Palesti- 
niens avaient « besoin de l’aide de 
la France pour sauver le processus 
de paix.» 

M. de Charette a dîné au consu- 
lat générai de France b Jérusalem- 
est, avec des responsables palesti- 
niens, notamme n t Ahmad Koreï, 
président du Conseil de l'autono- 
mie, et Hanane AchraouL ministre 
de renseignement supérieur: H a 
passé la nuit à Gaza, avant de re- 
venir, mercredi, à Jérusalem pour 
s’entretenir avec MM. Nétanya- 
hou et Lévy. - (Intérim.) 




« La France est un acteur majeur au Proche-Orient », affirme M. de Charette 


AMMAN 

\ de notre correspondante 

il. au Proche-Orient 

' « la France est désormais un ac- 

teur majeur au Proche-Orient, et 
elle entend assumer la plénitude des 
responsabilités qui sont les 
siennes », a déclaré Hervé de Cha- 
rette, mardi 23 juillet, à Beyrouth. 
Fort du succès obtenu par la rfiplo- 
matie française après une navette 
de quatorze jours dans la région, 
en avril, lors du règlement du 
conflit israélo-libanais, le ministre 
des affaires étrangères entend 
bien aujourd’hui associer Paris à la 
reprise et au «bon aboutisseme- 
ment » du processus de paix. 

En Syrie, comme au Liban et en 
Jordanie, M. de Charette a redit la 
détermination de la France à re- 
lancer ce processus «sur les bases 
des résolutions du Conseü de sécuri- 
té de l’ONU, des accords déjà 
conclus et des engagements déjà 
pris ». Langage qui va dans le sens 
des exigences des pays arabes, qui 
peuvent ainsi trouver auprès de 
Paris un allié utile au moment oh 
les Etats-Unis, coparrains avec la 
Russie du processus de paix, sont 
quelque peu paralysés par Félec- 
tion présidentielle de novembre. 

COORD (NATION 

Se référant à l’ancien premier 
ministre de l'Etat juif. Shimon Pé- 
rès, qui avait déclaré lors de l’opé- 
ration israélienne au Liban qu'il ne 
pouvait y avoir qu’« un seul canal 
[américain] de négociation pour 
aboutir», M.de Charette a affir- 
mé : «Je suis partisan de la théorie 
du double canaL Dans le processus 
de paix, il ne peut pas y avoir un ca- 
nal unique de négociation. » Le mi- 
nistre s’est toutefois empressé 
d’ajouter: «Avec les Etats-Unis, la 
France souhaite travailler en pleine 
concertation et en pleine coordina- 
tion.» 

Cette coordination va se concré- 
tiser avec la mise en place du 


Groupe de surveillance du cessez- 
le-feu au fihan. Le représentant 
français -au sein de ce Groupe 
- présidé alternativement, tous les 
cinq mois, par Washington et Pa- 
ris -, l’ambassadëlir Jean-Michel 
Gaussot, qui accompagnait M. de 
Charette dans sa tournée, prendra 
ses fonctions jeudi à Nicosie, à 
Chypre. Ce Groupe devrait se réu- 
nir pour la première fois la se- 
maine prochaine, à Naqoura, 
siège de la Force Intérimaire des 
Nations urnes au Liban (Fmul), à 
la frontière Hbano-israéUenne. 

M. de Charette a aussi annoncé 
que la première réunion du 
groupe consultatif pour la re- 
construction du Liban aurait fieu 
le 1 er août à Bruxelles. La création 
de cet organisme était prévue 
dans les accords de cessez-le-feu. 
Le premier ministre libanais, Rafic 
Hariri, le président de la Commis- 
sion européenne, Jacques Sauter, 
assisteront à cette réunion. 

Après ses entretiens avec le pré- 


sident Hafez El Assad et le mi- 
nistre des affaires étrangères, Fa- 
rt) uk El Chareh,' à Lattaqmé, au 
nord de la Syrie ; puis avec le chef 
de d'Etat, -le président de 4 a 
Chambre des dêjpiités et le pre- 
mier ministre libanais, à Bey- 
routh ; enfin avec le prince héritier 
jordanien Hassan, et le premier 
ministre, AbdeOrarim Kabariti, à 
Amman, M. de Charette s’est 
montré plus confiant dans la pos- 
sibifité de faire bouger le proces- 
sus de paix. A son avis, « la Syrie 
est déterminée dans sa recherche de 
lapant». 

SATISFACTION SYRIENNE 

Damas, qui compte sur les pres- 
sions de la communauté interna- 
tionale pour faire évoluer le pre- 
mier minis tre israélien, Benyamin 
Nétanyahou, voit d’un bon œil 
cette détermination française, 
tout en cherchant à ne pas se cou- 
per de Washington. « Un plan 
américain est plus que jamais né- 


cessaire actuellement», écrivait, 
mardi, la presse officielle syrienne, 
à la vejBe de l'entretien que devait 
avoir le coordonnateur américain 
du processus de paix, Dennis 
Ross, avec le président Assad. Da- 
mas attend toutefois avec grand 
intérêt la tournée que doit faire à 
l’automne dans la région Jacques 
Chirac. 

Cette visite sera un nouveau 
moment fort de la volonté fran- 
çaise de reprendre un rôle dans 
« une région avec laquelle nous 
avons de très forts liens historiques, 

' culturels et même d'affection », a 
affirmé M. de Charette. En atten- 
dant, la diplomatie française 
compte bien prendre des initia- 
tives de nature à passer au mieux 
le cap difficile qui s’annonce, et 
qui pourrait durer jusqu’à l'élec- 
tion américaine, tant fl paraît diffi- 
cile de reprendre de vraies négo- 
ciations avant cette échéance. 

Françoise Chipaux 


COMMENTAIRE 

L'« INFRÉQUENTABLE» 
MAISON D'ORIENT 

En se rendant en Israël et à Ga- 
za, Hervé de Charette savait qu'il 
n'aurait pas la tâche aisée. Aller 
ou ne pas aller à la Maison 
d'orient, à Jérusalem-Est, n'était 
pas un dilemme facile à résoudre. 
Braver l'interdit israélien, à l'occa- 
sion d'une première prise de 
contact avec le nouveau gouver- 
nement de l'Etat juif, et alors 
même que la France veut donner 
à son ambition politique une di- 
mension proche-orientale et non 
pas seulement arabe, c'était cou- 
rir à la crise 

Des deux hypothèses possibles, 
aucune n'était commode : ou bien 


Israël interdisait physiquement au 
chef de la diplomatie française 
l'accès à la mission officieuse de 
l'OLP à Jérusalem-Est et c'était la 
crise diplomatique assurée; ou 
bien le gouvernement israélien 
laissait faire M. de Charette, mais 
fermait la Maison d*Orient immé- 
diatement après sa visite, ce qui 
aurait eu pour conséquence d'ag- 
graver les choses plutôt que de fa- 
ciliter le processus de paix. 

La position de M. de Charette 
était d'autant moins enviable 
qu'il était le premier chef de la di- 
plomatie européenne à se rendre 
en Israël depuis l'accession de Be- 
nyamin Nétanyahou au poste de 
premier ministre. Yasser Arafat 
semble l'avoir compris, qui non 
seulement n'a pas critiqué la posi- 
tion de son hâte, mais a sollicité 
l'« aide » de Paris pour «sauver /e 
processus de paix». 


Il est vrai qu'en échange M. de 
Charette a passé la nuit â Gaza, 
une première pour un ministre 
européen en tournée dans la ré- 
gion. 11 est vrai aussi qu'il a dîné 
avec des responsables du «gou- 
vernement » palestinien au 
consulat de France à Jérusalem- 
Est. ce qui est une manière de 
contester la thèse israélienne se- 
lon laquelle le sort de la partie 
orientale arabe de la Ville sainte 
est scellé. Il reste que l'Etat juif au- 
ra obtenu gain de cause, et ce 
précédent risque de peser à l'ave- 
nir. Tôt ou tard. l'Union euro- 
péenne et singulièrement la 
France, qui affirment ne pas vou- 
loir changer d'un rota leur atti- 
tude è propos du processus de 
paix et des Palestiniens, devront 
affronter ce problème. 

Mourut Nmm 



Le Congrès renforce les sanctions 
américaines contre la Libye et l'Iran 

WASHINGTON. La Chambre des représentants américaine a approu- 
vé et transmis, mardi 23 juillet, au président Bill Clinton un projet de 
sanctions renforcées contre Hian et la Libye qui pourrait provoquer 
un nouveau différend commercial entre les Etats-Unis et l'Europe. Le 
te xte de loi sanctionnerait les entreprises étrangères investissant dans 
les secteurs du gaz et du pétiole en Libye et en Iran, pays que Was- 
hington accuse de soutenir le terrorisme. 

Sur le modèle de la loi Hehns-Burton, qui vise les entreprises étran- 
gères traitant avec Cuba, le projet de sanctions contre Tripoli et Téhé- 
ran a suscité des protestations de l'Union européenne, dont les firmes 
opt des i nté r êt s importants en Libye et cherchent à investir en ban. - 
CAR, Reuter.) ^ 

Les Croates boycottent 
le conseil municipal de Mostar 

MOSTAR. Le nouvel adm i ni s t r a teur européen de Mostar, Sir Martin 
Garrod. se trouve dam une impasse après le boycottage de la réunion 
du conseü municipal par tes Croates, qui risque de créer un précédent 
« dangereux» pour les élections de septembre en Bosnie. Les 16 élus 
municipaux croates de Mostar (sud de la Bosnie-Herzégovine), dé- 
signés lors des étectionsmunkipales du 30 juin et tous membres de la 
Communauté démocratique croate (HDZ, filiale du parti au pouvoir 
ai Croatie), ont refusé, mardi 23 juillet, de participer à la session 
constituante do conseü municipal. 

Les éios de la liste multiethnique « Mostar unifiée », conduite par le 
maire musulman de Mostar, Safet Orucevic, qui a remporté 21 sièges 
sur les 37 que compte le conseil ont, eux, participé à cette première 
session. Le quorum nécessaire ayant été atteint. Ils ont procédé à la 
désignation d’un président, en choisissant Hamdija Jahic. actuel pré- 
sident de la brandie de Mostar du Parti d’action démocratique (S DA. 
an pouvoir à Sarajevo). - (AFE) 


EUROPE 

■ BULGARIE : la Cour constitutionnelle a estimé, mardi 23 juillet, 
que Gueoigui Pirinsld, le ministre des affaires étrangères et candidat 
du Itorti socialiste (ex-co mmunis te) an pouvoir à l’élection présiden- 
tielle de cet automne, n’est pas éügjbte, car le chef de l'Etat devait être 
bulgare de naissance. M. Pirinsld, favori dans les sondages, est né à 
New York en 1948 d’un père bulgare et d’une mère américaine d'ori- 
gine slovaque. - (Reuter, AP.) 

■ RUSSIE: l'homme qui avait frappé Mikhaïl Gorbatchev lors 
d’une réunion électorale en avril a été jugé irresponsable, mardi 
23 juillet, par un tribunal qui a ordonné son maintien en internement 
psychiatrique. M. Gorbatchev avait qualifié le coup de poing qu’Q a 
reçu de «tentative d’assassinat ».- (AFP.) 


DIPLOMATIE 

■ ÉTATS-UNIS/RUSSIE : Moscou et Washington ont annoncé, 
mardi 23 juillet, qu’ils soutenaient le projet de traité interdisant défi- 
nitivement les essais nucléaires (CTBT) et qu’fis espéraient sa rapide 
approbation par les négociateurs des 61 pays concernés qui se retrou- 
veront le 29 juillet à Genève.- (Reuter.) 

ASIE wj ;-. 1 •- 

■AUSTRALIE: la Conr suprême du territoire du nord à rejeté, 
mercredi --24 juillet, à -Darwin, un recoura -contreJa .loi .qiù -autorise 
f euthanasie dans le territoire. Cette loi, première du genre dans le 
monde, était entrée en vigueur le 30 juin et avait immédiatement pro- 
voqué de violentes attaques des hommes politiques, des Eglises, des 
médecins et d’aborigènes qui avaient déposé nn recours pour la faire 
déclarer inconstitutionnelle. - (AFP. ) 

■ PHILIPPINES : le président Fidel Ramos a déclaré, mardi 23 juflr 
let, que le fondateur du Parti communiste philippin (CCP), José Maria 
Sison, qui s'était vu refuser sa demande d’asile politique par les Pays- 
Bas, était le bienvenu dans son pays. Le chef de PEtat a souligné que 
sa politique est de «garder la parte ouverte» à tous les rebelles. M. Si- 
son serait couvert par une immunité accordée aux militants poli- 
tiques. - (Reuter.) 

AFRIQUE 

■ SAO-TOMÉ: Miguel TTovoada a été réélu, dimanche 23 juillet, 
pour cinq ans, avec 2 000 voix d’avance, soit 52 % des suffrages, pré- 
sident de la République de Sao-Tomé-et-Principe. Il a déclaré qu’il 
« n’allait pas dissoudre l’Assemblée nationale » dominée par le parti de 
son adversaire, M. Da Costa, le Mouvement de libération de Sao- 
Tomé-et-Principe - Parti social-démocrate (MLSTP-PSD). Il a aussi 
annoncé son intention de trouver « un large consensus national uni- 
taire pour résoudre les problèmes du pays ». - (AFB ) 


ÉCONOMIE 

■ RUSSIE: La TverUntversalBank, dix-septième établissement - 
bancaire du pays, ment de se voir retirer sa licence par la Banque 
centrale de Russie. Des administrateurs extérieurs avaient été nom- 
més le 8 jvtifleL Selon le président de F institut d'émission, Serguei 
Doubînine, l’expérience de la TverUniversalBank illustre les pro- 
blèmes de mauvaise gestion et de corruption souvent rencontrés par 

les quelque 2 100 établissements bancaires russes. - (AR) 

■ Le FMI doit tenir ses promesses, a demandé mardi 23 jnükt le mi- 
nistre russe des affaires étrangères Evgueni Primakov, après la déci- 
sion prise par l’institution multilatérale de retarder le versement 
d’une tranche de crédit de 330 millions de dollars (1,6 milliard de 
francs). - (AFP.) 

■ ALLEMAGNE : les prix à Fbnpoitation ont dimfzmé de 0(7% en 
juin par rapport à mai, et progressé de 0,2% seulement par rapport à 
juin 1995, a fait savoir rOffice fédéral des statistiques mercredi 24 juü- 
1 SL- (AFB) 

Les parlementaires ont adopté 
un projet de réforme 
de l'aide sociale aux Etats-Unis 


WASHINGTON. Le Sénat a adopté mar di un important projet de ré- 
forme de Taide sociale aux plus défavorisés, qui prévoit en particulier 
de réduire de 55 milliards de dollars en six ans les dépenses sodaies 
dans ce domaine. Après examen en commission paritaire, 1e se- 

ra soumis an président BQ] Clinton avant d’avoir force de loL Le pro- 
jet de loi adopté jeudi dernier par la Chambre des représentants, pré- 
voit également de couper les aides sociales à la plupart de ses 
bénéficiaires an bout de cinq ans. 

Son Idée fondamentale est de mettre un terme aux programmes 
d’aide sodal (« weÿizre ») en tant que droits et de transférer aux Etats 
la gestion de nombreux programmes d’aide sociale qui était jusqulà 
assurée par l'Etat fédéral le président américain a assuré qu’Q sou- 
haitait «mettre un terme au wdfare td que nous le connaissons*. D 
avait mis son veto aux deux précédents projets républicains, sous la 
pression, des libéraux démocrates du Congrès. - (AFB) 
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L'armée mexicaine se mobilise 


La découverte de cachés d'armes, l'arrestation de huit personnes 
ainsi qu'une escarmouche qui a fait un mort près d'Acapulco 
confirment l'existence d'un nouveau mouvement armé 


MEXICO 

de notre correspondant \ 

-i’ incrédulité qui avait entouré 
l’apparition d’un nouveau mouve- 
ment de guérilla au Mexique, 
cette fois dans Tanière-pays de la 
célèbre station balnéaire d’Aca- 
pulco, à la fin du mois de juin, au- 
ra été de courte durée. L'arresta- 
tion de hmt membres supposés de 
l’Armée révolutionnaire du 
peuple (EPR, selon le sigle espa- 
gnol), la découverte de plusieurs 
caches d’armes et une escar- 
mouche. qui a provoqué la mort 
d’une personne la semaine der- 
nière, confirmeraient l’existence 
d’un nouveau foyer de guérilla an 
Mexique. 

A la différence du Chiapas, où 
les rebelles zapatistes exploitèrent 




ment devenu le troisième produc- 
teurmorafial. 

Lé déploiement militaire, dure- 
ment critiqué par lés àrganisa- 
tions de droits de l’homme qui ont 
dénoncé plusieurs cas dé toitures 
et d’intimidation, a permis, selon 
les autorités, de découvrir trois 
cachés contenant vingt-huit fusils 
d’assaut, des kalachnikovs AK-47, 
arpicî que des uniformes, des ou- 
vrages .marxistes et. un exemplaire 
de De la guerre de. Clausewitz, la 
bible des mouvements armés. De 
source militaire, on si gnale égale- 
ment la découverte de deuxlrulte- 
tiris intitulés Le Prolétaire, publiés 
par une vieille organisation révo- 
lutionnaire, le parti ouvrier clan- 
destin Union du peqple-Parti des 
pauvresÇPROCUP-PDLPX 


Us 




habilement T effet de surprise en 
occupant plusieurs vffles à Faube 
du 1“ janvier 1994, les autorités 
ont réagi très vite cette fois- 
ci d’année s'est aussitôt déployée 
dans la Sierra Madré du sud, qui 
se dresse entre Acapulco et 
ChflpancmgD, b capitale de l'Etat 
du Guerrero^jusqn’aux tantes -de 
l’Etat voisin d’Oaxaca. Selon la 
presse locale, près de dix mille sol- 
dats ratissent la régian et ont ins- 
tallé des barrages sur les routes 
qui traversent la puissante bar- 
rière montagneuse. 

La plupart des villages, où 
vivent misérablement des Indiens 
mixtèques et amnzgos mais aussi 
des métis guère mieux lotis, sont 
accessibles seulement à pied. 
C’est pourquoi les narcotrafl- 
quants ont développé leurs activi- 
tés dans cette zone, en particulier 
la culture de la marijuana et du 
pavot, matière première de l'hé- 
roïne dont le Mexique est récem- 


. Dans un communiqué, FEP R a 
reconnu que tout ce matériel -lui 
appartenait, ce qui tendrait à 
confirmer ses liens avec le PRO- 
CUP-PDLP, créé dans les années 
60 par deux tfirigeanls charisma- 
tiques, Genaro Vazquez et Ludo 
Cabanas. Avec à peine plus d'une 
centame^de rebelles,- ces derniers 
tinrent tête à'Târinée durant plu- 
sieurs années. A la suite de la môri 
de son frère dans une embuscade, 
David Cabanas reprit le flambeau 
jusqu'à son arrestation en 1990. 
De la prison, où fl. est détenu avec 
sept antres membres du PROCUP, 
il a fait parvenir à la presse un 
message d'appui à TEPR, expri- 
mant notamment son * respect 
pour lés citoyens qui décident de 
prendre les armes contreVoppres- 
sion ». 

La mauvaise réputation, du 
PROCUP au sein de la gauche, qui 
hü reproche d’être infiltré par la 
police et de mener des actions de 


La Birmanie est associée aux discussions 
sur la sécurité en Asie 


DJAKARTA 

de notre envoyé spécial 

Au prix d’une explication de 
texte et en dépit des réserves' re- 
nouvelées des pays occidentaux, 
la Birmanie a fait son entrée, mar- 
di 23 juillet, au Forum régional de 
T Association des nations de l'Asie 
du Sud-Est (Asean). Seule tribune 
régionale sur les questions de sé- 
curité, cet organisme compte dé- 
sormais, avec l'admission récente 
de rinde, vingt et un membres. 

La junte de Rangoon n’a pas, 
pour autant, fait de concessions 
publiqaes. Pour répondre ata 
« inquiétudes » manifestées par 
plusieurs délégations, notamment 
celle des Etats-Unis, de l’Union 
européenne, de T Australie et du 
Canada, le ministre birman des af- 
faires étrangères, Ohn Gyaw, s'est 
expliqué sur la situation dans son 
pays. Pour l'ess en t iel, fl a repris 
les arguments qu’il avait avaiicés, 
la veille, au cours d’une confé- 
rence de presse. «Nous respectons 
les droits de l'homme mais, comme 
tout autre pays , nous- devons, 
prendre en considération notre 
culture, notre histoire», avait-il 
alors (fit, ajoutant : « cequi est va- 
lable pour d’autres pays n & peut 
pas Vitre pour le nStre.» 

Tout en avançant que l'objectif 
de Rangoon était d’Instanrer le 
multipartisme, Ohn Gyaw rfa fixé 
aucune date pour ce qui concerne 
l’adoption d'une constitution 
doDt le projet est étudié depms 
quatre ansdéjà par une Conven- 


tion nationale désignée par la 
junte. Il ne s’est pas davantage 
engagé à ouvrir un dialogue- avec 
l’opposante Aung San Suu Kyi, 
rappelant quesongouvemement 
ne discutait pas avec des « indivi- 
dus » et que des négociations avec 
des «forces démocratiques » ne 
pouvaient avoir fieu que dans le 
' cadre de te Convention nationale, 
dont les délégués de la Ligue na- 
tionale pour 1a démocratie (LND) 
de M"° Suu Kyi) sc sont retirés 
ennovembre. 

« DÉIÉfBOftATKJW CONTINUE » 

Pour sa part. Ali Alatas, ministre 
indonésien des affaires étran- 
gères, dont le pays assure la pré- 
sidence annuelle de l’ Asean, a 
rappelé, mardi, après la conclu- 
sion du Forum, que Y « engage- 
ment constructif » de YAsean à 
l'égard de Rangoon- «n'a Jamais 
ignoré ce qui se passait» en Bir- 
manie. Agacé par lès questions 
d'un jou rnaliste occidental; fl a ré- 
_ph’qné : «La démocratisation est 
l’obgectif de tous. Mais il n*y pas 
que la démocratie occidentale (..X 
Ne nous dictez pas notre ligne de 
conduite. » 

.Auparavant, lé secrétaire d’Etat 
américain, Warren Christopher, 
avait réitéré ses critiques à l'en- 
contre, de la junte, laquelle, a-t-fl 
estimé, s’oppose * «a désir de la 
majorité du peuple birman d'une 
; transition vers un régime démocra- 
tique » et viole «de manière crois- 
sante » les droits de l'homme, «s 


est particulièrement important que 
la participation de la Birmanie au 
FOrum, a-t-ü ajouté, et ses relations 
plus étroites avec YAsean ren- 
forcent le processus de réconcilia- 
tions non le contraire. » Au nom 
de l’Union européenne (UE), le 
vice-premier ministre irlandais 
s'est inquiété dé la « d&érioration 
continue » de la situation poli- 
tique en Bhmanie et a demandé à 
la junte de Rangoon d’engager 
des «réformes » et de « respecter, 
sans délai, les droits de l'homme. » 

La Birmanie est dévenue 
membre de droit du Forum après 
avoir été promue, la semaine der- 
nière, .«observateur» auprès de 
rÂsean, dernière étape avant son 
adhésion à T Association. 

En revanche, la France et la 
Grande-Bretagne, qui font valoir 
leurs qualités rie puissance nu- 
cléaire- et démembre permanent 
du Conseil de sécurité de TONU 
pour faire leur entrée au Forum, 
devront attendre pour être ad- 
mises à titre individuel Jusqu’Ici, 
seule 1a présidence de TUnion eu- 
ropéenne représente TEorope au 
sein du Forum. Les candidatures 
françaises et. anglaises, s’est 
contenté d'indiquer, mardi, Ali 
Alatas, seront «prises en considé- 
ration dans le futur» et en fonc- 
tion de critères adoptés, le jour 
même, ' par lé Forum. Le Pakistan 
se trouve dans une situation Iden- 
tique. • 

jean-Claude Pomonti 


Le Burundi suspend le rapatriement 
des réfugiés rwandais 

L'ONU prépare un « plan de circonstance » 

Bujumbura et Kigali ont décidé, mardi 23 juillet de exigé le Haut Commissariat aux réfugiés (HCR). Le 
suspendre les opérations de rapatriement des Conseil de sécurité de TONU étudie un projet de dé- 
Rwandais hutus, réfugiés au Burundi, comme Tavait daration sur la situation dans ce pays. 


provocation, explique les réac- 
tions prudentes, voire hostiles, de 
l’opposition à l’égard de l’EPR. 
Curieusement, le ministre de l'in- 
térieur, Emilio Chùayffet, et le 
chef de la gauche, Cuauhtémoc 
Cardenas, avaient tons deux qua- 
lifié de «pantomime» l’apparition 
d’une soixa ntain e de guérilleros 
masqués deTEPR Jars de la céré- 
monie organisée, le 28 juin, à Toc- 
casïori du premier anniversaire du 
massacre de dix-sept paysans par 
1a police du ’Gumerb prés du ha- 
meau d’Aguas Btencas, à une qua- 
rantaine de kilomètres cf Acapul- 
co. 

MM. Chùayffet et Cardenas 
souhaitaient minimiser l’affaire 
pour ne pas mettre en péril les né- 
gociations en cours au Chiapas 
avec F Armée zapatiste de libéra- 
tion nationale (EZLN). Apparem- 
ment préoccupé par le surgisse- 
ment d’une nouvelle guérilla qu’il 
nie contrôle pas, le chef de TEZiN, 
lé sous-commandant Marcos, 
s’est empressé de prendre ses dis- 
tances à Tégard de TEPR. . . 

CAKJ1: BLANQE AUX MILITAIRES . 

Le ministre de l’intérieur venait 
à peine de qualifier les rebelles du 
Goenero de « délinquants » lors- 
qu’un commando de TEPR monta 
une embuscade contre un véhi- 
cule mflitaiie, provoquant la mort 
d’un civil qui passait par là au 
même moment. « Cette action est 
une réponse à la répression et au 
refus du gouvernement antipopu- 
laire de reconnaSre le caractère ré- 
volutionnaire de l'BPR. », déclare 
un communiqué publié par cette 
organisation le 18 juillet Quelques 
heures plus tard, le président de la 
République, Ernest» ZediHo, en- 
treprenait un voyage éclair au 
Guerrero pour appuyer Taction de 
Tannée. . ... . 

«jt prendrai tous les moyens que 
m’accorde là Constitution pour ga- 
rantir la sécurité des Mexicains», 
déclara-t-il sur un ton fermé Le 
message est clair: le gouverne- 
ment rie tolérera pas un autre 
Chiapas et l’azmée a carie blanche 
pour se déployer sur l’ensemble 
du territoire, comme elle a 
commencé à te faire au cours des 
dernières semaines dans plusieurs 
régions du centre du pays, en par- 
ticulier dans les Etats de Pnebla, 
Veracruz et Hidalgo où des mou- 
vements armés ont été signalés. 

Bertrand de la Grange 


SOUS LA PRESSION du 
Haut Commissariat aux réfugiés 
(HCR), le Burundi a finalement ac- 
cepté, mardi 23 juillet, de sus- 
pendre les expulsions de réfugiés 
rwandais. Le Rwanda a, lui aussi, 
informé 1e HCR de sa dérision de 
suspendre les opérations de rapa- 
triement. Le haut commissaire, Sa- 
dako Ogata, avait écrit aux prési- 
dents burundais Sylvestre 
Ntibantunganya et rwandais Pas- 
teur Bizrmumgu pour teur deman- 
der de « cesser immédiatement » les 
expulsions de réfugiés, souvent or- 
ganisées dans des conditions inhu- 
maines : 15 000 personnes, princi- 
palement des vieillards, des 
femmes et des enfants, ont été ex- 
pulsées vêts le Rwanda voisin de- 
pois le début des opérations de ra- 
patriement lancées, vendredi, par 
Tannée. 

MORTS D'ÉTOUFFEMENT 

L’aimée a vidé le camp de KibezL 
atué Hans le nord-ouest du pays. 
Entassés dans des raratan* et des 
remorques, les réfugiés rwandais, 
d’ethnie butue, ont été reconduits à 
la frontière de leur pays, sans vivres 
et sans eau, craignant pour la plu- 
part de retourner dans leurs vil- 
lages, en raison de possibles repré- 
saffles. Un bébé de 18 mois et deux 
autres réfugiés sont morts d'étouf- 
fement, lundi, lots de leur transfert 
et de nombreux enfants ont eu des 
bras ou des jambes cassées. 

Le ministre rwandais de la réha- 
bilitation, chargé des rapatrie- 
ments, avait confirmé, mardi, que 
le Burundi expulserait les 85 000 ré- 
fugiés hutus du Rwanda et viderait 
tous les camps du nord du pays 
d’ici à te semaine prochaine, assu- 
rant que ces opérations étaient de- 
venues « une priorité maximale » en 


raison de l’insécurité croissante- 
.Craignant des représailles, environ 
2 ramions de Hutus rwandais ont 
fui leur pays pour le Burundi, la 
Tanzanie ou le Zaïre après le géno- 
cide de 1994. Un certain nombre 
avaient, en effet, pris part aux mas- 
sacres des TUtsis et des Hutus mo- 
dérés qui s'étaient soldés par la 
mort de quelque 500000 per- 
sonnes. 

La capitale burundaise a vécu au 
ralenti, mardi, pour la deuxième 
journée consécutive, après l'appel à 
la grève lancé par Fanrien président 
Jean-Baptiste Bagaza. Ce même 
jour, au cours des obsèques des 
quelques 300 Tutsis victimes du 
massacre de Bugendana. le pré- 
sident Ntibantunganya a été vio- 
lemment pris à partie par 1a foule, 
qui lui a jeté des pierees et l'a 
contraint à fuir le camp de déplacés 
où il était arrivé en hélicoptère ac- 
compagné du premier ministre. Les 
Tutsis T accusent d’être 1e complice, 
voire même le chef des rebelles 
« génoddaires ». Considéré comme 
modéré par les observateurs étran- 
gers, M. Ntibantunganya, en poste 
depuis la fin de septembre 1994, est 
aussi critiqué par les extrémistes 
hutus. 

Le Conseil de sécurité de TONU a 
exprimé, mardi, son «horreur» et 
son « désarroi » face au massacre 
de Bugendana. Le président en 
exercice du Conseil de Sécurité, le 
Français Alain Dejammet, a indi- 
qué, dans un communiqué, que tes 
quinze membres dudit Conseil, no- 
tamment les Etats-Unis, prépa- 
raient un projet de déclaration qui 
pourrait être rendue publique, mer- 
credi 

De son côte, le sous-secrétaire 
général, chargé des opérations de 
maintien de la paix. Kofi Annan, 


continue d’étudier avec les pays 
donateurs la mise en place d’un 
« plan de circonstance», nous in- 
dique notre correspondante à 
TONU, Afsne Basrir Four. 0 a averti 
le Conseil de sécurité que le proces- 
sus de paix, récemment mis au 
point à Arusha en Tanzanie, par les 
pays de la région des Grands Lacs, 
est complètement bloqué, ceux-ci 
ne réussissant pas à s’entendre sur 
1a création d'une force inter- afri- 


CONFÉRENGE RÉGIONALE 

L’ancien représentant spécial de 
TONU au Burundi, Amedou Ould 
Abdallah a appelé, mardi, la « dou- 
zaine d'envoyés spéciaux au chevet 
du Burundi » à se réunir d’urgence 
pour adopter une approche 
commune et cohérente du pro- 
blème. Il a suggéré la réunion d’une 
« conférence régionale bien prépa- 
rée.» 

Le projet d’envoi d’une force 
« d'assistance » régionale se heurte 
aussi bien aux réserves de l'opposi- 
tion tutrie qu’à celles des rebelles 
hutus. Le premier ministre burun- 
dais, Antoine Nduwayo, a ainsi es- 
timé qu’une telle force « non seule- 
ment n'empêcherait pas davantage 
de massacres », mais risquerait 
« d’aggraver considérablement les 
choses ». Quant à Léonard Nyango- 
ma, chef du Conseil national pour 
la défense de la démocratie 
(CNDD), le principal mouvement 
hutu, fl a, dans une lettre adressée à 
l’ancien président tanzanien Julius 
Nyerere, dénoncé toutes les négo- 
ciations engagées sous l’égide 
« d’étrangers », qui n’ont pas été 
dûment autorisées par les vraies 
parties au conflit II souhaite en 
outre que le Zaïre soit associé aux 
discussions à venir. 


On ne peut pas 
passer sa vie sans savoir. 




le Softert, un éditeur 
du groupe G • S * P Go-anunicat ion 
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FONCTION PUBLIQUE Des 

^èvês de l'Ecole nationale d'admî- 

(wrwSi?ï IS5 ïf du . concour s interne 
(owerts aux fonctionnaires en acti- 
vité) en 1994 et dont la scolarité 


^achève cette année, se plaignent 
«s* discriminations dont ils seraient 
victimes au profit des lauréats du 
concours externe (étudiants sortis 
des instituts d'études politiques}. La 
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direction de l'Ecole dément toute 
inégalité de traitement entre les uns 
et les autres. • LES DIFFÉRENCES 
entre les deux catégories d'élèves, 
auxquelles PENA était ouverte jus- 


qu'à maintenant à parité, résultent 
notamment de leurs âges - les fonc- 
tionnaires sont pliai vieux que les 
étudiants - et de leurs profils so- 
ciaux. • LA NOTATION DES STAGES, 


mise en cause depuis longtemps par 
les pourfendeurs de « l'énarchie », a 
été r é for m é e , mais nombre d'élèves 
estiment qu'elle conserve un carac- 
tère subjectif et opaque. 


C^esl V**' 


L'ENA est de nouveau accusée de discriminations sociales 

Entrés à l'Ecole nationale d'administration par le concours interne, réservé aux fonctionnaires, certains élèves accusent la direction 
de favoriser les « externes », brillants étudiants mieux préparés par leurs origines familiales à satisfaire aux critères de notation 


STRASBOURG 

de notre envoyée spéciale 

Les jeunes talents actministratife 
et politiques, dont le passage par 
l’ENA couronne le cursus universi- 
taire et garantit la carrière dans la 
haute fonction publique, ont fait la 
réputation de l’Ecole nationale 
d'administration. Leur prestige 
éclipse les mérites de l'autre moitié 
des promotions de PENA, d’origine 
toute différente : Q s'agit de fonc- 
tionnaires entrés au service de 
l'Etat parles autres concours admi- 
nistratifs (enseignants, inspecteurs 
des impôts, inspecteurs du travail, 
etc) et qui se présentent à l’Ecole 
par la voie dite « interne » après 
plusieurs années passées dans 
leurs corps. 

Cette différence, génératrice 
d'amertumes, est an coeur des pro- 
testations émises par des élèves 
« internes » de la promotion Marc- 
Bloch, entrée à l’Ecole en 1994 et 
qui en sortira à la fin de cette an- 
née. Réunis autour d'un baeckeofe 
dans un restaurant strasbourgeois, 
une vingtaine de ces « internes » se 
disent « déçus » par l’ENA, «école 
de la pensée unique », « machine à 
faire de la reproduction sociale »~ 

Trois voies d'accès 

• Concours externe (47 places en 
1995) : ouvert aux candidats âgés 
de moins de vingt-huit ans 
titnlaires d'un diplôme national de 

. second cycle. La plupart des admis 
.sont diplômés de l’Institut 
‘ d’études politiques de Paris et 
titulaires d'un diplôme 
universitaire, 

• Concours Interne (47 places en 
1995) : ouvert aux fonctionnaires 
justifiant de cinq années de 
service public U limite d’âge a 
été supprimée en 1990, mais 
comme les candidats doivent être . 
en mesure de servir l'Etat, ensuite, 
pendant dix ans, ce concours est 
ouvert, en fait, aux candidats âgés 
de moins de quarante-sept ans. 

• Trofetèroe concours (10 places 
en 1995) : ouvert aux candidats 
âgés de moins de quarante ans qui 
ont exercé pendant huit ans un 
manda flectif ou une activité 
professionnelle en dehors de la 
fonction publique. 


Ds ont « des problèmes d’argent » : 
malgré l'indemnité qui leur est ver- 
sée, Ds n’arrivent pas à payer la Lo- 
cation d’un studio à Strasbourg, 
qui s’ajoute au loyer de leur rési- 
dence principale ; certains sont pri- 
vés de téléphone- 

Leur rébellion a commencé avec 
la cote de stage attribuée au prin- 
temps et qui sanctionne une 
période d'un an passée dans une 
préfecture, puis dans une ambas- 
sade. fis se sont aperçus que leur 
note moyenne est inférieure à celle 
des élèves issos du concours ex- 
terne. Estimant que cette évalua- 
tion leur ferme Paccès aux grands 
corps, fis disent avoir envoyé une 
pétition, portant quarante signa- 
tures, au directeur de l'ENA, afin 
qu’il rectifie leur note. Cependant, 
le directeur, Raymond-François Le 
Bris, affirme qu’il n'a pas reçu de 
pétition mais cinq élèves, devant 
lesquels il a refusé de changer les 
notes au motif que « les mêmes cri- 
tères ont été appliqués à tous ». fi a 
néanmoins proposé une réforme 
de la notation des stages, ce que les 
élèves considèrent comme « une 
première victoire » ( lire ci-dessous). 

Les adversaires de la délocalisa- 


tion de l'ENA à Strasbourg, voulue 
par Edith Cresson en 19 91, affir- 
ment que l'Ecole paie les consé- 
quences de cette décision. B est 
vrai que, séparés pendant six mois 
de leur famille, les élèves ont ten- 
dance à se rassembler, le soir, pour 
passer en revue leurs griefs, alors 
qu’à Paris, ils rentreraient tranquil- 
lement retrouver conjoint et en- 
fants— 

Pour le directeur de TENA, l'Infé- 
riorité de la note de stage des « in- 
ternes » s'expliquerait par leurs 
mauvaises performances au 

Questionnaire « social » 


concours d'entrée de l’ENA. Cette 
médiocrité relative a d’ailleurs été 
soulignée par Serge Boidevalx, 
président du jury en 1994. * Les 
premiers candidats admis du 
concours interne se situent [an ni- 
veau des] quinzième ou vingtième 
U.) du concours externe », indiquait 
son rapport 

Les « internes » rappellent que la 
note de stage ne sanctionne pas 
des épreuves intellectuelles, « ré- 
sultat d'un bachotage auquel les ex- 
ternes sont mieux entraînés », mais 
une « pratique administrative »: 


Le directeur de PENA veut-fi « ficher » les élèves ? C’est ce que lais- 
sait entendre Le Canard enchaîné (daté 22 mai) en révélant que les 
candidats doivent désormais remplir nn questionnaire «- inquisito- 
rial ». Ce dentier porte sur la profession du conjoint; des parents et 
grand-parents, les mandats électifs ou les activités exercées dans le 
domaine associatif! 

Raymond-François Le Bris a répondu, le 26 juin, que ce document 
n'est pas communiqué aux jurys et que le fait de ne pas y répondre 
s'entraîne «aucune conséquence ». Il indique qu’D a souhaité doter 
PENA d’un ootn statistique permett an t de « mieux connaître les ori- 
gines sociales, géographiques, professionnelles » des candidats. Les In- 
tentions du directeur n'auraient sans doute pas provoqué de soup- 
çons si le questionnaire avait été anonyme. 


puisqu’ils disposent d’une expé- 
rience professionnelle, leur note 
devrait être supérieure à celte des 
externes. Le problème, selon eux, 
est plus grave : Os affirment qu'ils 
sont pénalisés par leur âge. Ils ont 
environ trente-six ans, tandis que 
les « externes » ont vingt-trois ou 
vtogt-qaatreans. Nombre de hauts 
fonctionnaires confirment que 
l’âge constitue un handicap à 
PENA. « Un jeune issu du concours 
externe est malléable, libre, il a du 
punch, alors qu’un interne de qua- 
rante ans, père de famille, ayant 
deux enfants, est moins éveillé, 
moins curieux », indique le direc- 
teur d’une grande administration. 

Les « internes» s'estiment' vic- 
times, en outre, d’une discrimina- 
tion sociale. Leur origine, confirme 
l’ENA, est plus modeste que celle 
des externes : on y trouve plus 
d’employés (20%). d’ouvriers 
(7%), d’agriculteurs (4%) que chez 
tes parents des « externes », parmi 
lesquels prédominent lés cadres 
supérieurs, membres des profes- 
sions libérales et hauts fonction- 
naires (84 %). n semble que cer- . 
tains hauts fonctionnaires 
prennent en compte cette origine 


Une réforme de la notation des stages 


À L'UNANIMITÉ, le conseil d’administration 
de l’ENA a adopté, te 25 juin, une réforme de la 
notation des stages, censée rendre cette der- 
nière plus transparente. Les élèves de la pro- 
motion Marc-Bloch estiment avoir obtenu une 
première victoire, mais Os jugent que lé sys-' 
tème reste obscur. ' ■ - 

L’affectatipattriSïeianc est, eüe-mteerpen 
transparente, affirment-ils. Cest le directeur 
des stages de FENA qui choisit d'envoyer un 
élève dans telle préfect ure plutôt que dans teHe 
antre, avant de l'affecter à une ambassade plu- 
tôt qu'à une entreprise privée ou à une organi- 
sation internationale. « On applique la règle du 
dépaysement géographique et professiarmd, ex- 
plique Bernard Boubé, directeur des stages de 
FENA jusqu'au J 1 jirifiet. L'objectif étant de don- 
ner au stagiaire un complément de formation, on 
envoie le Rnisten dans une zone rurale et le pro- 
vincial dans une grande ville; celui qui n’a ja- 
mais voyagé part dans un pays lointain ; le fonc- 
tionnaire qui était en poste au Quoi d'Orsay va 
dans une entreprise. * 

« Le directeur des stages cherche er. outre à 
faire un mariage heureux entre i'élève et le 


maître de stage, complète Christian Frémont, 
ancien directeur des stages. Pour cela, 3 prend 
en compte toutes sortes de critères : 3 évite, par 
exemple, d'envoyer un élève casanier chez un 
prffet qui compte / 'emmener enjogging tous. les. 
matins.-» ' 

• Alarfin du stage, fe préfet, l'ambassadeur ou 
“JerjdMi tf entrepris^ ropose une appréciation . 
de rélève, allant exceptionnel» à « insuffi- 
sant ». Certains élèves se demandent sur quels 
critères leurs censeurs se fondent. Les préfets 
indiquent qu’fis apprécient un stagiaire sur sa 
capacité à mettre en place, par exemple, un 
guichet unique pour les aides à ('emploi ou un 
plan départemental contre rexduston. 

MYSTÉRIEUSE « PÉRÉQUATION » 

M- Piémont, aujourd'hui préfet du Finistère, 
raconte qo’fi a chargé un élève du délicat dos- 
sier de la pèche, «pour voir s’il était capable de 
nouer des contacts avec les pécheurs, de donner 
un grand coup de collier lorsqu'il le fallait et, bien 
sür, de posséder parfaitement le dossier ». Tous 
les représentants de l’Etat confient au stagiaire 
la p ré pa r ati on de leurs discours, pour voir s'il 


est capable d’épouser leur pensée face à une 
assemblée d’élus locaux ou ff entrepreneurs. 

La réforme de la notation a établi quatre cri- 
tères d'évaluation des stages : aptitude à 
. compzqçdre tes ocganhatic^s GQzgfrigse^ sens 
dé refficacttë, capadté à travàalër en commun, 
esprit d'initiative- Chacun sera noté de 1 à‘5! ’ 

Certains Sèves Jugent q»e lactation restera 
opaque tant que le directeur des stages de 
l’ENA en sera responsable. Celui-ci ne se fonde 
pas seulement sur les appréciations ou les 
notes des maîtres de stages ; il prend aussi en 
compte la qualité du rapport remis par rélève, 
la difficulté relative de son fieu de stage et les 
observations que te directeur fiait lui-mfime au 
cours d’une visite. H établît une « péréqua- 
tion », mystérieuse procédure qui, selon 
M. Frémont « vise souvent à limiter l’inflation 
des bonnes notes ». 

Les élèves réclament une cotation des fieux 
de stage, une préfecture départementale et ru- 
rale étant, selon eux, moins bien lotie qu’une 
grande préfecture régionale. 


sociale dans le stage, que Jean- 
Pierre Chevènement et Didier 
Motchane, sous le pseudonyme de 
« Mandrin », qualifiaient d’« école 
de la servilité administrative et (-.) 
de la bonne éducation » (L'Enar- 
chie, éditions de la Table ronde, 
1967). Pudiquement, Guy Berger, 
conseiller-maître à la Cour des 
comptes et nouveau président de 
r Association dés anciens élèves de 
l’ENA, admet que, « pour fa note de 
stage , un certain vernis social peut 
jouer un rôle». 

SUPPRESSION DE LA MftnÉ 

Tous les anciens « internes » rie 
partagent pas les griefs des élèves 
de la promotion Marc-Bloch, mais 
beaucoup d’entre eux estiment que 
leur situation matérielle mériterait 
un traitement particulier. Colin 
Miège, sous-préfet, sorti de FENA 
en 1995, vient de créer une associa- 
tion, ENA-Intemes, qui reven- 
dique une centaine d’adhérents. 
Alors qu’un grand nombre de 
hauts fonctionnaires accueillent 
cette démarche avec condescen- 
dance, M. Miège a été entendu fa- 
vorablement par M. Berger. 

M. Miège souhaite que l'admi- 
nistration prenne en compte l’an- 
cienneté profesâonnefie des inter- 
nes. Actuellement, Os la perdent 
lorsqu’ils intègrent un nouveau 
cotps, et une prime leur est versée 
pour qu’fis touchent un salaire égal 
au précédent M. Miège dit avoir 
obtenu du ministère de la fonction 
publique la promesse que cette 
« sera 

biqntôtirari^ d'in- 

dîce, pns en compte dans 1e calcul 

delaietrmtê- «.r^iir.u 

M. Miège constate toutefois 
avec inquiétude que le concours 
interne est victime d’une désaffec- 
tion depuis 1989, ce qui fait que sa 
sélectivité est aujourd'hui trois fois 
moins forte que celle du concours 
externe. Aussi le gouvernement a- 
t-H supprimé, par un décret du 
30 janvier, le principe de la parité 
des poses offerts aux concours in- 
terne et externe. A l'origine, en 
1945, te concours interne avait été 
conçu comme un instrument de 
promotion sociale des fonction- 
naires. 

Rafaële Rivais 


Philippe Séguin regrette le manque d'écoute du gouvernement 


JACQUES CHIRAC et Alain Jup- 
pé, qui s'étaient efforcés de souder 
la majorité et de rebondir dans 
fofânion avant la trêve aoûtienne, 
sont décidément à la peine. 
Concernant Fimage de l'exécutif et 
tes cotes de popularité, 1e résultat 
n’est pas probant. 

Selon la dernière enquête d'opi- 
nion, réalisée par BVA du IS au 
20 juillet auprès d'un échantillon 
de 883 personnes et publiée par 
Paris-Match daté du 1" août, à la 
suite de l'intervention du 14 juillet 
du chef de l'Etat, M. Chirac perd 


CORRESPONDANCE 


Nos articles du Monde des IS et 
14 juillet sur les directives données 
par la mairie d'Orange, détenue par 
te Front national, sur les achats de 
livres de la bibliothèque municipale 
nous valent de devoir publier deux 
textes de Jacques Bompard. maire de 
cette ville, au titre du droit de ré- 
ponse: 

• La municipalité d'Orange étant 
mise en cause dans votre édition du 
13 iuillet, je tiens à réagir. Au sujet 
te ü pseudo-censure que nous au- 
rions instaurée en bsbliôthèqtie mu- 
nicipale, je tiens à porter à la 
«winalssance de vos lecteurs que, 
contrairement aux affirmations du 
rapport ministériel, quatre de ces 
S*" 8 **. le Racisme. l'OS'cn- 
àans >e métro, La 
Jeune amante, sont en bibUotbèq&e 


4 points de bonnes opinions en un 
mois (à 40 %), contre 53 % de mau- 
vaises opinions 1+2 points]. 
M. Juppé perd 3 points de bonnes 
opinions (à 30%) tandis que tes 
mauvaises opinions restent stables 
(à 62 %L H retrouve un de ses ni- 
veaux les plus bas depuis octobre 
1995. 

Au meme moment. Philippe Sé- 
guin revient sur les grèves de no- 
vembre-décembre 1995 dans un 
entretien publié par Le Parisien du 
mercredi 24 juillet et consacré j 
remploi. Rmr 1e président de l'As- 


semblée nationale, ce mouvement 
social exprimait « une demande de 
sens ». «Les grévistes demandaient 
dacartage une explication qu'ils 
s’exprimaient une revendication ». 
affirrae-t-iL Et aioute-t-il: «Je ne 
suis pas certain que l'explication 
tei-ciî été fournie. » 

Etienne Pinte, dépoté RPR des 
Yveünes et proche du maire d*Epi- 
nal. exprime nettement sa mau- 
vaise humeur. Dans une lettre 
adressée au premier ministre, 
M. Pinte réclame, arec insistance, 
une reconduction de la majoration 


Deux lettres du maire d'Orange 



Nous venons de foire procéder à la 
constatation de ce fait par vote 
d’huissier. 

» Ftir ailleurs, nous tenons à sou- 
ligner notre indignation snr le fait 
que des organes de presse poissent 
avoir en leur possession une lettre 
du ministère et un rapport qua- 
rante-huit heures avant que leur 
destinataire ne tes ait reçus. 

* Sur le fond de l'affaire, nous te- 
nons à bien répéter que nous 
sommes en accord avec le décret 
if 88-1037 du 9 novembre 1988 : 
nous vouions te représentation ex- 
haustive des divers courants de 
pensée. En cela, nous nous différen- 
cions de la politique des autres bi- 
bliothèques municipales de France 
à rimérieur desquelles te gauche et 
Tertrême gauche ont droit de dté. A 
Orange, nous nous engageons à ac- 
aieiHtr tout don de fivres, quel que 
soit le courant politique ou idéolo 


giqne.QueBe autre bibëotbNpie de 
France peur en dire autant, te pen- 
sée nationale ou de droit y étant 1e 
plus souvent bannie ? » 

« Mis en cause dans votre édition 
du U jmDrt, sous Je titre :« Orange 
impose h sa bibliothèque mantei- 
pate Tâchât d'ouvrages d'anciens 
collab ora te u rs des SS ». noos te- 
nons 4 user de notre droit de ré- 
ponse. 

* Nous sommes stupéfaits de lire 
qu’un ouvrage d’un ancien de te di- 
vision SS Charlemagne aurait été 
commandé par nos soins. Certes, 
un fivre intitulé Histoire delà cheva- 
leries. bien été commandé. Ce ferre 
aété écrit par Enfile Léon Théodore 
Gautier, né an Havre en 1832 et 
mort en 1897. Difficile pour cet éru- 
dit de l’Ecole des Chartes d*étre 
Wafifen SS «n 1944, tout le monde 
en conviendra. Votre journal a visi- 
blement été victime d’une homony- 


de l’allocation de rentrée scolaire 
(AR5L dont te montant avait été 
porte d'environ 400 à 1 500 francs 
par enfant depuis 1993. 

«Il me semblerait profondément 
injuste de priver d'une partie de 
cette aide des familles ». écrit 
M. Pinte, qui « s'étonne qu’à cette 
date, aucune décision n’Qit été 
prise. » «Depu-s le début de l’an- 
née, les familles font plus que 
<T outres lès frais de restrictions bud- 
gétaires ». estime t-fl. « Les efforts 
ne semblent pas équitablement ré- 
partis », conctut-iL 


mie. B est dommage que cette in- 
formation n’ait pas été vérifiée. 

• Par ailleurs, lutins Evpla est 
d’abord et avant tout an philo- 
sophe, dont certains ouvrages ont 
été interdits sot» le régime fasciste. 
B est donc abusif d’en faire un fils 
spirituel d’Hitler ou de Mussolini. 
Doit-on interdire H vola sous pré- 
texte qu'il n’est pas de gauche ? 
Heidegger. Sdwpënhauer ou Kant, 
sous prétexte qu'ils sont Allemands 
et que certaines lectures que l'on 
pourrait en faire déplairaient à en 
marxiste ou 1 va libéral ? 

+ Pcmr sa part. la mairie d’Orange 
n'a qu’un but : Instaurer te plura- 
lisme au sein de sa bibliothèque. Il 
n’y a, pour elle, aucun mauvais 
fivre, tuais seulement de mauvais 
lecteurs. Ce pluralisme, est-3 bien 
sûr que toutes les bibliothèques te 
respectent? Bennettez-noos d’en 
douiK fortement-.* 


La consommation des ménages 
en hausse de 1,9 % en juin 


LA CONSOMMATION des mé- 
nages en produits manufacturés a 
augmenté de 1,9 % en juin, sekm 
les données publiées par Plnsee 
mercredi 24 juillet. Mais elle re- 
cule de 1,6 % sur te deuxième tri- 
mestre (+ 4,9% au premier tri- 
mestre). Limitée au champ du 
commerce (hors automobiles et 
médicaments), la hausse a été de 
3,4 % en juin <- 1 % en mafr-Gette 
reprise des achats s'explique par 
une météorologie favorable, qui a 
dopé les ventes dans 1e textile et te 
chaussure (+ 8,5 %), et te structure 
des jours ouvrables (cinq same- 
dis). L' Insec a revu à U hausse le 
chiffré de mai: une progression 
de 03 %, alors qu'une première 
estimation faisait état d’une 
baisse de 0,1 % (Le Monde du 
26 juin). 



Savoir hML. 


DÉPÊCHES 

■ PME : Jacques Chirac devait se rendre, mercredi 24 juillet à Chü- 
ttHerauft (Vienne) pour une réunion de travail avec une vingtaine de 
patrons de PME. Dans son interventiondii 14 juillet, te chef de l’Etat 
avait jugé que les'PMÉ-PMI « mtunrdle essentiel dans le retour de kx 
confiance et dans la lutte pour remploi ». Jeudi, M. Chirac présidera le 
comité de pilotage du plan PME-PMI en présence du premier ministre. 

■ CANNES: Pierre Lcfioacfae, dépoté RPR du Val-<f Oise, conseiller 

municipal de Cannes, a appelé, mardi 23 juillet, «à fa dissolution du 
conseil municipal ». Pour M- XrDouche, « swd le suffrage universel est de 
nature à laver Vimagè de la ville et la réputation de Cannes ». le conseil 
municipal de Cannes, présidé par Maurice Deteuney, premier adjoint, 
qui assure l’intérim de Michel MouQka, maire (UDF-PR), incarcéré 
pour comiptiofr passive dans l'affaire du Carixon Casino Chib, se réu- 
nira vendredi Pour Lafislas Poniatowski, porte-parole du Parti répu- 
Mîcaln, b niéseen examen de M. Moufitot est « une affaire d'ordre pri- 
vé» dans laquelle te PR «n’a strictement rien à voir». 
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VACANCES La France s'est en- 
dormie sur ses lauriers touristiques. 


Si elle reste le pays le plus visité au 
monde, le nombre de visiteurs 
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étranges est passé en dessous de la 


barre des soixante militons, tour la 
première fois depuis quinze ans. la 
« destination France » a cédé du ter- 
rain. • LES PROFESSIONNELS ont fi- 
ni par se rendre à l'évidence: pen- 


dant des années, ils ont négligé la 
qualité de Keccuell et des services 
offerts aux touristes, français 
comme étrangers. Aussi, ont-ils dé- 
cidé de multiplier les initiatives des- 


tinées à rendre la France plus ave- 
nante. • LES OFFICES du tourisme 
vont se doter d'une' norme précisant 
de multiples obligations à respecter. 
A Poitiers, où des chômeurs ont été 


recrutés pour améliorer l'accueil des 
vacanciers, les professionnels ont 
multiplié les efforts, y compris en 
matière de formation, pour faciliter 
le séjour des visiteurs. 
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Les professionnels français du tourisme font amende honorable 


Alors que le nombre de visiteurs étrangers est retombé en dessous des soixante millions, hôteliers et restaurateurs commencent à se mobiliser 

pour améliorer la qualité de l'accueil et du service, trop longtemps négligés 
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SANS jamais forcer sa nature, 
peu portée à un accueil très chale u- 
reux, la France pensait pouvoir 
éternellement: séduire da n T Hwi ag» 
de touristes étrangers. En 1995, 
pour la première fois depuis quinze 
ans, ce mouvement de perpétuelle 
expansion a brutalement prb fin: 
la «destination France» a perdu 
2% de ses visiteurs étrangers par 
rapport à 1994, pour passer sous b 
barre des 60 ndffions. La France de- 
meure le premier pays an monde 
pour le nombre de touristes reçus, 
mais son avance fond et ses 

concurrents fmmérfrafv (Fc pagTt/» 
Etats-Unis, Chine) gagnent du ter- 
rain. A cela, le Conseil économique 
et social, dans un rapport rendu 
public en juin, voit une explication 
majeure: «Nos compatriotes sont 
fréquemment jugés suffisants, van- 
tards et peu hospitaliers. » H suggère 
donc que «notre pays s’interroge 
strrson comportement à Fégard des 
touristes étra ng ers» et «soutienne 
un effort important et continu». 

La « fin du temps des vaches 
grasses », que regrette déjà la érec- 
tion du tourisme, semble avoir 
, poussé cet été Les profess io nnels de 
' la brandie à produire l'effort que le 
Censeü économique et social appe- 
lait de ses vœux. «Itanf que la 
France occupait sereinement le pre- 
mier rang des destinations touris- 


tiques, tant quViôtds et restaurants 
étaient comtes, les professionnels ne 
se posaient pas de questions. D’où le 
retard accumulé, xecanmSt-on à la 
direction du tourisme. La Rance a 
péché par suffisance. EDe doit redo- 
rer son image de marque pour ga- 
gner la bataille de la mondialisa- 
tion.» . 

Vieille seulement de quatre ou 
cinq ans mais s'intensifiant (Tannée 
en amwé», la mn*wlî«ariyin des pro- 
fessionnels du tourisme, dont on 
imaginait par trop pavement que 
Taccueü et le service étalent depuis 
toujours te fonds de commerce, est 
presque à la mesure du temps qu’a 
s’agit de rattrapée Cet été. Les voilà 
qui les initiatives pour 

améliorer la qualité de leurs presta- 
tions et de leurs relations avec la 
cBentMe étrangère comme- fran- 
çaise. Car les vacanciers auto- 
chtones n’oabEent phts désormais, 
à Poccastoin de leurs congés, qu’ils 
sont durant tonte l'année des 
consommateurs de plus en plus 

BrigMIlLf ■ 

: « Us attendent davantage de s va- 
cances, remarque Bernard Remedi, 
président du syndicat général de 
fhwhHtrie MBfte des. Pyrénées- 
Orientales. Us ont besoin d’itre 
considérés, de faire Fobjétdê petites 
attentions, dim accueil personnalisé. 
Pour nombre d’entre eux, partir en 


vacances représente désormais un 
saafflce financier. » Une part crois- 
sante des ces touristes français a 
voyagé à l’ étranger, notamment 
dans les pays d'Asie du Sud-Est, qui 
offrent en termes d’accueil des 
pre sta ti ons excellentes. Par ailleurs, 
révolution des modes de vie rejail- 
lit sur le comportement des tou- 
ristes, qm souhaitent être plus sé- 
curisés, plus TnftwnVk; attendent à 
la fois pins d’assistance et {dus de 
liberté, -se décident à partir sur un 
coup dé tfite sans rien avoir organi- 
sé. «Au niveau touristique, cm n’a 
passa analyser ces changements. On 
a donc évolué moins vite en matière 
de services que d’autres secteurs de 
l’économie», regrette Marc Du- 
moulin, directeur de la Fédération 
nationale des offices de tourisme et 
syndicats d’initiative (Füotsi). 

La troisième édition de la cam- 
pagne « Bonjour », organisée par 
la direction du tourisme et destinée 
à améliorer la qualité de raccoei] 
des touristes fiançais et étrangers 
dans l'Hexagone, est parvenue à 
mobiliser non renient ent rai plus 
grand nombre de professionnels 
du tourisme, mais, au-delà, cer- 
tains traditionnels «moutons 
noire» de factuel: les douanière 
d’aéroport ont été formés an sou- 
rire par un grand groupe hôtelier, 
les taxis G7 ont instauré un sys- 
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POTIERS 

de notre envoyée spéciale . . 

« Les touristes sont hearewe de 
nous trouver», témoigne rhôte&e 
rfseenea, ajo utant avec maficr: 
«fis fi? sont encore plus quand ds 
réalisent que le service.est gratuit » 
Cet été, pour la troisième armée, 
l’office de tourisme de Poitiers 
(Vienne) sort de ses murs pour, 
mieux informer et orienter les va- 
canciers. Quatre kiosques ont été 
installés pour les aider à dénicher, 
chambres d’hôtel et places de 
camping, pour indiquer aux 
conducteurs de camping-cars 
l’adresse du parking susceptible 
d’accueillir leur véhicule... En 
pleine saison touristique, six cents 
personnes fréquentent quotidien- 
nement Les petites maisons de bois 
signalées d'un grand «i» qu’oc- 
cupent seize chômeurs de longue 
durée embauchés eu contrat em- 
ploi-solidarité par la ville, de juin à 
octobre. 

Cette , opération, aux visées so- 
ciales et touristiques, est f aboutis-, 
serrent d’une d émar che multiple 
initiée par la ville de Poitiers afin 
d'améliorer faccueil et de «saisir 
la chance offerte par le Futuro- 
scope ». Le succès du parc d’attrac- 
tions (quelque trois mflHons de vi- 
siteras fan) tout proche a dopé la. 
fréquentation de la capitale dû 
Poitou-Charentes. Chaque année 


depuis cinq ans, l'office de tou- 
risme accueille 3096 ^de touristes ■ 
supplémentaires, itore qu'avant la 
construction' du Futuroscope 
-«Poitiers, dont limage était tris 
floue auprès du grand public, se vi- 
dait Tété, rappelle 1£ directeur de 
l'office de tourisme, Jean-Yves 
Grutier. Comme 70% des gens 
viennent pour la première fois, il est 
tout jxntfçuû'èrçmenr important de 
soignerfaccueü— ». 


CHAUFFEURS INm£S . •- . 

Pour cela, la ville, qui se targue 
de deux mlBe ans d’histoire, tente 
de transformer ses habitants en 
-* ambassadeurs». DepuisTe mffleu 
des années 30, des visites guidées 
sont proposées toute Tannée aux 
Poitevins pour une sommé mo- 
diqiiéL Les professionnels du tou- 
risme, personnels compris cette 
année, sont conviés à des visites 
culturelles. Bientôt, les chauffeurs 
de taxi s'initieront eux aussi aux 
subtiBtés de Tart roman. «Les tou- 
ristes, surtout japonais, prennent 
souvent un taxi entre Poitiers etTab- 
bqye de Saint-Savin. La balade est 
quand même plus intéressante 
quand le chauffeur ne reste pas 
muet- », remarque le. directeur de 
rofflee de tourisme. 

Pour mieux renseigner les va- 
canciers, donc lés motivations de 
visite à Poitiers sont scrutées par 


un tout nouvel « observatoire du 
-tourisme»,- .un. serveur Minitel 
(3615 Poitiers) ainsi qu’un service 
téléphoniqne continu en quatre 
langues soin désormais à disposé 
tioiv L'office veille ausâ à avoir ré- 
ponse^ tout: «H finit toujours ren- 
seigner; même si ce -n’est pas de 
notre ressort Pour les étrangers no- 
tamment, c’est un effort de nous 
trouver et de demander une irfor- 
mation. On doit pouvoir lui fournir 
redresse d'un médecin ou eTun toi- 
letteur pour chiens*.» 

Difficile, pourtant, de faire évo- 
luer les habitudes. Il faut expliquer 
et réexpliquer aux hôtelière, qui ne 
renvoient jamais le client sur un 
confrère même lorsque leur éta- 
bfissement est complet, qu'ils ont 
tout à g ag ner à donner une bonne 
adresse. L’office de tourisme et la 
mairie plaident inlassablement 
pour l'ouverture plus tardive des 
magasins 'et- surtout des restau- 
rants pendant la saison ; pour que 
les guides acceptent de com- 
menter des visites nocturnes, pour 
qu’au moins un des cafés de la 
place de l’Église Notre-Dàme-La- 
Grande, dont la splendide façade 
romane, tout juste restaurée, est 
misé en lumière chaque soir d’été 
par un spectacle de polychromies, 
reste ouvert le dimanche. 
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Le tour du monde des clichés 
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POUR MIEUX « connaître et accueillir» fa clien- 
tèle étrangère, la direction du tourisme édite depuis 
trois ans un guide annuel pratique destiné, et gra- 
cieusement distribué, aux professionnels du tou- 
risrre. Trente nationalités ont F honneur d'are pré- 
sentées en quelques lignes. Une fols lue, en tfite de 
chaque page, la délicieuse traduction phonétique 
des quelques mots indispensables au démarrage 
d’une longue amitié - « Coud Naitie-t», « Arrivédè - 
rsxhl », « Danké cheun »- la rubrique « Us et cou- 
tumes » offre l'occasion d'un unique tour du monde 
des lieux communs. 

L'on apprend ainsi avec surprise que les Alle- 
mands sont «discrets, rigoureux, ponctuels et respec- 
tueux de l’environnement »; que les Britanniques, 
ont le «sens de f humour », sont-« discrets et tradi- 
tionalistes », et n'aiment pas les cuisses de gre- 
nouilles ; que lés Espagnols* «fiers, orgueilleux, sus- 
ceptibles et généreux», ont Indéniablement te ans. 
de la fête; que les suisses ont le mérite d'être 
tr calmes, ponctuels, organisés, respectueux de J’envf- 
';r.nement et dotés d’un grand sens civique», les Ir- 
tendais celui d'être « accueillants, amoureux de la 
fioture», les Polonais d’être «attachés à la reli- 
gion ». L es Finlandais, comme les Danois, de- 
rnenrent ô combien «réservé», les Américains 
~ directs, pragmatiques, indépendants, en quête d’in- 
novation», les . Argentins « généreux et sentimen- 


taux», les Japonais attachés à « Fordre et l’exacti- 
tude ». Qui est «exubérant, convivial, fantaisiste, 
imprévisible, excessif» ? L’Italien, bien sûr l Les 
Belges, sujet que les rédacteurs du guide ont vi- 
siblement pris avec des pincettes, ne font Pobjet 
que d’une description fort lapidaire («gais, aiment 
la fêté ») agrémentée, par précaution, d’un soupçon 
de -flagornerie («efficaces dons le travail »). La ru- 
brique « Chambre » laisse apparaître les profondes 
lignes de faille qui divisent le monde: lits jumeaux 
ou grand lit, couettes ou couvertures, oreillers ou 

traversins. 

Certaines nationalités posent d'avance problème 
à l'hôtelier qui ferait preuve de la meilleure bonne 
volonté face au comportement mystérieux de 
P étranger de passage.^ Les Grecs aiment visiter les 
cùisines. : Les Roumains «sont capables de réciter 
Baudelaire, Rimbaud ou Prévert». Les Américains 
n’entendent s'assoupir que sur des oreillers rectan- 
gulaires. «Les Mandais apprécient d’être reconnus 
comme irlandais et salués en français, mais dot- 
tendent ù ce qu’on leur parie en anglais sur le pian 
pratique». Dans Pespoir de nous délecter un jour 
du portrait du Français type, une question à nos lec- 
teurs globe-trotters : existe-t-il un équivalent étran- 
ger de ce guide?'- 


P.Kr. 


tème d’inspection surprise de la 
propreté des véhicules et distri- 
buent une carte permettant la ré- 
servation en anglais, par téléphone, 
de jour comme de nuft- 
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« On a évolué moins 
vite en matière 
de services 
que d'autres secteurs 
de l'économie » 


A cette campagne « Bonjour » 
s’ajoute désormais une multitude 
de démarches sectorielles ou régio- 
nales visant à compléter les étoiles, 
qui ne jaugeaient que le confort 
matériel, par des labels, chartes de 
qualité et autres normes. Les golfe, 
les stations thermales, les musées, 
des chaînes de restaurants réflé- 
chissent à l’éventualité d’une 
norme Afnor. Les offices de tou- 
risme auront la leur dès 1997. 
Structures à F origine associatives 
fonctionnant essentiellement grâce 
à des bénévoles, les offices et syn- 
dicats d’initiative traversent une 
phase «de nécessaire recherche de 
professionnalisation », admet Maie 
Dumoulin. Uu document de réfe- 
rence sur Faccueil décimé en cent 
vingt obligations est d’ores et déjà 
concocté et des visites de contrôle 
prévues. Offices et syndicats déve- 
loppent par affleure leur gamme de 
services (réservation, change, bille- 


terie de spectacle, locations de vé- 
los, organisation de voyages) et ap- 
prennent à fonctionner en réseau 
puisque, selon M. Dumoulin, «on 
ne peut plus gérer l’accueS touris- 
tique uniquement par rapport ù sa 
propre localité». Des CD-ROM 
multimédia truffe d’informations 
sur douze mille communes, de 
cartes de randonnée ou de {dans de 
villes pouvant être imprimés ins- 
tantanément, équiperont cet été 
maie offices ; un site internet bi- 
lingue le complétera par des Infor- 
mations en temps réel sur les dif- 
ferentes manifestations. 

A Aix-en-Provence, toute la ville 
s’est mobilisée autour d’un projet 
de norme Afnor sur l'accueil, l'of- 
fice du tourisme réunissant pen- 
dant plus d’un an autour d’elle les 
responsables des hôtels, restau- 
rants, musées et entreprises de 
transport afin de définir des règles 
applicables par tous. Afin de « re- 
donner confiance aux consomma- 
teurs en leur offrant la garantie d’un 
bon niveau de qualité », et de veiller 
à réserver « un accueil particulière- 
ment soigné aux touristes », quelque 
deux mille cafés-brasseries ont si- 
gné une charte de qualité lancée en 
1993. Os servent de relais aux of- 
fices de tourisme de leur vffle en 
mettant une documentation à la 
disposition de leur clientèle. 

La Fédération nationale de rbô- 
teflerie de plein air (FNHPA), par- 
tenaire de la campagne « Bon- 
jour» pour la première fois cette 
année, prépare une charte natio- 
nale de qualité et un label « Cam- 
ping qualité plus ». Bouteille of- 


ferte à l’arrivée des clients ayant 
réservé, prise en charge des entants 
le temps de l'installation, pochette 
d'information touristique sur la ré- 
gion «Les congés sont de plus en 

plus courts. B faut que dès le premier 
contact, les clients soient en va- 
cances», rappelle Joëlle Raffaaot, 
de la FNHPA 

Les hôteliers de Menton pro- 
posent aux touristes de convertir 
leur argent « sans perdre au 
change», ceux de Nîmes offrent 
pour trois nuits un panier de pro- 
duits locaux et un chéquier de ré- 
ductions chez soixante-dix presta- 
taires locaux. Plus intéressant 
encore : l’opération « Zéro dé- 
faut» menée par une centaine 
d’hôteliers des Pyrénées-Orien- 
tales, qui se sont faits auditer par 
un cabinet spécialisé parce que, 
«quand on est dans son affaire, on 
est un peu aveugle l. ». Un label de 
qualité départemental sera décerné 
après contrôle surprise et ano- 
nyme. L’idée, adoptée par le Gard, 
fait son ch emin dans l'Aude, l’Hé- 
rault et en Lozère. 

Durant les mois d’hiver, respon- 
sables et personnels des hôtels des 
Pyrénées-Orientales visitent les 
sites en compagnie de conserva- 
teurs. « Certains réceptionnistes par- 
laient très mal du patrimoine envi- 
ronnant, estime Bernard Remedi. 
Grâce aux guides, ils apprennent à 
faire des commentaires fournis et al- 
léchants. » Avec un but avoué : gar- 
der les clients vingt-quatre heures 
de plus dans le département. 


Pascale Krémer 
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L’enquête sur la profanation du cimetière de Toulon 
met au jour des liens avec l’extrême droite 

Les quatre jeunes gens incarcérés gardent le silence 

Plus d'un mois après l'arrestation de quatre tiêre de Toulon, dans la nuit du 8 au 9 juin, les en- a tard rock a et Rféologie néonazie. Les jeunes 
jeunes gens, dont une mineure, considérés quêteurs ont mis au jour les Tiens existant entre mis en examen persistent dans leur mutisme face 
comme les auteurs de la profanation du cime- ces personnes et des groupes associant musique aux questions des policiers et des médecins. 


TOULON 

de notre correspondant 

Manipulation ou fragilité psy- 
chologique extrême ? Les policiers 
chargés de l’enquête sur la profa- 
nation, dans ia nuit du 8 au 9 juin, 
de la tombe d'Yvonne Foin au ci- 
metière centra] de Toulon Ue 
Monde des H et 13 juin), sont à la 
fois perplexes et déroutés. Les 
deux psychiatres commis par le 
parquet aux fins d'expertise des 
quatre profanateurs ont eu à exa- 
miner des personnes passablement 
perturbées et qui malgré plus d'un 
mois passé en prison, campent sur 
leurs premières déclarations. Au- 
jourd'hui, les enquêteurs ont ac- 
quis la conviction que ce « passage 
à l'acte » est le résultat d’une 
conjonction entre fantasmes, mu- 
sique et littérature néonazie, mais 
les quatre jeunes refusent de s’ex- 
pliquer. 

Au quartier des femmes de la 
prise» Saint-Koch de Toulon, Emi- 
lie DervQlers, vingt et un ans, par- 
tage de nouveau la cellule 005 avec 
Laurence, (a mineure de cette 
exaction funèbre qui avait menacé 
d’un « sacrifice satanique » l’une 
de ses codétenues précédentes. De 
son côté, Christophe Magnoni, 
vingt-deux ans. persiste à nier 
tonte responsabilité matérielle 
dans la profanation. Lors de sa 
première audition, au lendemain 


des faits, fl expliquait même s’être 
rendu dans le cimetière avec ses 
trois amis seulement * parce que 
c’est tranquille , que j’aime bien 
/'ambiance et surtout que je ne 
risque pas d'y être agressé: les rues 
ne sont pas sûres— * 

«PROVOCATION» 

D manque pourtant d’arguments 
quand U lui faut expliquer com- 
ment son adresse peut figurer au 
bas d’un article signé « Antitbeos » 
dans un numéro de Deo Occidi. un 
des fanzînes (journaux polycopiés) 
retrouvés à son domicile. Q y est 
question de musique et du groupe 
Funeral, auquel Anthony Mignon! 
prétendait appartenir. Un des mu- 
siciens de ce groupe justifiait sa 
création en ces mots : « Pour diffu- 
ser mes idées basées sur la destruc- 
tion des religions juive, chrétienne et 
musulmane, pour la pureté et la su- 
prématie de ia vraie race aryenne. » 

Pour l’avocat d'un des deux 
jeunes gens, « il est illusoire d’aller 
chercher là une connotation poli- 
tique ». « fl firut p/ufrif y voir une 
provocation extrême et déraison- 
nable, un goût ultime pour la provo- 
cation— », affirme-t-il. Certes, mais 
les policiers ont aussi découvert 
des photographies de groupes por- 
tant la croix celtique, d'autres sur 
lesquelles l’un des profanateurs 
porte un brassard rouge orné 


d’une croix gammée. Ces clichés 
auraient pu être pris au cimetière 
du Beausser (vidage de l’ouest de 
Toulon où résidait Laurence), dont 
on a appris, depuis, qu’a avait été 
profané en septembre 1992 et sep- 
tembre 1995. 

Sur place, les gendarmes avaient 
retrouvé des crois inversées plan- 
tées dans lesoL Lors delà perquisi- 
tion chez les deux garçons, les po- 
liciers ont saisi de nombreux tracts 
à connotation fasciste tirés de re- 
vues ou fanzînes comme Dco Occi- 
di. Oméga. Lutte des peuples ou Ré- 
fléchir et agir, qui ont en commun 
de traiter de musique pour diffuser 
une idéologie d'extrême droite, 
voire néonazie. L’une de ces publi- 
cations préconise « de tisser des 
liens avec les milieux nationaux-so- 
cialistes, de supporter leur action en 
le s aidant » et recommande h 
* chacun de s’armer de manière in- 
dmdueiie en vue de combattre des 
opposants». 

« PARASITES INFÉRIEURS » 

« Tout mélangé racial est interdit 
Seul l’eugénisme peut purifier notre 
race. Us non-blancs là l’exception 
des Asiatiques dont le passé est 
comparable au nôtre) sont des para- 
sites iqrërieurs », indique une de ces 
publications. L’un des profana- 
teurs était en possession d'un tract 
sur lequel était dessiné le visage du 


Christ accompagné de ce com- 
mentaire : « On recherche pour 
crime contre Fhumanité Jésus, dit le 
Christ, accusé d’être l’initiateur de 
persécutions et de meurtres de ma- 
tions de personnes, tf est le fonda- 
teur du christianisme, une reEgion 
de fanatiques qui promet la vie éter- 
nelle. mais a comme finalité l’escla- 
vage.» 

Ce tract est la photocopie d’un 
message publié dans Rock Napalm, 
autre Éaurine dont l’hebdomadaire 
l 'Express (daté lï-l?/ufflet)prédse 
qu'Q est «proche du groupuscule 
d'extrême droite Nouvelle Résis- 
tance. fondé en 1991 par Christian 
Bouchet et André -Yves Beck». 
M. Beck est aujourd’hui directeur 
de la communication de Jacques 
Bompard, maire (Front national) 
d’Orange. 

Les enquêteurs s'intéressent tout 
partieufièrement à M. Mignon! qui, 
le soir de la profanation, avait rédi- 
gé de la main gauche^ pour falsifier 
son écriture, une lettre dans la- 
quelle il revendiquait cette exac- 
tion au nom d’un groupe intégriste 
musulman. Cette lettre, qu’il n’a 
pas eu le temps d’envoyer, a été re- 
trouvée à son domicile. EDe était 
adressée à Jean-Marie Le Cheval- 
lier. maire (Front national) de Tou- 
lon. 

José Lenzmi 


Un sans-abri avoue le meurtre 



UN SANS-ABRI âgé de trente-neuf . 

Domfront (Orne) a été rais en examen, lundi 22 jufflet, pour merntte 
accompagné de viol d’une mineure de moins de qtunze ans et ^TOUéà . 
Saint-Malo. Déjà condamné pour agression sexuelle, fl avait été toter- 
peflé samedi 20 juillet par un gendarme près de Sourdeval (Manche). - 
Le corps de Caroline Diddnsoa, une cûDégfenne britannique âgée de 
treize ans et demi avait été découvert jeudi 18 juillet, à « heures, par 
quatre autres fillettes qui partageaient la même chambre à Paubeige. 
de jeunesse de Pleine-Fbugères (ifle-et-VBaine) ou un groupe de qua- 
rante adolescents encadrés par six professeurs séjournât depuis le 
14 juillet Les résultats du test ADN censé confirmer tes «S erpents re- 
cueillis par les gendarmes et les aveux du meurtrier présumé seront 
connus cette semaine. - iComspJ W 

DÉPÊCHES •• 

■JUSTICE : Bob tenant a été libéré, mardi 23 juillet, de la prison 
de Ja Santé, sur dérision de la chambre d’accusation de la cour d’appel 
de Paris. Le parquet général réclamait le maintien en détention du mer- ( 
cenaire fiançais, dont fl a demandé, le 9 juillet, te renvoi devant les as- . 
sses pour «assassinat», a ans pafifâire du meurtre de T ex-président 
comorien Ahmed Abdallah, en 1989. La chambre d’accusation de la 
cour d'appel de Paris se prononcera sur ce dernier point le 6 août 

■ DROGUES : un mûftant du Front national, qui s’était présenté sur 
une liste du FN à Apt (Vaucluse) lors des dernières élections munici- 
pales, a été condamné a deux ans de prison pour trafic de drogue. Ga- 
ragïste la localité de Gargas, Roger Fahrègues était poursuivi pour 
avoir importé sept kilos de haschisch du Maroc. 

■ VANDALISME: trente-deux combes, dont celle du «roi des gi- 
tans », Pabk) Demeter, ont été endommagées, lundi 22 juillet dans le 
cimetière Nord de Mulhouse (Haut-Rhin). Le même jour, trois autres 
tombes ont été badigeonnées d’inscriptions sataniques dans le cime- 
tière de VaJenfigney (Doubs). Enfin, deux enfants de moins de dix ans 
ont été interpellés à la suite d’actes de vandalisme commis le 8 jmflet 
sur une soixantaine de tombes du cimetière de Saint-S onün (Cha- 
rente). 

■ INTERDICTION : la mairie de DeanvîBe a pris un arrêté prohibant 
torses nus et maillots de bain sur l’ensemble du territoire de la 
commune, à l’exception du secteur de bord de mer. Dans ce texte, pu- 
blié mardi 23 jute. Je maire (UDF) Anne d’Omano justifie notamment 
sa dérision par « le manque de décence de certaines tenues qui est de na- 
ture à créer une gêne incontestable dans les rapports entre personnes ». 

■ TAPIE : le Conseil constitutionnel n’a pas pu constater, mardi 23 
juillet, la déchéance de son mandat de député de Bernard Ttipie, en 
raison d'un vj ce Hans la procédure et a reporté sme die sa décision. 11 
avait été saisi, jeudi 11, par le garde des sceaux, Jacques Toubon, après 
le rejet p aria Cour de cassation, du pourvoi formé par M. Tapie contre 
sa liquidation judiciaire personnelle. .... 
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DISPARITIONS 

■ CHRIS KOMAR, dansas hlsto - 
ligne de Merce Qmnmgftam - fl en- 
trait dans la ccanpagoîe en 1973-, 
vient de mourir des suites dn Sri» . à- 
New York. H étale âgé de quarante- 
btdt ans. Sa sflhoneite, sculptée per ; 
ta danse la phis rin mrYtvio 

ses che veux b oudés, son geste pœé- . 
cis et dé^nvote, sa puissance, te ren- 
daient festinant en spène. H fut suc- 
cessivement ^assistant de Merce 
Cunningham, son directeur artis- 
tique adjoint, la mémoire du réper- 
toire- C’est lui qui transmettait tas 
œuvres aux autres compagnies, 
teUes le Ballet du SOaace, en Braoce, 
le Ohio Ballet, F Américain Ballet 
^eater». Depuis 1982, Chris Komar 
produisait et présentait rârêacn de 
télévision « Rhythm in Space». H 
avait reçu en 19911e Bessta Avvanl, 

hante rik ri nrtlnn «fri mfmdg «ton 

vivants. La Merce Cunningham 
Dance Company vient juste de quit- 


ter Aix-en-Provence : die À»fr an 
cœur de la pro grammarirtn d u fret- 

val Daps&À Aîx. Malade depuis jjfct- 
sieurs ntcâs, Chris Komar n’était pas 
là. le efacrfg p phe et se rianspura 
soüt rentrés à New Yodt - ils danse- 
rom début août au lîrvntn Ont» 
Océan, en hommage à Joyce, et au 
musicien, John Cage, disparu en 
1992. On. s’associe à ta. peine de 

Mwrp fYirmingham f? Ce fa ritepari - 

tian de cehfi qui M a consacré sa vie 
d’ar tiste . , 

■ AJUOCI VOüYOUKLAKI, actrice, 
qui est moite mardi 23 juillet dans 
un hOpital d’Athènes à l’âge de 
soixante-quatre ans, avait été sur- 
nommée la «Brigitte Bardot» 
grecque dans les années 6a JEBe était 
depuis tas années 80 à ta tête (Tune 
troupe de théâtre de boulevard. EBe 
s’était essayé à jouer Sophocle, au 
théâtre antique (fEpidaore, an cours 
de Pété 1995. Sans beaucoup de suc- 
cès, mais sans non plus que sa popu- 
larité soàtimse en cause.. . 


CARNET 


NOMINATION \ 

Éducation . 
nationale ; 

Jacky. .Richard, ancien direc- 
teur de r administration et des 
personnels, au ministère de 
l'édmatiôa nationale, a été nom-' 
mé chef dû service de l'inspec- 
tion générale de l’administration 
de rédncation nationale (Igaen). 
ü succède à ce poste à Céline 
Wiener. ••• 

[Né le 11 septembre 1951 à MootmarfDcn 
(vienne), jackyTtidurd est agrégé de géo- 
graphie. -Ancien élève de l’Ecole normale 
supérieure de Saint-Ckjod, ainsi que de 
rtosbtni d'études politiques et -dè-TEcole 
tatkmaJe <r admtnittratfrrw ja&j Richard 
a été conseiller tectadqaf an ■•ahrn*» du 
nrimstte de l'éducation nationale en 1984, 
pois secrétaire général de r académie de 
Toulouse en 1986. En 1988, il a été nommé 
directeur des personnels administratifs, 
ouvriers et de service an ministère de 
P éducation nationale.] 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du samedi 

20 juillet est publiée : 

• Coopérants : une instruction 
relative à ta gestion statutaire des 
coopérants du service national. 

Au Journal officiel du dimanche 

21 juillet sont publiés : 

• Poste : un décret fixant le 
montant m aximum de garantie et 
de déclaration de valeur des envois 
avec valoir déclarée, modifiant tas 
montants des indemnités pour 
perte, détérioration ou spoE arien 
des objets recommandés. 

• Successions : des informations 
concernant les successions en dés- 
hérence. 

An Journal officiel daté lundi 22- 
maitfi 23 juillet sont publiés : 

• Sécurité sociale : une loi orga- 
nique relative aux lois de finance- 
ment de la Sécurité sociale. Ce texte 
fixe les conditions du contrôle par 
le Parlement du financement de la 


Sécurité sociale (Le Monde du 
29 juin) ; une décision du Conseil 
constitutionnel déclarant ce texte 
conforme à la Constitution. 

• Terrorisme : une kd tendant à 
renforcer ta répression du terro- 
risme et des atteintes aux per- 
sonnes dépositaires de l’autorité 
publique cm chargées d'une mission 
de service public et comportant des 
dispositions relatives à ta police ju- 
diciaire ; la décision du Conseil 
constitutionnel déclarant contraires 
à ta Constitution deux dispositions 
de cette loi (Le Monde du 19 juillet) ; 
tes saisines du Conseil constitution- 
nel présentées par des sénateurs et 
des députés, et les observations du 
gouvernement en réponse à ces sai- 
sines. 

• Sport: un décret modifiant le 
statut particulier des professeurs de 
sport Ce texte prévoit, notamment, 
que les professeurs peuvent être re- 
crutés lorsqu'ils sont fonctionnaires 
ou agents des collectivites locales, 


justifiant de cinq ans de services 
publics. 

• Entreprises: un décret relatif 
aux centres de formalités des entre- 
prises. 

• Justice: un décret relatif à la 
conciliation et à la médiation judi- 
ciaires; un décret relatif à l’exé- 
cution des peines d’emprisonne- 
ment et à F interdiction de séjour. 

• Clovis : un arrêté relatif à la 
frappe et à la mise en circulation de 
pièces commémoratives de 
500 francs et de 100 francs. Cette 
émission commémore le 1 500* an- 
niversaire du baptême de Qovis. 

• Eau : un arrêté relatif aux fac- 
tures de distribution de Feau, et de 
collecte et de traitement des eaux 
usées. Ce texte indique notamment 
ta liste des informations que doit 
comporter une facture. 

• Privatisation: un avis du mi- 
nistère de l’économie et des fi- 
nances relatif à ta privatisation de ta 
Compagnie générale maritime. 


AU CARNET DU «MONDE» 

Nawsanc* 

Ariane 

est boueuse <T annoncer la naissance de 

Samnrij 

le 16 juillet 1996. 

Agnès SÀAL, 

Dente BRAMI, 

12, me «TAndigné, . 

75016 Paris. 

TéL : 45-27-02-7L 


Cyrâ er Xaroiine 


t T-‘r ~ — * 


sots très heureux d'annoncer ta nrisamwe 
de loirs filks. 

-ri 

-j -a • 

Flore et MBtal, 



à Netrifly-sur-Seme, le 21 juillet 1996. . 






.. — J ean Cohen, 

• Philippe et Sapine Cabea, 

Daniel Gobes. TiunaCanuIl . 
et leurs enfants, 

. Viviane et Henri Vâreüfex, 

France et Phîfippe Schubert. 

■ DoDy et Claude EsdraSb, 

Raymonde et VemCarroO, 

Isdey et Akaœntka Cohen. - - 

Jamne Cabea,. 

■ - Loden et Jeanine Cohen, 

Tons ses neveux et nièces, ' ; 

. art ta douleur de frire part itadécès dé * 

Lucy COHEN, ’ 

survenu lc23jirilkt 1996- 

X’ enterrement a en Ses le mercredi 
24 juillet, au cnnerière-parc de La Celle- 
Sabu-Qocd. 

. 14, avenue I#artey. - • 

78170 La CeDe-Satat-Ooud. - 


Anne TALLINBAU 

et ' • ' - 

Stephen SCHESCH 

font part de leur mariage. c&Sxé à Srix 
(Vienne), le 13 juillet 1996. 

M o n unK rtmflE ^ " 

D. 10965 Bedïn. 


Ses enfants et petiis-enfants.- 
Er toute tara tamàle, ’* 
ont l'famneoae douteur de Aire part du 
décès accidente] de 

Geneviève ASSAY AG, . 
néeCADOÜL, : 

survenu à rage de soûmnte-nâif ans, te 
22jmQetl99A 

Un recuefflemert cjvil aura Heu le jemfi 
25 juillet, à 9 bernes, en ta salle de 
cérémonie dn Centre funéraire 
jntocounmmal, kLa .Tronche QsèreL 

Condoléances sur registres. 

99 bis. Grande-Rue, 

38700 La Tranche. 


- Le Magistère Relations 
internationales et Action 1 l'étranger èt le 
DESS Dévdoppemert et Coopération de 
l'université ran-1, 

art ta tristesse de taire part do déçte de ■ 
AMourriuMirBÀ." 


-Bernard et Noëlle Deter,._ 
ftarçote ci Madeleine Benio. ■■ . 

Marcelle Benedetti, 

Xavier et Colette BenedeOi, 

Jean-Fsnl et ftançrtse Benedetti, 
Cétasd et Nm> 2 ia Le Grand, 

I mtnTWü rtlBllH MtltlKa&llH. " 

; Les fiimilles BooeUL Gaheao et FoE, 
ou r tenwi anre mstesse d’ annon cer le 
décès de 

Jules BENEDETtL 
née Vanta» POLL 

survenu te 18 juiDet 1996. ' 

201*71 Mcoaccia-d’Atdtei». 


,M“ Alain B1CAKD, 
née Claude BATAILLE, 

nons a quittés accidentellement le 
lgjniOttÔM. 

Sa famitig et ses amis garderont è tort 
jamais le soevenir de son dam». 

3 Ü, rae Dennecocit, 

77590 Bds-le-Ra. 



survenu à Paris, le 22 jtfflet 1996. dans sa 
goantme-taritteree année. 

La cérémonie refigieose son cââvée 
le ven dredi 26 juillet k; 15 heures, en 
l’élise Saint-Xfidiel. 12K*. nie Sriut- . 
■ team, Ptui»-17*, o* l’on se réunira. 

L'inhumation i»" üm an inmerière de 
’ Montmartre, dans lasépuhme de fumlta. 

• On ne perd pas' ceux qu'on aimé 
quand on les aimeénCebà 
que l'on ne peut perdre. » 
Saint Augustin. 

lXnreHégesippo-Morean, ’. 

75018Paris. • ' 


-Thulon (83). 

Anàugû-Randiodltec (78). 
Saim-Marhieo-deTréviers (34). 

M“ Anne-Marie Lamade et 
hLGeaiges Ferez 
rt leurs enfants. 

M“ LoceUe et M. Geotges Gc«y 
et leur* entante, 

ses entante, petits-entanta et arrière-petits- 
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- M“ Robert Hngoa, 
son épouse, 

M. et M” Remi Tessier du Croe, 

M" Françoise Desnoces, 

M. Gilles Hngoo. - 
ses entants, 

M. Julien Desmottes, * 
son petit-fils, ' 

Fr ta famille, 

ort ta douleur de taire part do décès de 

M. Robert HDGON, 

sarmmta23 juillet 1996, dans sa quatre- 
vmgt-durième année, i PÛis-16*. 

La cérémonie religtease sera, célébrée 
en l'église Saint-Honoré cTEylan, 66 Us. 
Bveame Rayniond-Poincaré, Paris-16 0 , ta 
vendredi 26juükt, à 9 heures, suivie de 
l’inhumation an cimetière dit 
«Montparnasse», «troc le caveau de 
rafnÜV- , 

96, avenue 
75U6 Paris. 


t Le président dn conseil 
d’admnüsrcaôon. 

Le directoir général. 

Le président de ta commission 
d* établissement de r Assistance 
publique - Hôpitaux de Paris, 

■ Le président de la commission de 


Le 

Et ta présidait do coréhé consultatif 
médical oo l'bflpital I aribôisière. . 
ont ta très grande tristesse de taire pan du 
décès survenu accidentellement, le 
18 jrefletl996. de • 



” ctieftiu service ~~ 
d’explorations fonctionnelles 

du système nerveux 
' de rbôpiral Lariboisière. 


. - Lé doyen ^e ta. ftcrtte.de. m é der i n e 

LariboMèré-Sûint-Looi6, ■ 

. . Et ions ses coflègnes, 
on ta Uès grande tristes» de faire part do 
décès de .. 

- - Yvon X AMOüR, - • 

prafasenr des anrvmnés, 
pratiôen bospitaUer 
.■■■*. àJ’bOphri Lar&oistere. . 

s urvenn acrideutellexneik, le 18 juillet 
1996. 

• .. 

îta s’ associent de mut coeur k ta peine 
desàfumfle. \ 


M, Gaston etM“ ftotatte Gueiy. 
ses mite et bèDoscem: / 
EttortelaferriBe. 

ont ta douleur de frire part du décès du 

çoiodèlRogerGUESi; 
commandeur de ta Légion d’honneur; . 
commandeur dalfioiàn Iftflftuir, 
croix de guerre 1939-1945, 
cbeyrtier de l’ordre 
Tm*W»na1 «tu Vinram 

sorveou ‘te 20 juillet 1996, k l’Ige de 
qpatre-vinp-sqjt ans. 

Une messe sera. Célébrée es l'église 
Saint-Lnbin, h Raroboufllet (78), le jeudi 
25 juiDet, i 11 heures. 

Une hénédicrion sera célébrée en 
l'église de Saint-Maibleu-de- 
'Bévîeia (34). le vendredi 26 juillet, à 
15 bernes. 

L'inhumation aura: lien dans la 
sépulture de famille, au cimetière de 
^a-Mmi»u-de-lrévtea. 

On se réunira à l'église. 

Un registre è sgnarcres tiendra lieu de 

c on doléa n ces. 

33, «Bée des ConWBS-de-Mo«frBL 

78610 Aufiaigis. 
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— Sa famille 

a ta tristesse de frire pan du décès de 

M* Jean PRADES, 
née Marianne SARRDT. 

le LZjuOlet 1996. dans sa quatre- vingt- 
dndème année. 

37. rue ftàtevine, 

Mazamet. 


- Jeannette de Vsucouleura, 
sa femme, 

Pascal, Michèle, Corcntin. 

Wérie, PMSppe, Claire, Anne-Juliette, 
Christophe, 

ses enfants et petits-enfants. 

Sa famille, ses «rnia . 

ont la douleor de taire' part de la 
disparition de 

Jean-Jacques 
de VADCOULEURS, 

survenue le 23 juillet 1996, dans sa 
cinquatue-septième année. 

L'inhumation aura lieu le jeudi 
25 juiflet. 

On se réunira à 10 heures précises, à 
l'entrée principale du cimetière parisien 
de Pantin. 

Cet avis tient Uen de tafae-pan. 

15(X rue de ta Roquette. 

75011 Prias. 


Odfle SOUVILLE, 
professeur agrégé de philosophie. 

a été rappelée à Dieu, ta 16 juillet 1996, à 
Paris. 

FumïTle Souvilk. 

Moustié. 

13220 Chheatmeuf-lès-Manigues. 


» Le 25 juillet 1995, 

leb&tootefer 
Jean-Pienr 
ABECASSIS STECK 

oousqmnaiL 

Ses anus se souviennent. 


- M“ Marie- Jo Danan 
et ses entants. 

font pan de ta célébration de l’office an- 
nuel dédié en ta mémoire du 

docteur Jacques DANAN, 

ta 28 juillet 1996, à 19 h 30. an centre 
Ramham, 19. rue GalvanL ftris-17 1 . 


Sot abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur 1rs 
insertions du • Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 


-Hélène Luc. 

Nadine et Jean- Pierre, 

Serge a Sylvie, 

Alissin. Thibaut, Tint. Elia. 

El toute la famille, 

profondément touchés par les témoi- 
gnages de soutien et de sympathie qui leur 
ont été adresses, remercient très 
sincèrement tous ceux qui se sont associés 
à eux lors du décès de 

Louis LUC, 
maire de Cboisy-le-Roi. 

survenu ta 12 juillet 1996. 


CARNET DU MONDE 

21 bj^wd —l i l—d 
7SM2ta>GriKOS 


42-17-299* 
ou 2996 ou 38-42 
Télécopieur : 42-17-21-36 

Tarif de la igné HT. 

Toutes tubriqure — 106 F 

Abonnés ot e u ttannsiws ....... 95 F 

716m étudiants 65 F 


tacuéas sur la basa da don fignas. 


On ne peut pas 
passer sa vie sans savoir. 


commandeur de ta Légion dTi omt e ur . 
grand-croix de l'ordre 
national dû Mérite. 

survenu à Saim-Denis-de-PaBn, Que. ta 
22 juillet 1996, datte sa quatre-vingt- 
jeptième année. 

La /■é r é mrmîé rdjgtense sera célébrée 
30, en l’élise de 

Un service 'reHfpcax k son intention 
ama Beu îritériaaenw* à Paît 


-M-f Lucette Sortumi-Cfac. 
Coleoc « Nicotas Laisné, 

Xiyriam Sonhatm et ftaoçois Lœig, 
ses filles et ses gendres. 

Benjamin Lang, 

Tome $3 finniHe, ' 

. Ses juodies et ses amis, - 
fort part du décès de.. 



JeâaSOCHAMI, 

survenu le Zl^mller 1996, k l'Age de 
• laxMx fcwm. 

. L’incinérai en aura lieu le jeudi 
25 juültt, à.10 hennis, an ôémmcdnm de 
Canct. 

RéridcacoMbacssa. 

22, nîûdnJinfin-tfÊctans, 

66000 Perpignan;. ■ 



Jeux lîatiiaK, une société 
groupe G. S. P CosEunicat ion. 
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HORIZONS 


PORTRAIT 


Louis Gallois, au service de l'Etat 


I L a le goût des chiffres 
nets, des dossiers tech- 
niques. des décisions 
fermes, il aura affaire à 
une comptabilité étrange, 
une kyrielle de syndicats 
et un environnement poli- 
tique filandreux. Gageons 
pourtant qu’il réussira 
parce qu’il est un bourreau de tra- 
vail, qu’il sait écouter, éclater de 
rire au bon moment et qu’il déploie 
une énergie qu'il a à revendre pour 
parvenir à persuader ses interlo- 
cuteurs. 

Louis Gallois est de ces grands 
serviteurs de l'Etat dans ia tradition 
de la République aujourd’hui en 
vote de disparition. Même s’il eut 
sans doute préféré garder la prési- 
dence de J’Aerospadaie à la veille 
de la fusion avec Dassault-Aviation 
et, surtout, prendre la tête d'une 
vaste restructuration européenne 
où il entendait bien porter haut les 
intérêts français en devenant « un 
pô/c fédérateur» du secteur, selon 
sa propre expression, voilà Louis 
Gallois aiguillé, dévoué, dans un 
univers radicalement différent 
A la fin 1995 déjà, lorsque son 
nom fut prononcé pour la SNCF et 
avant que Jacques Chirac ne choi- 
sisse finalement Loïk Le Flock- 
Prigent, il confiait : * Pour un 
homme issu de la fonction publique, 
la présidence de fa SNCF est. avec 
celle de FEDF, la plus prestigieuse 
m ission du pays. » 

Servir l’Etat, il connaît. Né le 
26 janvier 1944 à Montai! ban, Louis 
Gallois est diplômé de HEC : de son 
passage à cette école, H a gardé en 
tête l’obsession commerciale du 
client et du produit adapté aux be- 
soins exprimés. Il est aussi diplômé 
de TENA {promotion Charies-de- 
Gaulle), où il fut un condisciple du 
premier ministre actuel Alain Jup- 
pé. Louis Gallois va passer dix an- 
nées au ministère des finances 
- dont deux comme attaché man- 
der à Tokyo - avant de devenir en 
1981, à l’arrivée de ia gauche au 
pouvoir, directeur de cabinet de 
jean-Pierre Chevènement, ministre 
de la recherche et de la technolo- 
gie- Socialiste tendance Cêres, l’aile 
gauche du PS que M. Chevènement 
anime et dont S restera, quoi qu'a 
puisse arriver, l’un des plus fidèles 
soutiens, Louis Gallois est un 
homme de convictions. 11 partage 
les conceptions jacobines de son 
patron : la France est. au mieux, dé- 
fendue par son Etat et les ambi- 
tions sociales sont au mieux ac- 
complies par le « dévouement 
républicain». 

Quand * JPC * réussit à élargir 
son domaine au ministère de füt- 
dustrie, en 1982, Louis Gallois suit 
son ministre. Époque volontariste : 
h grands » champions nationaux, 
«grande» politique industrielle. 
« grands » filière électronique, etc. 
En fiait, T équipe doit surtout orga- 
niser de douloureuses restructura- 
tions dans la sidérurgie, la chimie, 
les chantiers navals. Fin 1982, une 
direction générale de l’industrie est 
recréée. Elle est confiée à Louis 
Gallois qui, après la démission de 
son ministre parti en guerre contre 
le franc fort de Jacques Delors, 
conservera ce poste jusqu’en sep- 
tembre 1986. 

Même le « néo- libéral » Alain 
Madetin, ministre de l’industrie de 
Jacques Chirac, le gardera un 
temps. Cest qu’il s'est illustré par 
sa gestion de la faillite de Creuset- 
Loire. Le * plan Gallois » réussit à 
limiter (a casse dans un climat de 
* pré-émeute » au Creuset, à La 
Seyne, à la Chiers. Le directeur gé- 
néral de T industrie parvient à tenir 
les deux cordes du social et de la fi- 
nance : ni licenciement, ni gouffre à 
combler par le budget de l’Etat Di- 
dier Pineau-Vaienciennes. le PDG 
de Crcusot-Loire. se souvient en- 
core de la rudesse du fonctionnaire 
chargé de défendre les deniers pu- 
blics. ut -être le gouvernement se 
le rappelle -t-Ü aussi aujurd’hui que 
la tâche à la SNCF est similaire. 

Parce que « de gjudte » et qu’il 
ne met pas son drapeau dans la 
poche, Louis Gallois fut, néan- 
moins, bientôt « viré ». Retour 
donc au corps des administrateurs 
civils du ministère des finances. De 
longs joggings au parc de Saint- 
Cloud abîmeront le genou de ce 
sportif maigre, gentil, mais ga- 
gneur. tout en nerfs comme on dit 
ff un hom me tendu par la volonté. 

Mitterrand réélu, a re- 





nistère de la défense cette fois. U 
dirige le cabinet dvü et militaire du 
ministre. A ce poste, fi sert un 
homme qui laissera aux militaires 
le même souvenir que du temps où 
Michel Debré fia en charge des ar- 
mées. U s’agit de réformer, de 
bousculer une institution conserva- 
trice par essence. La tâche est 
rude : les officiers avaient suivi, de- 
puis longtemps, l'itinéraire d’un 
Chevènement, l’un des rares socia- 
listes, avec Charles Hemu, à s'ètxe 
montré passionné par les pro- 
blèmes de (a défense dès avant 
1981. 

Louis Gallois va être un de ces di- 
recteurs de cabinet qui savent ré- 
sister au « lobby » militaire, sur- 
tout celui des généraux, et à la 
pression des industriels de l'arme- 
ment. Il enchaîne avec M. Chevè- 
nement réformes sur réformes : 
c’est notamment le pian dit «Ar- 
mées 2000 », dont on retrouvera 
des réminiscences dans les projets 
de réorganisation des successeurs. 
M. Gallois, là encore, est soucieux 
de l'intérêt des contribuables, au 
travers d’un budget militaire qu'il 
faut commencer à revoir à la 
baisse. Une ironie de l’Histoire 
voudra qu’il propose de réduire 
certains programmes - leur coût, 
les « cibles » de commandes, 
comme les conditions de livraisons 
- au risque de mécontenter des in- 
dustriels. alors qu’il sera appelé, un 
jour, à être l'un des leurs. 


cœur du dispositif administratif, 
mais à la périphérie dans ('indus- 
trie: l'époque a changé les points 
stratégiques. C’est là qu'il découvre 
l’autre côté de la barrière et souffre 
souvent du «mauvais Etat», ac- 
tionnaire volontiers tatiDon, pingre 
et instable dans ses décisions et 
leur application. 

A ce poste, Tex-mOdant socialiste 
et ancien directeur de cabinet du 


eu accès sans cela, monopolisés 
qu’ils sont par General Electric et 
Pratt and Whtiney, aux Etats-Unis, 
ou par Refis Royce en Grande- Bre- 
tagne. Dans le militaire , | est es- 
sentiel que la Snecma -pour des 
raisons stratégiques - conserve les 
compétences sur des réacteurs de 
haute technologie, en démontrant 
à la face du monde que la France 
est en mesure de les développer 


« Pour un homme issu de la fonction 
publique, la présidence de la SNCF est, 
avec celle de l'EDF,. 
la plus prestigieuse mission du pays » 


ministre de la défense se révèle im 
partisan de la continuation de l'al- 
liance avec l'industrie américaine 
fies familles de moteurs CF6 et 
CFM-56 du géant General Electricl 
et un défenseur du programme M. 
S8. le réacteur de Tavion de combat 
Rafale de Dassault-Aviation, que 
fabrique ia Soecma. Pourtant, Tune 
et l'autre ne manquent pas de dé- 
tracteurs. 

Ce que soutient alors Louis Gal- 
lois est tout simple. Dans le tivïl, 
l’alliance avec on « grand » du sec- 
teur ouvre à la Sneaua des mar- 
chés auxquels efle n’aurait jamais 


avec ses propres bureaux d’études. 

Ainsi, avec le MBS qui propulse- 
ra un Rafale à tout faire, depuis la 
chasse jusqu’au bombardement en 
passant par la reconnaissance, 3 
n’en va pas seulement de rautono- 
nne de la défense nationale. Q en va 
aussi de la présence de la France 
dans le inonde et de ses échanges 
extérieurs, par ses exportations qui 
n’ont pas besoin de l’aval d’un 
autre partenaire. 

En juin 1992, consécration : Louis 
Gallois obtient ia présidence du 
groupe Aérospatiale, fleuron de la 
technologie tricolore avfle (Airbus 


et Ariane) ou militaire (hélicop- 
tères, missiles et satellites). 0 suc- 
cède à Henri Marne, qui a tenu ces 
mêmes fonctions dix années du- 
rant 

Mais les productions du groupe 
commencent à se vendre mal Cest 
que la concurrence internationale, 
surtout celle des Etats-Unis, s’est 
faite féroce depuis que Washington 
a « découvert » que F industrie aé- 
ronautique et spatiale est un outü 
de- puissance ou d’influence poli- 
tique auprès des autres Etats : en 
leur vendant -grâce, en partie, à 
un dollar qui joue le yo-yo - des 
matériels de pointe pour leur sé- 
curité, on gagne leur complicité 
dans des régions du globe où les 
crises sont monnaie courante et où 
F armée américaine peut éventuel- 
lement servir de chien de garde: 

La position de Louis Gallois n’est 
pas aisée. An fil des années, m&ne 
ri les PDG précédents le récusent. 
Aérospatiale est devenue «une co- 
quille vide ». nus exactement, le 
groupe a pris tes apparences d'une 
holding qui a tissé des alliances 
nombreuses au point de donner 
Pîmpression qu’il a laissé partir mi- 
leurs son savoir-faire. Cest une ac- 
cusation souvent portée à l'en- 
contre d'Aerospatiale que celle 
d’avofr mis te pied à rétrier de bien 
de ses partenaires<oncuiients, au 
risque de n’étre plus ai état de fa- 
briquer par lui-même un pro- 


gramme dvü ou militaire. S'il par- 
vient à apurer la situation et à 
redresser les comptes en limitant 
l’endettement, Louis Gallois se 
convainc vite que, dans le contexte 
de «guerre économique et moné- 
taire», le salut de l’aéronautique 
dvfle et militaire est européen. J|j 
s’active pour consolider Taxe fran- 
co- allemand, concluant de mufti- 
pies accords avec Daimler-Benz. Le 
rapprochement avec Dassault ne 
peut être, à ses yeux, qu’un prélude 
à un rapide, durable et nécessaire 
rapprochement des «grands» 
groupes, allemands, britanniques, 
italiens et fiançais. 


D 


L 


OUÏS Gallois quitte ses fonc- 
tions en juillet 1989. soft un 
1 an et demi avant que le mi- 
nistre de la défense - en profond 
désaccord avec François Mitter- 
rand sur la conduite de la guerre du 
Golfe - ne donne sa démission 
en janvier 1991. Le 5 juillet 1989. 
donc, M. Gallois est récompensé en 
obtenant la présidence de la Snec- 
ma, le constructeur national de 
moteurs d’avions civils et mili- 
taires. Servir l’Etat, non plus au 



EPUI5 son fautenil de 
PDG, M- Gallois est aussi 

un conseiller très écouté 
des dirigeants politiques en matière 
de réorganisation des industries de 
la défense. Il est considéré en quel- 
que sorte comme un « sage » de la 
profession- Dans cette fonction, D 
n’hésitera pas à dire à qui veut y en- 
tendre combien le gouvernement 
lui paraît trop sensible, par 
exemple, aux chants des sirènes 
dans les arsenaux et il regrettera 
qu’on n’ait pas davantage porté le 
fer dans les constructions navales. 
Les échéances législatives de 1998 
ezpfiquent sans doute que ce sec- 
teur ait été momentanément épar- 
gné par le prurit gouvernemental 
de réformes. 

Le milliardaire Serge Dassault a- 
t-fl influé pour le départ de ce 
grand commis de l'Etat? La res- 
tructuration de l’aéronautique et 
de la défense a-«fle été jugée par 
le gouvernement moins impor- 
tante que le défi de la SNCF ? Quoi 
qull en soit, voilà Louis Gallois ra- 
mené à un espace hexagonal, syn- 
dical et pofttjque- De nouveau, Il va 
devoir y mettre foute son intelli- 
gence et son esprit d’entreprise 
pour réussir. 


- Jacques Isnard 
et EricLe Boucher 


Diplômé de HEC 
et de l'ENA, 
le nouveau président 
de la SNCF est un homme 
de fortes convictions. 
Il a été directeur du cabinet 
de Jean-Pierre Chevènement 
dans ses différents 
ministères et partage 

ses idées 
sur la République 
et le devoir d’Etat. 
Sa carrière 
en témoigne 
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Fonds de pension : l'exemple chilien oublié Questions sur un revirement 

par François Bénaroya par Xavier Dhonte 


L E débat sur ffntro dno - 
tkm d’éléments de capi- 
talisation dans les ré- 
gimes de retraite 
français rfest pius, sembte-t-3, un 
tabou. Mais, à peine ouvert, le dé- 
bat a été confiné dan< un cadre ré- 
ducteur. Les groupes de pression se 
sont mobilisés pour défendre 
«teur» solution: grandes entre- 
pÇ« désireuses de conserver en 
leur sein la nouvelle épargne, 
comme une ressource captive ; as- 
sureurs qui veulent imposer ime 
sortie en rente. On a, comme tou- 
jours, pris pour seuls exemples nos 
principaux partenaires : Grande- 
Bretagne, Etats-Unis, Allemagne. 

Un certain consensus s’est finale- 
ment formé autour de quelques 
idées, répandues dans la presse, et 
dont le projet de loi qui sera dépo- 
sé h F automne est représentatif: la 
capitalisation n’est pas un meflteor 
système que la répartition ; elle 
doit donc être introduite de faç on 
facultative ; les fonds de pension ne 
peuvent être créés qu’au niveau de 
Pentneprise ou d’un groupe d’en- 
treprises. 

Un exempte, toujours omis ou 
écarté, aurait permis de tempérer 
ces affirmations: du fhrê Ce 

pays a opté en 1981 pour un régime 
de capitalisation pore à la place de 
son régime de répartition. Ce sys- 
tème, imité par tous les pays 
d’Amérique latine depuis 19%, re- 
pose sur deux principes: 

- Concurrence. Les employés 
versent 13 % de leurs salaires (10% 
+ 3 % de commission environ) au 
fonds de pension privé de leur 
^-cfraix. Ceux-d sont actueflement au 
'Nombre de 16. Chacun peut trans- 
férer son épargne d’un fonds à 
Fautre sans pénalité, et reçoit, tous 
les quatre mois, un état d]e la per- 
formance de 9on fonds ainsi que de 
ceDe des antres concurrents. 

- Sécurité. Il existe des 
contraintes sur les placements des 
fonds de pension, surveillées quoti- 
diennement, et des contraintes de 
rendement: un gestionnaire de 
fonds ’dbit^gîfrarifif chaque mois & 
ses - affilés’ ürie peffofmance rela- 


tive minjanuicL en puisant au besoin 
dans ses fonds propres et dans une 
réserve, constituée dès lors que le 
rendement dépasse un certain pla- 
fond. Si le gestionnaire est défiail-- 
lant; la Bquidation est prononcée et 
FEtat garantit lui-même le seuil de 
rentabiBté. 

Résultat : en quinze ans d'exis- 
tence, les fonds ont obtenu une 
rentabilité moyenne de 12£% par 
an hors inflation. Si des gestion- 
naires ont fait faillite, pas un seul 
épargnant n’a été lésé. Dans ces 
conditions, les salariés qui csat eu le 
choix du système ont massivement 
opté pour la capitalBation. 

Grâce à l’effort simultané de 
FEtat, le taux d’épargne du Chili est 
devenu, de loin, le plus élevé 
d’Amérique latine. Les fonds de 
pension gèrent aujourd'hui une 
épargne équivalant à 40% du PIB: 
celle-ci a permis de développer 
considérablement 2a Bourse et te 
marché du logement, de mnsniwW 
la croissance, de ne pas dépendre 
des investisseurs étrangers, et enfin 
d’avoir une assise financière per- 
mettant d’investir dans tout le 
sous-continent 

Certes, le système n’est pas par- 
fait. Les riais de gestion, de démar- 
chage notamment, restent impor- 
tants an point qu’Q a fallu 
récemment HmHw la possibilité de 
transférer son épargne, à une fols 
par an. Mais qui conteste, dans 
d’antres secteurs; la nécessité d’une 
force de vente, pour promouvoir 
une concurrence effective ? En 
outre, la conjoncture boursière 
peut ponctuellement affecter le 
rendement des fonds 01 a été pour 
la première fois négatif en 1995 
avec te crise mexicaine) et pénaliser 
ceux qui prennent alors leur re- 
traite. Un fonds secondaire, per- 
mettant de lisser tes performances 
d’une année sur l’autre, devrait 
bientôt éviter cet inconvénient 

Cet exemple ranrinit à formater 
trois observations : 

- La capitalisation ne semble pas 
systématiquement inférieure à la 
répartition. Elle n’a pas été sensible 
an Chili à une inflation pourtant 


plus élevée qu’en France. Le risque 
boursier s’est révélé bien moindre 
pour un portefeuille diversifié, géré 
par des professionnels et étroite- 
ment contrôlé, que pour nos petits 
portons mal informés. 

Le développement de Fépargne 
naHrmate ne semble pas remettre 
en cause les conditions de taux 
d’intérêt et de ir nlwfl,lfg dans les- 
quelles un régime de capitalisation 
est plus profitable qu’un régime de 
répartition. H suffit, comme an 
CUU, d’autoriser les fonds de pen- 
sion à investir à Fétranger, et no- 
tamment dans les pays émergents, 
pour être assuré de conserver 1e 
rendement requis. Surtout, le vteîl- 

Bss»mwnt dfr la pfi platin n rfaflfeCte 

pas également répartition et capi- 
talisation, carie développe m ent de 
fonds (te pension peut avoir une in- 
cidence, toutes choses égales par 
afltems, sur la croissance. 

Les leçons des pays 
en développement 
ne sont pas bonnes 
uniquement 
pour les autres pays 
en développement 


Comme Font montré également 
les pays d’Asie, Fépargne peut être 
à Porigine d*un code vertueux : da- 
vantage d’épargne favorise Pinves- 
tissement et la croissance, diminne 
donc le chômage, ce qui accroît co- 
tisations et épargne. 

- Le se ul inconvénient d’un ré- 
gime de capitalisation est en fait la 
rupture potentielle du Ben de soli- 
darité. Mais évitera t-on cet écueil 
en n’introduisant la capitalisation 
qu’à titre facultatif? Il se peut que 
ce soit le contraire. La véritable in- 
justice du système actuel français 
est en fait de ne pas permettre à 
rhanm <f accéder à des instruments 
d’épargne retraite standardisés, of- 


frant à La fols un rendement élevé 
et une sécurité totale. 

H y a deux barrières à cela: les 
capacités d’épargne des bas salaires 
soit déjà absorbées par tes prélè- 
vements obligatoires ; la complexi- 
té des pla cements oblige à s’entou- 
rer de coûteux consens. Ces 
barrières sont largement levées au 
cmh, grâce à la transparence du 
système et à Punrveraalité de la ca- 
pftaKaatkm. 

- A quel niveau, enfin, doit-on 
gérer la capitalisation? La gestion 
privée n’a une chance d’être préfé- 
rable à un service public que si eûe 
repose sur la transparence et la 
concurrence, c’est ce qu'ignore le 
projet de Ira en préparation en pré- 
cisant que les plans de retraite se- 
raient wric en place de manière col- 
lective, au niveau de rentreprise ou 
de la branche, même ri la gestion 
en serait confiée à des organismes 
externes. 

Le choix individuel du cotisant 
wat» 1 mmnv» an <*mh, probable- 
ment plus à même de promouvoir 
la concurrence entre fonds de pen- 
sion et de correspondre au nou- 
veau contexte de mobOitè de rem- 
ploi. 

D ne s’agit pas id de proposer hâ- 
tivement une solution, mais cf élar- 
gir Je rhamp ^ la teflâriftn gn mn- 

ment où le principe de 

Prntrrvtnrtinn d' éTémmt .q d ** ca pita- 
lisation semble acquis. Au-delà, ce 
dânt doit ouvrir sur une prise de 
conscience : les leçons des pays en 
développement ne sont pas bonnes 
uniquement pour les antres pays 
en développement Ne vantons pas 
l'exemple chilien parce quH a pro- 
tégé ce pays de la crise mexicaine 
pour l’oublier un an plus tard 
quand Q s’agit de nos propres ré- 
formes. 


François Bénaroya est 

maître de conférences d l Institut 
d’études politiques de Paris et à 
VJnstitut des hautes études d’Amé- 
rique latine. 


I L y a plus de soixante- 
quinze ans maintenant — 
c'était après la première 
guerre mondiale, qui avait 
tué, mutilé et meurtri dans leur 
corps et dans leur esprit des mil- 
lions d’hommes et de fiaûmes -, la 
France contribuait à lancer l’idée 
<Ftme juridiction pénale internatio- 
nale permanente, destinée à tra- 
duire en justice les responsables 
des atrocités commises dans le 
monde. 

Abandonnée par la suite, proba- 
blement parce que trop auriartense 
pour Fépoque, F idée de cette Cour 
internationale devait revenir à plu- 
sieurs reprises dans les débats de la 
Société des nations puis de TONU. 
Mais c’est en 1939 seulement, à 
l’initiative de Trinité-et-Tobago, 
que-FONU de mandater la 
manrmisriO Tt du droit international 
pour que soit rapidement élab oré 
un projet de Tribunal pénal inter- 
national p ermanent chargé de Ju- 
ger les responsables de violations 
les plus graves des droits de 
Fhomme, dont te génoride et les 
Mm» con tr e l'humanité, qui de- 
meurent, héla*, d’une horrible ac- 
tualité. 

La France a toujours soutenu ce 
projet Efle a été, grâce à l’interven- 
tion de Robert Badinter; à FSnttia- 
tjve de la création dn tnTamal ad 
hoc sur Tex-Yougostevie et Ftm des 
premiers Etats (et te seul membre 
p w ii Mitf ii t du C on s e il de sérnrfré 
de rONU I) à avoir adapté sa légis- 
lation anx statnte des de inr tribu- 
naux sur l’ex-Yougoslavie et le 
Rwanda. 

Cest dans la droite figue de cette 
longue tradition de justice interna- 
tionale que semblaient devoir 
s’inscrire tes positions développées 
par les représentants de la France 
an comité préparatoire chargé 
d’élaborer un projet définitif en 
vue de son adoption par la pro- 
chaine réunion de FAssemblée gé- 
nérale de PONU. 

A Rapproche de la reprise des 
travaux de la deuxième session de 


ce comité, an mois d’août pro- 
chain, Amnesty international a re- 
çu drs informations di gnes de fol 

sur un surprenant changement ra- 
dical de position de la France, An- 
noncée par un article très critique 
dans la revue Armée d’aujourd’hui 
de février; confirmée par des exi- 
gences jugées irréalistes par cer- 
tains Etats lors de la première réu- 
nion du comité préparatoire aux 
mois de mais et avril derniers, la 
rumeur s’enfle et se développe. 

Certes, H ne serait pas question 
de dire « non » an projet. Mais 
multiplier tes arguties juridiques ou 
firpr la barre un peu trop haut ris- 
querait de faire échouer le projet. 

Nous nous interrogeons sur 
cette attitude nouvelle de la 
France. Qu’y a-t-û de caché ou 
d'inavouable derrière cet étonnant 
revirement de position ? La Rance 
envisage-t-cBe de dire « oui » avec 
la tète et « non » avec le cœur ? 

A Fhfiure où Ton ouvre les char- 
niers de Srebrentea, dont les res- 
ponsables présumés, sous te coup 

d'un mandat (fanât Intematinnal, 
demeurent fibres de leurs mouve- 
ments à quelques dizaines de 
mètres des troupes de PIFOR, au 
moment où la détresse des survi- 
vants du génocide rwandais 
cherche désespérément une conso- 
lation Ha ti < les travaux balbutiants 
d’un tribunal ad hoc insuffisam- 
ment soutenu, et alors que se pré- 
cisent an Burundi les facteurs d’un 
drame d’une ampleur considé- 
rable, il if est d’autre voie pour la 
«patrie des droits de l’homme» 
que celle de la volonté, et sans 
doute du courage. 

Non, personne ne comprendrait 
les raisons pour lesquelles la 
Rance, après avoir été à l’initiative 
de ce projet et Favoir soutenu pen- 
dant des décennies, contribuerait 
maintenant à le saborda: 


Xavier Dhonte est président 
de la section française cTAmnesty 
International 
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La méprise et le mépris 


On ne peut pas 



par Jean-Claude Mallet 


URPRISE, à la lecture 
de l’entretien avec 
Jean-Pierre Davant, 
président de la Mutuali- 
té française, para dans Le Monde 
du 17 Juillet et portant sur la ré- 
forme de l’assurance-maladie. 
Gomment pourrait-il en être autre- 
ment? 

En effet, participant à la nouvelle 
majorité au sein du conseil d’ad- 
ministration de la Caisse nationale 
de F assurance-maladie des travail- 
leurs salariés qui a porté à la pré- 
sidence de cet organisme Jean-Mar 
rie Spacth, secrétaire national de la 
CFDT; la -Mutualité française n’ap- 
1 ■ parait en accord avec aucune 
orientation du plan Juppé, ni d’ail- 
leurs avec les thèmes développés 
par d’autres partenaires, en parti- 
culier le CNPF. 

Il est vrai que le seul facteur 
commun à cette majorité compo- 
site est d’avoir éliminé force ou- 
vrière, permettant ainsi au premier 
ministre et aux technocrates qui 
Fentourent de se venger de l’extra- 
ordinaire réussite de la contesta- 
tion de décembre 1995, menée à 
l’instigation des principales forces 
syndicales dont FO. 

La déstabilisation de FO a été 
menée grâce à l’appui d’une presse 
à scandale qui a voulu, contre 
toute objectivité, démontrer que la 
Sécurité sociale était mal gérée dn 
fait de cette organisation syndicale 
qui aurait profite d’avantages en 
nature et financiers flüdtes. 

FO a aussi été présentée comme 
un tenant de FimmobDisine, face 
aux réformateurs qui allaient, 
grâce aux dispositions prévues 
dans les ordonnances - que chacun 
interprète d’une manière diffé- 
rente -, maîtriser les déficits. 

Sur les problèmes de gestion, 
l’attaque se poursuit: M. Davant 
i demande que soient arrêtés les 
comptes de la CNAMTS au 16 juil- 
let 1996, date de la mise en place 
du nouveau conseil d'administra- 
tion, Mm de «situer ks responsabi- 
lités». 

FO n’entend pas s’opposer à 
cette demande mais rappelle que 
ies comptes de la CNAMTS sont 


des comptes publics qui mit tou- 
jours été arrêtés par son conseil 
d’administration à la quasi-unani- 
mité, qu’Qs sont approuvés par 
FEtat, soumis au contrôle dn Tré- 
sor public et de la Cour des 
comptes, qu'aucune dépense ne 
peut être effectuée sans qtf fl y ait 
un ordonnancement, établi par 1e 
directeur de Forgamsme (un haut 
fonctionnaire depuis la création ; 
un membre de la Cour des 
comptes depuis 1989). Par ailleurs, 
toute dépense fait l’objet d’un ac- 
cord préalable d’un contrôleur 
d’Etat, repré se n t a n t te ministère du 
budget au sein de rétablissement. 

L'assurance-maladie, 
sur le plan de sa 
gestion, n'a aucune 
feçon à recevoir de la 
Mutualité française, 
bien au contraire 


Jeter 1e discrédit sur les agents 
d*un service public n'apparaît pas 
comme une solution de progrès, 
d’autant que ceux qui pro fèr e n t ce 
type d’accusations ne sont pas 
soumis aux mêmes contrôles, ni 
aux mêmes contraintes. L’assu- 
rance-maladie, sur le plan de sa 
gestion, n’a aucune leçon à rece- 
voir de la Mutualité, bien au 
contraire. 

En ce qui concerne la querelle 
des «Anciens et des Modernes», 
les réalités de la gestion sont 
souvait contraires aux apparences 
du discours. FO n'a pas souhaité 
p a r ti c i per & une majorité de ges- 
tion d’un conseil d’adnrinâtratian 
qui n’a pins anome légitimité poli- 
tique dans la mesure où FEtat im- 
posera toutes ses déridons. 

Encadré par tes décisions du Par- 
lement, ainsi que par les pouvoirs 
d'annulation et de substitution du 
gouvernement, le conseil cf admi- 
nistration de la CNAMTS n’ama 


plus qu’à exécuter tes décisions des 
pouvoirs publics qui lui sont impo- 
sées. Peut-être gardera-t-il quel- 
ques initiatives sur le plan de la 
gestion, et encore 1 Le discoma po- 
litique accorde beaucoup d’impor- 
tance aux partenaires sodaux et à 
la Mutnafité, la réalité de la gestion 
supprime tonte capacité d’action 
autonome. 

FO a toujours rédamé la clarifi- 
cation des rôles et la suppression 
de rintervention permanente de 
FEtat Efle a demandé que FEtat as- 
sure le financement de ses déri- 
sions, ce qu’il n'a jamais fait car fl a 
toujours considéré les finances so- 
ciales comme un réservoir de tré- 
sorerie pour son propre budget 

Est-ce de l’immobilisme d’avoir 
voulu cette clarification et de s’être 
battu pour préserver un régime de 
protection sociale bâti sur la soB- 
darité professionnelle? 

Le mélange des in térêts contra- 
dictoires qui ont fondé la nouvelle 
majorité du conseil d’administra- 
tion ne pouvait admettre ce dis- 
cours de clarification. L’arrivée en 
force de la Mutualité dans les 
conseils des caisses estFexpressJon 
d’une volonté de supprimer toute 
tentative d’indépendance, car en 
intégrant des intérêts particuliers, 
l’Etat ne pourra qu’augmenter son 
rôle de garant de Tfaitéiêt général. 

Intérêts particuliers de la Mutua- 
lité: les mots peuvent paraître ex- 
cessifs, mais u faut savoir que la 
poétique menée par la Mutualité 
est plus proche aujourd'hui d'une 
recherche de profits que d’une vé- 
titabte gestion an service des adhé- 
rents. 

Or ces profits dépendent bien 
entendu du niveau du rembourse- 
ment effectué par Je régime géné- 
ral d’assurance-maladie. Qui s’est 
d’alBeurs penché sur te rendement 
qyfcii d’une cotisation matuafate ? 
les comptes de la Mutualité sont 
peu « expressifs », c on trai re ment à 
ceux de la CNAMTS. . 


Jean-Claude Mallet est se- 
crétaire confédéral de FO, ancien 
président de la CNAMTS. 



passer sa vie sans savoir. 
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L'Amérique, 
la panne 
et les dollars 

Suite de lu première page 

L’Amérique techno ensuite. 
Quelque peu menacés dans les 
années 80, les Etats-Unis ont re- 
trouvé aujourd'hui leur domina- 
tion dans les technologies de 
pointe. Et leur attirance pour tout 
ce qui bouge et tout ce qui 
change. Les Jeux sont par tradi- 
tion non seulement une vitrine, 
mais un laboratoire pour les in- 
dustriels high-tech. Les Améri- 
cains en profitent pour y tester et 
promouvoir lenrs innovations. 
Les JO d’Atianta n’écbappent pas 
à la règle. Les grands sponsors - 
et d’autres - y étalent leur savoir- 
faire. Dans une opération d’une 
telle ampleur et d’une telle préci- 
sion, les risques de panne sont 
nombreux - ne sommes-nous pas 
entrés dans la «civilisation de la 
panne», pour reprendre l’expres- 
sion d'Yves Lafarges, un expert 
des nouvelles technologies ? 

Même s’ils s'affirment obsédés 
par la « qualité totale », tous les 
chefs d’entreprise du monde 
savent que le « zéro défaut » 
n'existe pas. Pas plus aux Etats- 
Unis qu’aiUeurs. A Atlanta, les 
vieux bas qui devaient assurer la 
navette entre le village olympique 
et les lieux de compétition ne sont 
pas tes seuls à s’être essoufflés en 
route. C’est l'ensemble du sys- 
tème de gestion des compétitions 
qui s’est révélé déficient et inca- 
pable, au départ, d'approvision- 
ner correctement agences de 
presse et Journalistes en informa- 
tions fraîches, instantanées et 
exactes. Grand ordonnateur ès 
ordinateurs, le géant IBM, res- 
ponsable de l'informatique, tente 
aujourd’hui de rétablir tes trans- 
missions-. et son image. Les per- 
formances d'IBM à Albertville et à 
Barcelone avaient pourtant été 
remarquables. « Lors des JO précé- 
dents, le système informatique était 
géré par une seule compagnie, ex- 
pliquait lundi 22 juillet Bob Bren- 
nan, 1e porte-parole de l’ACOG, le 
comité organisateur. Ici, nous trai- 
tons avec plusieurs industriels des 
télécommunications, c’est rune des 
conséquences de notre système de 
libre entreprise. » 

L’argent justement, l'argent roi 
enfin. C’est sans doute la princi- 
pale explication de cette pagaille 
générale. L’Amérique ne jure que 
par te marché, la libre entreprise 
et le secteur privé. Les Américains 
Testent convaincus de la supério- 
rité d’un système décentralisé et 
libéral, ois tes agents ne sont ani- 
més que par une seule ambition, 
PargenL Et Us n’ont pas totale- 
ment tort. Leur économie s’en 
porte plutôt bien. Et üs ont su or- 
ganiser de grandes manifestations 
avec succès : Los Angeles en 1984 
(une opération profitable» réalisée 
avec des partenaires privés) et la 
Coupe de inonde de football en 
1994. Les jeux d'Atlanta sont les 
premiers totalement pris en 
charge par des opérateurs privés. 
Us sont gérés entièrement par un 
comité d'organisation privé, 
l’ACOG, une sorte de fondation. 


Si, d’une manière générale, le 
libre Jeu du marché a démontré sa 
supériorité sur les organisations 
de type étatique et centralisé, il 
n’est sans doute pas le plus effi- 
cace pour l’organisation ponc- 
tuelle de grandes opérations né- 
cessitant en même temps le 
recours à des instruments de 
&ande précision. Le maire de Bar- 
celone, Pasqua! MaragaU, expli- 
quait il y a quatre ans que tes JO. 
«c'est comme une guerre », une 
guerre pacifique certes, mais où 
« vous devez mobiliser une armée 
de volontaires, des. forces de sécuri- 
té et des athlètes. H faut être maître 
de la situation. C’est une sorte de 
guerre pacifique très excitante. B y 
a des postes de commandement, 
des services secrets, tout ce qu’il y a 
dans une guerre ». A Barcelone, te 
maire présidait le comité d’orga- 
nisation et assurait, à ce titre, la 
coordination de l’ensemble des 
opérations. A Atlanta, c’est Bffly 
Payne qui préside le comité, le 
maire, Bill Campbell, s’étant de 
lui-même tenu quelque peu à 
l’écart 

UN HERRBSLE AVEU 

Les JO comme une guerre, 
l’image ne manque pas de perti- 
nence. Comme certains biens, 
certaines grandes opérations col- 
lectives ne peuvent être gérées 
que de manière centralisée-, et 
autoritaire. Pour fa guerre, mieux 
vaut l'armée que (e marché. Et 
même au royaume de la libre en- 
treprise, personne n’a jamais vrai- 
ment envisagé de confier les opé- 
rations militaires aux forces du 
marché. Le chaos d’Atianta trouve 
là encore une explication : la mul- 
tiplicité des centres de décision, 
P absence de réelle coordination 
et l’obsession dn profit ont 
conduit, partout, à une désorgani- 
sation totale et à des économies 
parfois coûteuses. Certaines ins- 
tallations olympiques seraient 
peu sûres. 

D’ores et déjà, te comité organi- 
sateur (l’ACOG) estime qu’il 
pourrait terminer les Jeux avec 
des pertes importantes - une cen- 
taine de millions de dollars 
(500 millions de francs) sur un 
budget total de 1,7 müiiard. Et 
Ton des membres influents du 
CIO tenait lundi ces propos, rap- 
portés par l’AFP : « C'est notre 
faute, il ne fallait pas confier les JO 
à des entreprises privées, parce que 
leur seul objectif est de gagner de 
rangent. » Terrible aveu ! 

Les malheurs d’Atianta ne de- 
vraient pas manquer d’inspirer la 
réflexion de Lille et des autres 
postulants aux prochaines Olym- 
piades. Os ne découragent pas en 
tout cas l’Amérique. Déjà. New 
York se prépare à déposer sa can- 
didature pour 2008. Les difficultés 
d'Atlanta, stigmatisées par l'en- 
semble de la presse mondiale, de- 
vraient aussi conduire k une nou- 
velle réflexion au sein dn CIO. 
Depuis Je début des années SC. 
Juan Antonio Samaranch. le pré- 
sident du comité, a ouvert pro- 
gressivement tes stades et bassins 
aux athlètes professionnels. 
N*est-Q pas temps aussi <f envisa- 
ger une organisation plus profes- 
stonneUe des Jeux, une organisa- 
tion permettant de trouver un 
plus juste équilibre entre profits 
et gabegie? 

Erik Iziaekwicz 


PRÉCISION 

La Datar 
et LE TGV Est 
Dans notre article Intitulé 
« L’Alsace et la Lorraine s’esti- 
ment mal traitées par le gouver- 
nement » (le Monde du 23 juiï- 
let), no m faisions état d’un 
rapport de U Datar remettant en 
question l'utilité du TGV Est et 
5 Le cabinet 

£ r^i CUude Gaudin, ministre 
ï du territoire, 

de la vdlc et de l'Intégration, 


nous demande de préciser que ce 
rapport ne doit pas être attribué 
à la Datar, mais qu’3 lui a été re- 
mis, 1e 16 juillet, par use commis- 
sion réunie, sous la présidence 
de Jean François-Poucet, séna- 
teur dn Lot-et-Garonne, dans le 
cadre des travaux préparatoires 
au schéma national d'aménage- 
ment et de développement du 
territoire. Les rapporteurs en 
étaient Michel Sauzay, conseiller 
référendaire à U Cour des 
comptes, et Michel Mercadier, 
chargé de mission à la DaUr. 


I LS avaient moins de quarante ans. 
Tons trois étaient turcs, militants 
d'organisations tf extrême gauche « 
emprisonnés pour une série d'actions 
violentes dans leur pays, ns viennent de 
mourir au fond de lenrs ceflzzJes des sûtes de 
deux mois de grève de la faim. Os apparte- 
naient à des mouvements marginaux, prati- 
quant volontiers le terrorisme, mais s’enten- 
daient pas, avec ce jeûne, promouvoir leur 
cause. Os avaiem on objectif plus stanple: dé- 
noncer leurs conditions de détention. Os sont 
les premières victimes d’un mouvement en- 
trepris par pte de deux cents antres prison- 
niers politiques turcs, dont piusieozs sont dé- 
jà dans le coma. Os ap porte n t une nonvede 
preuve, traglqize,fPxxne situation bien établie, 
mais qu'ancra des alliés occidentaux d’An- 
kara ne vent dénoncer ouvertement: 
membre de rOTAN et du Conseil de PEnrope, 
fiée à runkm européenne par on accord de 
fadBtés douanières, la Itnquie est un pays 
malade de la torture, malade de ses prisons. 

On a toujours préféré se voiler les yeux à 
Washington, Bruxelles, Paris, Londres ou 
Bonn, tant la Turquie est un alHé stratégique 
d'importance. Mais Je terrible événement qui 
s’annonce dans les prisons torques - la mort 


ÉDITORIAL 


Morts 


dans les prisons 
turques 

possible de phistems dizaines de grévistes de 
la faim - était prévisible. A rinstar de toutes 
les autres organisations humanitaires, la Fé- 
dératiou Internationale des droits de 
r homme (FIDH) dressait Fan passé un ta- 
bîean tenlflam des prisons turqnes. Les mau- 
vais traitements et antres tabassages à coups 
de barre de fer y sont systém a tiques, U tor- 
ture coutumière, les viols monnaie courante, 
les conditions sanitaires cauchemardesques, 
la no u rriture immang eable, l'entassement 
Inhumain, etc. . 

Jonr après jour, c'est MidnighZ Express - ce 
ffim retraçant le calvaire d'un jeune Améri- 
cain emprisonné en Thrquie - pour des mil- 
liers de malheureux. Sans avoir été démen- 


tie. à notre connaissance, la FIDH üîalt des 
chiffres qui devraient faire réfléchir le 

Consefl de rEnrope: 147 détenus oirt été pcfr 

tés «disparus» dans tes prisons torques en 
1995 et, la même année, 63 ant res son t morts 
sommairement exécutés ou victimes de la 
torture. 

En janvier dernier, déjà, un formidable 

mouvement de mutinerie avait été déclenché 

dans tes prisons, pour les mêmes raisons. Il 

M « .. ■ -- æ « 1m Anniv THi Iftitm iKcta 


tare 


sassoc pas n «■ : ^ 

de aosse. Quelques semaines auparavant, la 
Turquie venait de signer raccord d’uniop 
douanière la fiant à FUnton européenne. 

La Turquie n’est plus une dictature- En dé- 
cembre, elle a prouvé une fois de plus que les 
âections se déroulaient sur son territoire de 
la manière la plus Hbre. Sa presse est comba- 
tive, sa vie politique ouverte, sa Justice plus 
moderne. Mais la nuit qui règne dans ses pri- 
sons et ngnohle pierre qu'elle mène contre 
ses Kurdes empêchent qu’elle s’ancre davan- 
tage «tan< le camp européen. En ne le lui df- 
sant pas, ses affiés du Consefl de PEarope « 
de rOTAN ne hn rendent pas service. Ils sont 
même us peu compflces. 


Guerre et Paix par Ronald Searle 



Les dérivés du Minitel 


RESERVATIONS de billets de 
train, virements bancaires, consul- 
tation d’annonces d’offres d'em- 
ploi, achats par correspondance 
depuis quelques aimées, la téléma- 
tique a changé de fonction. Domi- 
née dans ses premières années par 
les activités ludiques, efle fait dé- 
sormais la part beQe aux services 
utOitaixes. 

An sûfieu des années 80, te Mini- 
tel générait 3,5 millions d’heures 
de comédon par mots. Une activi- 
té dont SO % provenait des jeux et 
des messageries. Dix ans plus tant 
1e trafk a plus qoe doublé et les ac- 
tivités de service représentent les 
quatre cinquièmes d'une activité 
qui. globalement, engendre on 
chiffre <f affaires de quelque 7 mâ 
Bords de francs. 

Divertissement devenu instru- 
ment de travail, la télématique 
s’est assagie. Aucune odeur de 
soufre ne flotte autour de ses ser- 
veurs vedettes. Les rariBeurs taux 
de fréquentation sont à rechercher 
du côté des services qui Offrent la 
possibilité de réaliser des opéra- 
tions à distance. (billets de train, 
gestion d’on compte en banque, 
réservation d’aa spectacle) ou 
d’obtenir des informations parfai- 
tement identifiées comme tes ren- 
seignements météorologiques oc 
un numéro de téléphone {chaque 
mois, on recensé quelque soixante- 
dix ntxDkxxs de cornerions à l’an- 
nuaire électronique}. La « théma- 
tique transactionDefle » apparaît 
tefleroeot au point que des habi- 
tués d*Inl£metDtSsert leur 
ordinateur pour s’aventurer sur te 
3615 « y réaliser, en confiance, des 
opérations impliquant notamment 
des transferts financiers. Pratique, 
utile et respectable, la télématique 
a’est pourtant pas au-dessus de 
tout soupçon. 

Us errances consécutives ad re- 
cours exclusif an Minitel Imposé 


pour tes inscriptions universitaires 
(Le Monde du 24 juillet) sont un si- 
gnal d’alarme qu’il ne faut pas 
ignorer. « Depuis plusieurs années, 
souligne Kexûi de Maubtanc, pré- 
sident de r Association française de 
télématique (Aflel), qui regroupe 
tes principaux prestataires de ser- 
vices, nous avons protesté contre 
l'utilisation du Minitel comme un 
instrument de sélection, alors qu’a 
s’agit d’un outB destiné à simpifâer 
tes procédures. » Mise en cause par 
tes étudiants mais aussi par tes en- 
seignants. cette technique, qui pré- 
sente l’avantage de supprimer les 
files d’attente et de diluer le mé- 
contentement des « exclus » des 
inscriptions universitaires, consti- 
tue une dangereuse dérive. 

MAtntfSE IXE L'DUTtt 

Bien sûr, admettent l’Aftti et les 
organisations de consommateurs, 
les services pub&s diffusent, grâce 
i la télématique, un nombre crois- 
sant d'informations payantes {le 
serveur à succès ËuridÜe, constitué 
à partir du registre du commerce 
centralisé, en est l’exemple te plus 
fiorissàst). Mris U reste toujours 
possible de se procurer ces don- 
nées par un moyen classique. Or, 
dans te «s des inscriptions wrirer- 
ritaires. aucune alternative n’est 
laissée. 

Le succès du Minitel {373 Hui- 
lions d’appels l’an passé, en pro- 
gression de 5 %) soulève une autre 
question. Malgré l'ampleur du parc 
(6,5 militons de terminaux), une 
partie du pubKc oe dispose pas de 
b maîtrise de cet outfl . Les Caisses 
d'allocations familiales, qui gé- 
nèrent quelque 

200 000 connexions par mois, 
rendent de ptédeux services aux 
usagers es leux permettant de se 
renseigner à distance, mais aussi 
de réaflser certaines opérations. A 
terme, tes assurés sociaux pour- 


ront accéder eux-mêmes à leur 
dossier grâce à un code confiden- 
tiel qui leur p erm ett ra de signaler, 
par exemple, un changement 
d’adresse. Ces commodités - ex- 
ploitées par une minorité des 
9 mil bons <f allocataires, nuis qui 
facilitent te travail des gestion- 
naires - ne risqnenr-eües pas d’en- 
gendrer un appauvrissement des 
moyens consacrés au classique ac- 
cueil aux guichets ou au téléphone, 
voire des suppressions de postes? 
La Caisse nationale d’allocations 
familiales, qui se (fit consciente du 
risque, tefuse le « tout téléma- 
tique » et promet que ta charge de 
travail absorbée par l'informatique 
permettra d'accélérer le traitement 
des dossiers. 

Du reste, un précédent - fâcheux 
mais utile - permet de mettre en 
lumière tes dangers du recours in- 
tégral au MirateL Au printemps, la 
Vffle de Paris, soudeuse d’en finir 
avec la véritable épreuve d’endu- 
rance que constituait l'inscription 
des enfants aux colonies de va- 
cances tnunierpafes (certains cam- 
paient devant les locaux de la di- 
rection des affaires scolaires pour 
être sûrs de trouver une place), a 
décidé de s'en remettre k ü télé- 
matique. Cette Initiative, qui devait 
apaiser tes protest atio n*, a fait 
gn de nouvelles inégalités. Alors 
que certains ont eu la chance d’ac- 
céder sans difficulté 5 la procédure 
d’inscription, d’autres, qui ten- 
taient au même moment de les 
imiter, n’ont jamais pu y parvenir 
(Le Monde du 7 mai): Sans compter 
U note, parfois salée, engendrée 
par tes mukiptes tentatives desti- 
nées k établir un contact fruc- 
tueux. Une «queue télématique » 
bien rédle, que U Mairie de Paris a 
finalement proposé de rembourser 
aux parents m é contents-. 

JeathWchd Normand 


DANS LA PRESSE 

THE WASHINGTON POST 

■ Les preuves d’un acte terroriste 
à l’origine de l’explosion du 
Boeing de la TWA n'ont pas en- 
core été apportées, mais les en- 
quêteurs travaillant de plus en 
plus sur cette hypothèse, les Etats- 
Unis pourraient se • trouver 
confrontés à un grave défi natio- 
nal. S’Q se confirme qu’un pays ou 
un groupe basé dans ce pays est 
responsable de ce anse, le gou- 
vernement américain devra en ti- 
rer les conséquences. Elles pour- 
ront être de nature politique^ 
juridique ou même militaire ei^' 
comportent elles-mêmes des 
risques importants. Mais aucun 
pays soucieux de la sécurité et du 
bien-être de ses citoyens ne peut 
tes éluder, encore moins une na- 
tion qui, comme les Etats-Unis, 
entend jouenm rôle mondiaL 

L'ÉQUIPE 
Jérôme Bureau .. 

■ Ces Jeux dn Centenaire, que 
-leurs organisa Éenrs.nous annon- 
: çafeint récemment encore comme 

ceux du âède, ont des allures de 
joli bordel La faute, essentielle- 
ment à une informatique défail- 
lante et & des transports inopé- 
rants. Ce qui, soit dit en passant, 
donne une bien piètre image d’un 
pays habitnefiement admiré pour 
ses performances technologiques. 

(— j Vues de Iran, les choses ont 
même sacrément tourné au vi- 
naigre puisqu’il semble que, dans 
de no m breux pays de la planète. 
Von parie désormais plus de nos 
problèmes d’intendance (—) que 
des performances des champions. 
C’est à la fins bien excessif et ras- 
surant. Excessif, car l’essentiel est 
Wen que, sur le plan sportif, et no- 
tamment celui de la régularité des 
compétitions, tout se passe jus- 
qu’à présent normalement. (—) Et 
rassurant, surtout pour l’avenir. 
Car le CIO ne devrait pas manquer 
de tenir très sérieusement compte 
des problèmes rencontrés à Atlan- 
ta torsete ses choix fiiturs. Ainsi les p 
chances de l’Europe, et notam- 
ment de Rome et Stockholm, sont 
désonnais beaucoup pins fortes en 
ce qui concerne l'organisation des 
Jeux de 2004. 

FRANCE INTER . . 

Jérôme DoniBe 

■ Pour Jacques Chirac et Alain 
Juppé, c’est l’été en pente douce. 

La descente vers les tréfonds de 
nmp oprJarité se poursuit avec la 
même constance que Pbïvec der- 
nier, lorsque le président et sur- 
tout le premier ministre avalent 
pulvérisé tous les records. Réalisé 
après l'intervention télévisée du 
M jmDet, l'enquête d’opinion BVA- 
fttrà -Match sanctionne ce rendezr 
vous manqué du chef de l’Etat 
avec u ne France pétrie d'an- 
goisses. Une France frappée par 
une grande dépression collective, 

« que fe pouvoir contemple, dé- 
savonné, impuissant et inquiet. 

J* J** juiUet, on attendait du 
president qu'a éclaire l’avenir - 
22*» ^ -• 3 s’est contenté 
“ toutes les bonnes rai- 

sons de cultiver 1e pessimisme et 
s est borné à sermonner la France 
entière , trop routinière, Tadminis- M 
rawn sclérosée, les banquiers tir 9 
le gouvernement et la ma- 
jorité trop enclins à baisser les 
was. Un discours un brin désabu- 
•*. te vague sentiment qu'en haut 
“eu on n’a guère de prfce sur révé- 
oement: voilà qui ne pouvait que 

renforcer la défiance. 
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PODIUM 

I ŒViutrtLUncea- 
tième de seconde, 
c’est la marge infime 
qui a pennis à Américaine 
AmyVànDyken de battre 
la Chinoise Linrin Lin en 
finale du 200 m papflkra. 

2 DÉFAITES- Après 
avoir perdu (1-2) 
contre les Mexicains , 
les fbqtbafienra italiens . 
se sontîndùiês (2-3) ' . 
face aux Ghanéens, : - 
et sont éfiminés. 

3 COLLECTION. Avec 
Féqmpe dé France . 
olympique, 

répéiste Jean-ÎÆchd Henry 
a obtenu rargentenl984, 
ror en 1988 et le bronze - 
en 1996. . - 
En 1992, il avaitgagoé 
la médaille de bronze 
de répreuve individuelle. 


O 


Xe Ulonde 




de nos envoyés spéciaux 


« USA ! », « USA ! »... . . 

Il faisait ansri froid à Lfflehamraervtois des Jeax • - 

dfynq)lqiiesindrarl994,qtz^I&ttctiaiidàAriaiztadq)Hisle 
dâintde(X3jeOTduceitte3ialre.EtiesNorvégiensétaient 
au moimansri fiera «heureux cFaccneffifr un événement 
sportÉfplanétalreqiKJesoirtai^otinFlHiilesbaWtaiitsdn 
süddes Etats-Unis. 13s ifhésitàientpas à braver des 
tempàatnreseztrËmesetserend^enteDinassesQrlês 
sites de c om pétitions. Os mantfestaiemlem-patiiotisnie en 
agitantàtont p>*ïpns de* wtllim A» fawinwc 
rouge-bïaiK-blen frappés de la croix scamflnave. Mais œ 
parante entre Lflfehammer «Atlanta, où des foules . - 

agtem les tarilaiKniii^e-blanc-blen fripés de la bannière 

Ætoflée, se dissipe que leconup^ritlftiK ennmieiy giir. 

ri nlnuilnim ili i N nu» mi lu iImhi nmiiliii 

rfamfrj«w(tefrnmU w>« Ik/tftfhrainnM iahiqnwiiTgr 

vatocu^ quels qn’flssofcm, avec une égale ftiveur, en 


sachant saluer la générosité de Peffbrtet la détresse de 
Pédiec. Sur le plateau glacé surplombant la vflle, la défaite 
cFnn skieur de fond norvégien ne faisait pas baisser la 
t emp é rat ure de quelques degrés s upplémentaires. Le 
mondeé«alt.venuà Lflleliamme TetIjB MMnmier 
Paccnefflait à bras ouverts. 

nn facteur pUrriaTWpie amp y ai r-fl ifatK rofM» génfi rosH é h 

rendrait des invités ? On serait tenté de le crabe en 
constatant combien ce qui se passe an soleil d’Atlania, par 
50 degrés centigrades de plus, ne rappelle en rien 
FaDégresse de ndver norvégien, mutile de faire no sondage 
pamd la fonde se pressant dans la touffeur du paie 

fOynpIqne,^ Atlanta.!^ nnmhrp fip rwtt qiH rnnnatawit 

David Douillet, Dgamel Bornas, JeamrieLoiigD ou Lama 

BW^e^. IggiiUHalItfg irnrftgnpi^ilnlr^ti^tm p lMW^pwnr 
qg^nnstarittklfw poisse le mesurer. Comment 
pourraft-fleu être autrement ? L’Amérique ne 
s’intéresse qu’à elle «De regarde qu’elle. Les jeux ■ Wj 

olympiques ne sont qu'une occasion offote à un 
exeidce de phonétique nombriliste:«:toa-ès-bé; 
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s'embrase 


Concours. Guidées 
par l'entraîneur 
vétéran Bêla Karolyi et 
poussées par un public 
monolithique, les 
Américaines ont 
remporté leur premier 
titre par équipes . ; 

I^HURLHMÈ^ries jçque- 
deux mÎDe speptate^baraugués 
sans relâche par Beia.Karotyl, le 
mentor des gymnastes améri- 
caines, hû vriDentlestympaiis de- 
puis pins d'une heure. Encore plus 
pâle qu’à l'accoutumée, mardi 
23 juillet, Svetiana Chorkhina: 
avance comme un automate vers 
le coin du praticable pour présen- 
ter son exercice an soL Avec ses 
coéquipières Dîna Kochetkova et 
Rozalia Gafiyeva qui doivent en- 
core, lui succéder, elle pourrait 
réussit. Un sans-faute teur permet- 
trait de reprendre aux Américaines 
l'infime avantage dont elles dis- 
posent pour s'offrir la médaille 
d’or dn concours par équipe. _ 

■ La musique qui démarre re- 
donne à Chorkhina son sourire 
convenu de gymnaste. Mais elle ne 
convainc qu’à moitié. Leorfid Ar- 
Jcaev.Ventraînenr de Pex-Umon so- 
viétique qui règne aujourd'hui en 

despote sur la gymmascuBne et fé- 
minine rosse, tourne comme un 
lion en cage. Au bond de Faire de 
compétition. Bêla Karolyi redouble 
d’audace. Roi de Fintox, il jette en 
l'air ses mains épaisses, étreint qui- 
conque se trouve à portée de bras 
et beugle sa satisfaction & tort et à 
travers pour soutenir les Améri- 
caines qui n’en ont vraiment pas 
besoin. Les caméras de télévision 
ne perdent pas une miette de ce 
show à la limite de Ftndécence. 

Dominique Mocéanu, benja- 
mine de Féquÿe américaine à qua- 
torze ans et protégée de xarôfyi, 
atterrit deux fois sur les fessés an 
saut de cbevaL Dans les rangs amé- 
ricains, on sentie danger mais on 
ne désarme pas. La dameur re- 
double pour encourager Xerri 
Strug, l’autre élève dn coach a- 
roumain, qui doit assurer le der- 
nier p»«agg- Les Russes viennent 
de vacüler à la poutre où Oksana 
Uapina a été 'victime de trois 
chutes. Du jamais vu. Elle en a san- 
gloté, inconsolable, couchée der- 
rière une banderole publicitaire 
pour le plus grand plaisir d'un pho- 
tographe. A côté, aux barres asy- 
métriques, les Roumaines n’ont 
pas meilleure mine. La chevüte en- 
core tendre de leur leader Laviola 
Müosovfci, la fragile ce&rtnre ab- 
dominale de Gfna Gogean, opérée 
de l’appendicite il y a à pdne un 
mois, et ^inhabituelles mala- 
dresses ne leur pei me tt e ptqaede 
briguer lamédafflede bronze. 

Bda Karolyi exulter Rozalia Ga- 
liyeva termine son exercice ad sol 
Hans l’indifférence générale, au 
bord des larmes. La cacophonie et 





la confusion indescriptibles qu’a 
déclenchées Fanden coach de Na- 
dia Comaneci ont rendu la mu- - 
si que choisie par les Russes 
presque inaudible- Karolyi n’en à 
cure. Avec cette première victoire * 
par équipe des gymnastes améri- 
caines, fi s'offre le départ en re- 
tralteidéaL En $e donnant une en- 
torse à la cheville suz la réception 
de son dernier saut, -Kerii Strug, 
son autre cfisriple, vient même ap- 
porter une touché dramatique. Le 
. public ne s’est pas ap«çu qu’elle 


Sans le concours de cet en- 
combrant et rosé personnage, la 
médaille d’or, fl est vrai, aurait filé 
entre les doigts des Américaines. 
Pradéâreuse de susciter la contro- 
verse à propos de ses méthodes 
musclées, la Fédération américaine 
■ de gymnastique avait pourtant .di- 
plomatiquement cantonné Karolyi 
à la préparation dè Moceanu - qui 
• avait été victime d’une sérieuse 
fracture de fatigue au tibia droit 
Lapetite merveille de souche rou- 
maine - fl rappelle son «outre Na- 


Kerri Strug en héroïne nationale 

Kern strug n'aura pas à regretter d’avoir dHféré tfun ah son entrée en 
kinésithérapie ou en médecine à UCLA» D’ordinaire édipsée par Domi- 
nique Moceanu, sa jeune partenaire «f entraînement chez Martha et Bêla 
Karolyi, cette équiplère modèle s’est élevée au rang d’héroïne nationale 
grâce à son entorse à la cheville gauche contractée mardi 23 juillet, lors 
de l’ultime passage au saut.de cheval de l'équipe américaine. Son appari- 
tion sur le podium, avec une attelle tout juste posée, était exactement le 
genre d’image qulfàit chavirer le cœur de l’Amérique. «7e me suis sentie 
obligée^ a dédoré ta jeune fifle, la médaille d’or de r équipe était enjeu. » 
Mais, dans son bel élan sportif patriotique, elle a peut-être sacrifié le 
concours général individuel du jeudi 25 Juillet auquel elle s’est qualifiée 
grâce à une septième place. 


s’est entait légèrement blessée sur 
son premier saut. * Elle m’a ditr 
dois-je faire le deuxième, ou en 
sommes-nous au score ? », raconte 
Karolyi. fai simplement répondu 
« Peux-tu le faire?* et elle, a 
compris qu’on en avait besoin. Les 
Russes, alors, étaient encore vail- 
lantes .* La gamine effectue son 
deuxième saut et, cette fois, die se 
donne une entorse pour de bon. 
ESe est évacuée en héroïne natio- 
nale et son brancardier bfen.sfl^ 
c’est Karolyi qui Fempoite sous les 
objectifs des caméras, td un père 
protégeant son enfam. 


dîa » - a heureusement fait sensa- 
tion à Atlanta. Kerri Strug a 
peaufiné Je travail involontaire- 
ment Karolyi n’écoutant que son 
cœur s’est d’ailleurs dévoué pour 
• lapprter comme une princesse jus- 
. qu’au podium. Son incroyable dé- 
bauche d’énergie pour déchaîner 
le Georgia Dôme lui donnerait 
presque droit à l’or olympique. 
. Pour Féquÿe que dirige ofificfefie- 
- ment son épouse Martha - quin- 
quagénaire blonde platine aux 
mains couvertes de pierres pré- 
cieuses - le bonhomme aura vo- 
lontiers forcé le destin. 


ioo-ès-hé». 

USA! USA! Les trois syllabes du sigle national, 
transformées en mantra fanaskjae, sont vociférées dès 

qprtm«Q>yinplgn> a iïrfrtfatng<a- gnB^» f n«tanfa» a 

tors de la câémcmte dinaugnration. Après qne les 
d él ég ation s ementdéfil^vgodredf 19 J nfll et, da ns une 
imflSÉrence à pefiae pofie, le pubflc s’est déchaîné à rentrée 
de sa dâégation, la dernière: On ne chanta dors que Stars 
553an5fedBortner,Fbymneamérkain,atorecpieleprotocole 
prévoit normalranent qne les hymnes grec «olympique 
soient entonnés. Et depots lors, tout esté f avenant. Autour 
des agrès de gymnastique des tapis de intte, des Bgnes 
d’eau de la plsdne, le pnbûc se partage entre FindlflÊrence 
on Ffaystérie. NBC,la chaîne of&deBe desj.<X, qui a le choix 
des images qu’elle diffose, s’en tient pour sa part au 
deuxième tenue de Faltecnative : die ne montre que Jes 
champions américains. On savait déjà Atlanta bftte 

lté g ii g gnLtto te découvre ■nAmt wfflsf*»- 

AhünGtroudo 


blessée, ou le symbole du rôledu mentor de l'équipe 
ms le succès de ses gymnastes. (Jeff Vbmtek, Reuter.) 


Dans les confisses qui mènent au 
gymnase, avant la compétition, fl a 
flatté infatigablement, comme de 
bonnes bêtes, chaque membre de 
l’équipe. La moustache frémis- 
sante, il a prodigué ses derniers 
conseils à Moceanu. Droite 
comme un bon petit soldat, elle 
hochait la tête. Comme ri die se ré- 
citait mentalement la leçon ensei- 
gnée parlai- Ml elle ni ses cama- 
rades n’auraient eu l’audace de 
laisser choir cet homme qui mé- 
prise la douleur et fait de la fierté 
une règle de vie. Dominique l’a 
quasiment comblé. Sauf au saut de 
cheval : «J’étais trop excitée par 
rambiance, s'est-eBe excusée, fai 
manqué de concentration. Ça m’ap- 
prendra. » Magnanime, fl a par- 
donné. Avant d’aller voler de nou- 
veau la vedette à l’équipe en 
conférence de presse. 

Les mâchoires serrées au mo- 
ment de la poignée de main aux 
gagnantes, la plupart des Russes et 
des Roumaines s’étaient éclipsées 
avec leur déception. Cramoisi, si- 
rotant nerveusement une boisson 
énergétique, Leonid Aritaev n’a dé- 
serté les doits que pour déplorer le 
manque d’expérience de ses filles : 
« Les Américaines sont à la place 
qu’eües mérÈent, mais l'attitude du 
pubGcaeu un impact indéniable sur 
mes gymastès. » Octavian Belu, 
l’entraîneur national roumain, a 
opté pour rhumour: «Je ne veux 
pas critiquer les juges, caria compé- 
tition n’est pas terminée, mais si les 
gymnastes font des fautes, ils 
peuvent se tromper aussi» Puis Ils 
ont contemplé Karolyi, cerné par 
les journalistes, avec des mines de 
figurants au sorts' d’un cours ma- 
gistral d’art dramatique. 

Patricia Joïïy 


Il y a de la douceur 
chez Alexandre Kareline 

Lutte. Sans être en possession 
de tous ses moyens, l'ogre « gréco-romain » 
de Sibérie a conquis pour la troisième fois 
l'or olympique des super-lourds 


C’EST UN PHÉNOMÈNE 
convoité par Hollywood, la mafia 
russe, le Kremlin, les magnats du 
catch et du football américains. 
C'est un homme de Sibérie qui, 
faute de partenaires à F entraîne- 
ment, soulève des troues d’arbre 
et fait ses footings dans la neige, 
un sac à dos rempli de bûches. 
«C’est un monstre », dit la femme 
d’un de ses adversaires. Mais non, 
Alexander Kareline est un 
homme. Mardi, sur la première 
marche du podium, fl regarde le 
bouquet de tournesols qu’on M 
offre avec la médaille d’oc D serre 
les fleurs dans sa grosse main. 

Comme- souvent, on ne lui voit 
pas les yeux mais ses arcades 
sourcilières qui surplombent deux 
creux. 11 pourrait les écraser, les 
fleurs, d’une simple pression de la 
paume. Mais fl fait attention, un 
peu comme Lennie, le pauvre 
géant des Souris et des hommes, 
qui tuait les animaux dans sa 
main sans s’en rendre compte, 
sans méchanceté. Il y a de la dou- 
ceur chez Alexander Karefine. 

Evidemment, sur un tapis de 
lutte gréco-romaine, catégorie su- 
per-lourds (130 kg et plus), 
l'homme fait peur. Depuis dix ans, 
et deux Jeux olympiques, Séoul et 
Barcelone, 3 est le seul vainqueur. 
Kareline est sensible : « Cest vrai, 
je vois la peur dans les yeux de mes 
adversaires », dit-fl. Ces derniers 
confirment: «Il est bâti comme 
une maison. H est unique. Qui peut 
le battre ? Ring Kong peut-être ?» 
plaisante le médaillé d'argent, 
l'Iran o- Américain Matt Ghaff&rL 
Cehfi-d apparaît dans la salle des 
congrès ému, «sous une pression 
incroyable», avoue-t-il. 11 est 
pourtant encouragé, la salle 
d’Atlanta crie «USAI USAI» et 
lui, r athlète, semble ridicule face 
au colosse. Kareline, 1,91m, 
130 kg de muscles sans graisse, le 
crâne rasé, les mâchoires sail- 
lantes, des jambes, un buste et 
des Tnawm hors d’échelle. 

CRANE CONTRE CRÀftE 

Gbaffari sait que le Sibérien est 
Fim des raies « gréco-romains » à 
pouvoir soulever ses adversaires 
de 130 kg comme des troncs 
d’arbres de Novossibirsk. Il les 
fait pirouetter, les ridiculise k 
bout de bras, eux, réputés indé- 
collables du tapis, deml-sumos se 
retrouvant les pieds en l’air, la 
tête en bas, suspendus par sa 
seule volonté à dix centimètres dn 
sol ! Dans la salle, tout le monde 
attend, redoute ce moment Les 
drapeaux américains sont dé- 
ployés- Les supporteras russes ap- 
pellent Kareline par son petit 
nom : « Sacha I Sacha I » 

Les deux hommes entrent en 
contact, et c’est la surprise. Kare- 
line s’enferme dans un jeu cFop- 
porition qui tourne en rond. Deux 
têtes baissées, crâne contre crâne, 
des corps tendus, des muscles 
bandés mais rien : Kareline et 
Gbaffari sont comme deux ma- 
gnifiques forces qui se montrent 
se contrent se détruisent Tout 
juste Kareline pandent-fl à profi- 
ter d’un décalage de son adver- 


saire pour l’amener au sol et mar- 
quer un point 

« Cétaît un mouvement vrai- 
ment intelligent, jugera après coup 
l’entraîneur américain Rob Her- 
mann. Kareline est tellement 
énorme. Cest un tank gigantesque. 
Et mentalement, il reste toujours 
dans le match. » Malgré tout, Ka- 
reline est pénalisé par l’arbitre 
pour non-combativité. Il doit se 
coucher à quatre pattes mais ü 
use de sa puissance pour limiter 
l’affront et évite le monde à l’en- 
vers. Ghafifari, qui a échappé à la 
voltige, ne peut soulever le Sibé- 
rien. Karefinç manque de comba- 
tivïté! On n’avait jænais vu ça.. 


«IL EST UNIQUE» 

« fai gagné, mais je n’ai gagné 
que d’un point» s'excuse-t-il en 
conférence de presse en resser- 
rant les épaules, les mains sous la 
table. Ghaffari enchaîne, 
s’adresse aux journalistes : «Je 
voulais gagner, dit-il. Je voulais 
vraiment gagner, je suis chez moi, 
dans mon pojs. fai dû disputer ce 
match au moins cent fois dans ma 
tête. Je voulais accrocher la mé- 
daille autour du cou de mon père. 
Je voulais battre Kareline ici mais 
j’ai perdu, face à un homme meil- 
leur que moi R est unique, ü est à 
son niveau, nous, on essaie, on es- 
saie, on voudrait bien faire mieux, 
mais...» 

«Oui, mais je n’ai fait qu’un 
point», monologue Karefine, qui 
pourrait expliquer qu'il a été bles- 
sé à l’épaule en mars dernier, qu’il 
a subi une intervention chirurgi- 
cale « sort tout juste de rééduca- 
tion. Cest vrai qu’en 1993 fl avait 
remporté son sixième titre mon- 
dial en combattant avec une côte 
cassée « une autre fêlée ! 

« Je vais rentrer en Russie, je vais 
aller me reposer», poursuit-il. 

« En même temps, à trop se repo- 
ser, vous devenez gentil, passif, c’est 
pas bon, ça», réfléchit-fl tout 
haut. « Hé I f espère qu’à la mai- 
son, tu vas te détendre un peu, plai- 
sante Ghaffari en pensant au fu- 
tur. Relax, hein J» Kareline parie 
doucement. L’homme aime écou- 
ter Bach, Chopin, Gershwin, 
Chostakovitch. U lit Somerset 
Maugham, parfois écrit des 
poèmes. Mais en Russie comme 
aux Etats-Unis, fl est devenu une 
idole, l’incarnation de la force su- 
prême. 

Boris Elstine l’a supplié de le 
soutenir lors de la dernière cam- 
pagne présidentielle. Des 
« hommes d’affaires russes» le 
poursuivent, l’entourent et s’ap- 
prêtent à acheter à la Itologne le 
droit de déplacer l'organisation 
des championnats du monde à 
Krasnoïarsk, en Sibérie. «L’Amé- 
rique vous propose des millions de 
dollars, quand vous décidez- 
vous?» demande un journaliste 
américain. Karefme répond quH a 
une dette vis-ùrvls de la Russie,,'' 
Son visage de paysan est sereb' 
presque transparent 11 semb V 
capable de violence, de «k 
moins que ce ne soit le c/' 

Dominique if 
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LES JEUX D'ATLANTA 


Une sortie italienne 
et un retour américain 


C’est la vraie surprise de cette piste aux 
multiples étoiles que constituent des Jeux 
olympiques eu vitesse de croisière. EQe est 

survenue dans le tournoi 
de football : r équipe 
d'Italie, qui vient de 
gagner, pour la troisième 
fois consécutive, le 
championnat d’Europe 
espoirs, a été battue, 
mardi 23 juillet, par celle 
du Ghana (3-2). C’était 
une affaire très italienne, avec des penaltys, de 
l’expulsion et de la commedia jouée comme un 
art. Mais déjà tenue en échec par le Mexique 
(1-0), la sélection de Cesare Maidini s’est 
définitivement fermé le chemin des quarts de 
finale, & la différence de l’équipe du Brésil, si 
malheureuse face au Japon, et qui s’est 
maintenue avec une victoire (3-1) sur la 
Hongrie. 



UN JOUR AUX JEUX 


En revanche, les tournois de tennis, de 
tennis de table et de voBcy-baH de plage ont 

débuté mardi dans la routine, donc avec des 
transports approximatifs et des résultats 
hésitants. De même, après tes émotions 
provoquées la veille par la bourrasque, tes 

régates ont, elles aussi, commencé dans le 
détroit de Wassaw, à Savaxmah, sans 
qu'aucune sélection prenne le dessus. Les huit 
séries qui ont régalé (hommes et femmes 
débutent sur « 470 » mercredi 24) sont menées 
par les représentants de huit nations 
différentes. En planche à voOe dames, la 
représentante de Hongkong. Lai Shan Lee, est 
en tête devant la Française Mand Herbert, 
successivement huitième et première des dors 
premiers parcours. 

Dans Fean de la piscine ofytnpfqoe, tes 
affaires étaient moins partagées: la natation 
américaine n'avait aucun concurrent en finale 
du 400m nage libre. Une déconvenue vite 
effacée par le relais 4 x 100 m nage fibre 
composé de Jon CHsen, Josh Davis, BtatBey 
Schumacher et Gary HaHJr_ SU n'a pas 
amélioré te record du monde, il a néanmoins 
remporté une victoire qui restera dans {es 
annale puisqu'il s’agissait de la centième 


médaille d’or de la natation américaine, un 
chiffre rond qui fadlitc ta commémoration. 

les nageur* cubains marqueront, aux aussi, 
cTune pierre rouge ce mardi : deux des feues, 
Rodotfo Fakon et Ndzzer Dent, ont encadré 
TAméricain Jeff Bouse sur le podium dtr 100 m 
dos, afin de recevoir tes deux premières 
médailles de natation de leur pays. Autres - 
résultats poux amateurs de « Trivial 
poursuit » : déjà vainqueur sia 200 m, Danyon 
Loader, un Néo-Z£iandai5de21 arts, a récidivé 
sur 400 m. D entre dans l’histoire de la 
natation. Comme la Sud-Africaine Penelope 
ffeyns qui a ajouté au titre du 100 m brasse 
celui du 200 m brasse. 

A noter enfin que tes cavaliers de couours 
complet australiens ont été tes plus habQes et 
les plus économes avec leur monture : non 
senlement Os sont es tête (183,60 pts) après les 
épreuves de dressage et de fond, mais encore 
ils sont tes seuls à n’avoir eu aucune de leurs 
quatre montures arrêtées par tes vétérinaires. 
Un avantage qu’ils devraient mettre à profit en 
saut cT obstacles face à leurs concurrents 
directs, tes Américains, tes Néo-Zâandais et 
les Français. 

A. G . 


dessiné pour les jeux 

POUR UN ATHLÈTE cubain, se 
rendre aux Etats-Unis, c'est aller chez 
r ennemi qui, depuis plus de treote- 
dnq ans, soumet nie â un embargo 
économique. Le quotidien Gamma, 
otgaijeofficiel du comité central du 
parti communiste de Cuba, n’a donc 
pas hésité en réalisant, pour ses lec- 
teurs, te logo destiné à identifier la 
rubrique consacrée aux Jeux- Avec le 
nom de 1a vite et 1e mot «cible» 
remplacé par un dessin, il a composé 
une devùKtte qui signifie * Objectif 
Atlanta». Cest la guerre. Fidel Cas- 
tro, chef de FEtat cubain, a cf aflJeurs 
remis au nageur Robetto Fakon, lea- 
der de la délégation olympique de 
soo pays, une bannière cubaine, en 
demandant à ces sportifs, au retour 
cte leurs joutes, de «rendre ce dra- 
peau avec gloire ef mm tache ». 
«Nous serons Jtâètes au peuple, à la 
nh’Qlutîon. au socialisme et à vous », a 
répondu Raton, qui, devenu manfi 
23 juüfetmédaffle d'argent du KWm 
dos, n’en à pas moins étreint son 



vainqueur américain. La guentsSgst 
pas si terrible, comme 1e p rowe, 
dans Granmu, l’apparition d’un astre 
logo, doux, léger, signalant les ar- 
ticles consacrés à la délégation 
cubaine, avec une audacieuse inter-' 
prétatîoo de FétoOe et des bandes du 
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La maturité triomphante de Jeff Rouse 


100 m dos. L'Américain, battu à Barcelone, a gagné à Atlanta. 
Portrait d'un nageur adulte, hors normes 


SUR UN PLOT de départ, rien 
ne le distingue de ses sept adver- 
saires. U est peut-être un peu plus 
grand, avec son mitre quatre- 
vingt-treize, mais la différence se 
voit à peine. Plus élégant, aussi, 
mais ce don de la nature se re- 
marque peu en sandales et bonnet 
de bain. Quant à sa nage, bien ma- 
lin qui pourrait lui trouver le plus 
petit air dissonant. Jeff Rouse 
n'est pas de ces dossistes perpé- 
tuellement attirés par le fond, ces 
adeptes du départ «coulé» qui 
m’acceptent de se montrer à la sur- 
face que lorsque l’air vient à leur 
manquer. Son style à lui se range 
dans le classicisme. 

Et sa victoire sur 100 m dos, 
mardi soir à Atlanta, a la précision 
et la simplicité d’une épure. Pre- 
mier au virage de la mi-course, 
premier à l 'arrivée. Elémentaire. 
Un regard vers le tableau des ré- 
sultats, un poing serré qui sort de 
l'eau pour saisir une ombre d’éter- 
nité, un sourire. Tellement évident 
qu'ü en vient lui-même à le regret- 
ter: 

«roi pensé à cette finale pendant 
quatre ans, depuis les feux de Bar- 
celone, soupire-t-fl à sa descente 
du podium. J’en ai imaginé tous les 
instants, toutes les images et jus- 
qu’au plus improbable des scéna- 
rios. Mais tout s'est passé tellement 
rite que j’ai à peine l'impression de 
t'avoir vécue. Cest presque dom- 
mage. .» 

A l'écouter se raconter sans las- 
situde, répondant aux questions 
de la presse sans jamais trahir le 
moindre signe d’ennui ou d'impa- 
tience, sa différence se fait sou- 
dain évidente. 

« UN TYPE MOULEUR » 

Jeff Rouse, vingt-six ans, le che- 
veu court et le sourire immense, 
n'est pas seulement un nageur. Il 
est d'abord un adulte. Le seul, 
peut-être, dans ce monde seule- 
ment peuplé d'adolescents. 0 en 
l’âge, le physique et les regards. Et, 
surtout, Q en a tes mots. A la dif- 
férence de ses partenaires de bai- 
gnade, JeffRou se ue se sert pas de 
fous rires enfantins pour ponctuer 
ses phrases, il ne résume pas ses 
impressions de vainqueur au fade 
récit de quelques mouvements de 
nage. Q parle. Et ses propos ap- 
pellent le silence. 

« La vie n’a pas les dimensions 
d’une piscine, drt-2 eo posant sans 
voix sans le moindre empresse- 
ment. fai gagné, mais /aurais pu 
fout aussi bien perdre. Cela aurait 


sûrement changé ma destinée, mais 
j’aurais été le mime homme. Ces 
quatre dernières années, fai appris 
d observer ce qui se passait à l’ex- 
térieur des basons, fai pris du re- 
cul Aujourd’hui, je crois être un 
type meilleur. » 

Cette brusque poussée de crois- 
sance, Jeff Rouse l’attribue loi- 
même à la douleur d'une défaite: 
En 1992, il laisse échapper d’un 
souffle te titre olympique du 100 m 
dos et perd, dans le même instant, 
son beau record du monde. Trots 
jours plus tard, la victoire du relais 
4x100 m 4 nages américain lui 
rend son bien. Mais le goût de 
l’échec reste le plus fort. « fai jailli 
arrêter, explique-NL Mais je n’ai 
pas pu. il me fallait essayer en- 
core.» 

De ces quatre années passées à 
poursuivre un idéal, il garde au- 
jourd'hui le so uvenir d’ un long ap- 
prentissage- n découvre dans Fex- 
périence une arme contre le 
doute. « Je n’aijamais cru que la 


natation américaine était au bord 
du gouffre, dlt-fl. Je me souviens 
d’une compétition nationale, en 
1994, où tout le monde se lamenta it 
de notre recul Les gens étaient dé- 
couragés. Pas mai Je n’arrêtais pas 
de leur répéter que notre sport a 
toujours été cyclique. Et que les suc- 
cès se construisait souvent dans la 
défaite.» 

Plus tard, la mort de son grand- 
père, son « plus grand admira- 
teur », fui enseigne une autre le- 
çon. «S me manque, mais îa rie est 
ainsi faite, raconte-t-il- Mo sœur 
parte désormais son alliance. Elle 
Vavaü au doigt le jour où. rite a por- 
té la flamme. EOe me Va donnée à 
ma descente du podium, lorsque 
fai été la rejoindre dans le public . 
Ainsi, ces Jeux sont pour nous 
comme une affaire de fbmille. » 
Une femffle où 3 occupe, depuis 
longtemps, le banc que se par- 
tagratlgsadaltes... 



' Âlabt Merder* et fJeissêrffént A 
. . ' *~W m'a» 


Double peine pour Limin Lin, perdante et 

100 m papillon. Les Chinoises sont lasses des soupçons de dopage qui pèsent sur elles, même si elles ne gagnent plus 


CELA POURRAIT s’appeler la 
double peine des perdants mal 
considérés. Ceux dont la défaite ne 
suscite aucun apitoiement mais 
condamne à fournir des justifica- 
tions. la pauvre Lindn Lin a subi ce 
ch âti ment en deux temps, mardi 
23 juillet. Dans l'eau, elle a dû sup- 
port» la déception d’un 100 mètres 
papSlon perdu pour un minuscule 
centième de seconde de retard sur 
F Américaine Amy van Dyfcen. Mais 
la suite hn a peut-être fait regretter 
d'avoir quitté te bassin de sa désü- 
turion. 

A son retour sur terre, Limin Liu 
était guettée par une conférence de 
presse transformée en tribunal, a 
la barre des accus ée s, elle fut som- 
mée de se détendre alors qu'dte 
n’était même pas remise d’un coup 
du sort qui aurait tiré tes larmes au 
plus insensible des juges, si elle 
n’appartenait pas au pays de tous 
les soupçons. 

Car Limin Liu est ressortissante 
de la Chine populaire. Et, en vertu 
d’un axiome en vigueur dans te pe- 
tit inonde de la natation, les na- 
geuses chinoises ont toujours tort. 
Présentes ou absentes, gagn a ntes 
ou perdantes. 


En 1994, lorsqu’ eBe» s’adjugèrent 
douze des seize vkaoîTCS.possfbtes 
dans tes compétitions féminines 
des championnat du monde de 
Rome, eda semblait trop gros pour 
être honnête. Deux ans plus tard, 
leur bilan de trois médailles, dont 
une seule d'or, est trop maigre 
pour ne pas panfitie étrange. Les 
bas d'Atlanta accusent tes hauts de 
Rome. La pénurie de succès ac- 
tuefle dénonce nnfiatioa passée. 

Ainsi Lanis liu dut-eBe mm seu- 
lement expliquer sa propre dé- 
convenue, mais aussi celtes de 
toutes ses camarades. La nageuse 
au doux visage plaida d’une vota 
ferme sans espoir de retourner la 
salle hostile. Quelq ues arguments 

- la jeunesse des nouvelles, la vieür 
lesse des anciennes - ne provo- 
quèrent que scepticisme. D’autres 

- tes alertes à l’incendie dans leurs 
apparte ments du vflBage ojympfcpte 
en pleine nuit; l'absence de menus 
chinois au restaurant commun des 
sportifs- firent ouvertement sou- 
rire. « Nous n'avons le choix 
qu’entre des repas coréens ou japo- 
nais. Comment voulez-vous (rien na- 
ger quand vous mangez une nourri- 
ture qui ne vous comient pas?». 


inriaa v afljamragnt 1 Jmfn Un: te Pt 
vous pensez nous faire avaler ça ?», . 
rétorqua un jour n al is te américain. 
H est vraf qoé tes ndsons ntises en 
avant par Limin IM quoique ne 
justifiant pas fagrcssîon dont, la 
jeune Chinoise fit l’objet, laissaient 
comme un arrière-goût de mau- 
vaise foL 


Plusieurs de ses équipièxes n'ont 
pas seulement perdu, comme elle, 
une course. Elles ont laissé choir 
leurs performances à des profon- 
deurs qui donnent te vertige. Ainsi 
He Cihong, recordwoman du 
monde du 100 m dos, s’est classée, 
hindi, à ta 2& place des qualifica- 
tions de cette épreuve, â plus de 
cinq secondes de sa performance 
de référence. Samedi, Wu Yanyan 
et Yan Chcn ne parvinrent pas non 
phis d se qualifier pour fa feule du 
400 m 4 nages, dont elles étaient 
données favorites. Ces effondre- 
ments ont sam doute d'autres 
causes que des alertes nocturnes 
ou des désagrémen t afimentaires. 

Le vrai réveil douloureux de la . 
natation chinoise remonte plus s0- 
rement au mois de septembre 1994. 


tadnement cefazi des onze 
, dont des nageuses fraîchement 
couronnées à Rome, qui satfteat. 
alors an conlrf^anti-dtepagèposf- 
tif aux Jeux asiatiques cTHrosbtoa. 
Les Occidentaux y virent la confir- 
mation des doutes qu'ils expri- 
maient ouvertement. L'opinion 
commune assure que les Chinois, 
enfin pris te main dans le sac â pro- 
duits prohibés, ont depuis renoncé 
à pratiquer te dopage systématique 
qui. expliquait l'essor subit de leur 
natation. Leurs nageuses se notent 
â Atlanta, faute, de bouée 
chimique. 

Quelques faits résistent pourtant 
& cette interprétation. Jingyl Le 
s'est, par exempte, imposée dans te 
700 m nage fibre, et se pose en fa- 
vorite du 50 m. La Chine, malgré le 
soupçon permanent du « toutes do- 
pées», aurait-cüe (a capacité de dé- 
nkber quelques talents naturels ? 
Ou tes exttrahxurs de là Jeune fille 
auraient- ils trouvé quelques pro- 
duite qui expliquent son gabarit 
impressionnant sans laisser de 
trace aux contrôles? S'ils 
connaissent ces formules ma- 
giques, d’autres, du «hou» côté 


dot monde» en font-ils usage? A 
ntf-pareoms de ces Jeux en piscine, 
F Australie apparaît comme Tantre 
grande perdante des compétitions. 
La grande puissance aquatique n’a 
encore aucune médaCle d ur à son 
palmarès. Faut-Il y voir l’effet 
d'une déprime après l'affaire de 
doptfge dont a fait l’objet sa na- 
geuse-vedette, SamaothaRiley, 
seulement quatrième, mardi, du 
200 m brasse ? La question n’a pas 
été posée en conférence de presse. 

La Sud-Africaine Penelope 
Heynsv qui a complété, mardi son; 
un doublé en brasse, n’a pas été 
plus soumfse au feu des questions. 
Sa morphologie rappelle cdkrdé la 
sprinteuse chinoise. Sa combe de 
progression est À peu près aussi 
stupéfiante que ceBè de n riandatse 
Michelle Smith. Silence pourtant 
Son histoire est beUe, le symbole 
en est émouvant Et prés, la jeune 
femme s'entraîne sagement aux 
Etats-Unis. Lincoln, Nebraska, 
n’est pas vffle à dissimuler <tes mys- 
tères, anx yeux des jo urnali ste» 
américains. 


Jérôme FencgJio 


RÉSULTATS 
Mardi 23 juillet 

BASE-8ALL 


Australie b. Japcn M ; Nca^fiua b. Cerf* du Sud 
3-3; Cuba fc FajrH3sT82 

BASKET-BALL 

Dames 

faa SM* ; Jqw» b. Chine TS-72. 
ramènent : t &M el tafift. 4 pu; 3. ftwse « 
JBOT. 3; & CN* «fCwdB, 2 
•Grtml Cuba b. Cote du Sud 70-55 ;Aue> 
nte b. Zaïre 9M5 : BatfrUni* b. Ubane CMS. 
CbsaHMOl: t, Aorebe et Etats-Ura, «p»; 
Z Cuba ét Uc*». 3 ; s. Zaïre tf Corée du Sud, 2. 

ESCRIME 

Miiiihnrr 

•qfejnrlqalpifcDesMNlM : taBeb. A#*- 
negne *4*; Are» U Fan» 4542. Poaf le 
3»i*«:ftan6*fr Xta»ap»4542 
Hneie : Me b. Rusât 45-0 

FOOTBALL 

Dames 

*&tt*»tBae4imh,Sk«iai;Wneh. 

DaranwftS-L 


t: L CWne et EafrUrà. 6 pts: 
a. Suâde M Danemark. 0. 

■GrapeENovège &. Afcmgne M ; BnM U 
Japon WL 

Plument: t BrM d Norvège. 4?U ; 1 XI» 
magne, 3;4 Japon, 0. 

Messieurs 

• Grae» C Ghera fa. Me W ; Ueng» H C> 
fie Sud (HJ. 

ChMMat : l Uengn « Corte du ShL 4 pu ; 
3.Ow*t3;4.t«#;0. 

• Graepe U- Ngea b. Jqm M ; BrM b. Ho» 
aie 3-1 

anMMflt : L «gene, «pu . i. &U et Japon, 
3 ; 4. Hongrie, 0. 

GyMMASTlQUE 

Ramas 

• Cooc<MRpir4<it4pcLl. Etats-Unis. 
389225 pù; Z Runà, 38(404 ; 3. Amwia. 
388^48.4.0*». 385JB7; 5. Unkw, 385; W, 
8. WcrnUa. 381 .253; 7. Espagne. 379,081 ; 
EFwica 377,715. 

HALTÉROPHILIE 

•»kg.LL XagangtOme). 357,5 »g iraeonldu 
tmm;Z K Mjai^nBn(ÛicRJ.3« ;Z K ft- 
ri (Hoiflri- 340; 4. P.JeBukav 335; 
lAtthom (Aig.). 335; A llOuian (AraL 
335: ?, W JnM fOinei 2025; A L tende 
(Cte4.33ZA 


cb M cSMee: wjS tg à Amn I» Q • 

tac ftteéàvSa mcon* spitaÆfaîW 
Coém fis Upmm «mc » * A irnmté, 
iS&lçiriptài t aàM 

PO* 

HOCKEY 


iarjSt5«B«riotf04m- 


_jAtenlihCoi*e(ta8ndK:li» 

te» m Jtou» du Sui M ; et Etendf 

BimmZz 

CteHMot: t PcpuBae et Aœmt. S P*; 
3L&w*JMgtf * Mqmœ Sod. i: A Cote 
cbS4fl(Uatee.1. 

Dante 

& n d rt wiM n iha«i>tiiil8Vfl; OrfeQu&ri 
a Pa^auTl ; Aryert» b Es»"® « : A* 
tejea.MrqgnW _ . . . . 

OteteMlittalnfc, flBB’.a. Corée do Sud 
«t AbRauw, i ; 4. Etette B Cancto-a» 
( vfm. 3; fc PeysBte * *i *■ **■ 

P*9P*-Û- 

JUDO . •_ 


•nteMe:CEMl»UkpIh G. Vbnpi» 
WWi&LW*. Pte : 4 G* «j b 

LKobes *pon: S.-S Jung (Cot. S) b. 
VtedOvLwlD 

LUTTE GRÉCO-ROMAINE 
•52kg. FM»: AHohMp (teil U A PHev 
ÆUS 5-t Pour b T pte» : K ntadt*v çte) 
b. S. DsMentAie) 4-f- 
«Ctaftofe W. Swe diM (W-jh. J Las 
wÎDtetCK^ M- PteteVHM : * PH» 


*»ta.VMe.D.Bou1F£)thIKQ0»l 
dictei. Pm la vpbee : a Uwteri p 
h. S. DM IHï- L-C-a» |Coc A) b. D.( 
WM» 


j » «g, flMc : F. Meny Agctea pWW fc 
M.AM* <Fn1 82 Pour * > pince: J. Tracr 
(P8Hb,EHdinltal42 

•tel» RM* ; V, Oteta lUkrlb. JL FaMs 
rm\r*m.u aawre (Mjt 

/LSKfcWto^lMW 
•«k».Ftei- A Knte Cftate 

i* tfu) Map Pour S-Uouteto 

{lfcBJû PKctafflelKJW 
NATATIOH _ _ 

Mtetaute 

•teMttn.LO.tw* «Q. tow47f»7; 
2.P. Pâte* - (GSI. 3»«*; *- O.ltoUIlti- 
(AHtr.L 3mn4P>38i 4 (IU. 

J«w «a 97 ; S. A. Hejtertr {&>*}. 

a m 50 s M ; A Mi Rtetoo (U. lm sep* ; 
7. J H*wn m îteSTiM; 14 ONtes 


sm me» \ 3 wi 54 a « 

•MofcfalHaL L Dtt-Unta 3 mn 15s <1 ; 

1» Rueii». SmnlTsflfi; L Artemagna. 
3ionT7*20; 4 M*L 3ntts3D; 5. Paye- 
Bas. 3mn»el8: 1 AuUnfia. 3ra20ii3; 
7.3tfMe. 3em20a18; 0. ^ Gn«J*-B»eUwn®, 
3mr»fS. 

• 100 a du, L J. Roaee (EULS4» W;2.R Fü- 
«r Catwm Kubi 54 s 88 : 1 M. Bte {Cubai, 
Sea;4IC.Lapeh4mo(EvJ 58*22:5. 
T. Sctwaok (EUL 55*30; 5. E ttensl (li.j. 
55*53; t A teun Wl 55*9; 1 F. SelMtr 


P*'- 2- ^ogosla*. 

fJK'i? ’ 4: *■ ms ™ 3r * 

? Çïïïl" 1 11 RaoanteW5;Ciu 
îM ; lüfe b. Grto HM. 

fata Bp»; Z Cvata * Et 
w*fl.tinbs 2 ; 5. Rmrsrie a Ukrafca, i 

XB 


ejèaknm. L 9. Unn (Al. S.}. 

2 im 25*41, Z A.BBW (EU). 2rmZ3s73; 
4A»ie«»-(HW!. 2enN*5T; 1 1 «fce 
MbslL 2 «* 2V *81 ; fi. U. lanatai (jupj, 
Z aa 28 * 85; fi. N. Neomaan (Autfr.1. 
ledSt*: 7. M «W (BsH 2rar>»*38. 
IC fHMttJQ*a2«n3l*4SL 

RMdteB Map.l. InmOilt; 
ptaefcj, swiOeWj 1 Atppm 

4M Li an©» M;*.R CtifChrêt. i w 0 • 48 ; 
XuJWôtetnfeLtiama- 

WJ! 


Messlom 

sLï.ySî 55 WtV 

tl&Gandiet (Quec), (Sf 
t. K, Rb ode (EU), «j tas 

Mtetaon 

«ÛWteACutab 
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Les handballeurs français le sa^çnt, 
le mot victoire commence par un V. 

1 - J &&■'■, ■ 


ir 




. ; : : ;; * 




\ 



A 




- £ÿ 



fcjïjgg .' v 


ô, 


*1,7 



isK£' 

« .Vf > . 


•V V;*** 



- ^V-^* ~i" 






-.‘T?/ 





POUR LES ATHLÈTES DU QUOTIDIEN. 

POISSON OFFiriFI l.E DE L’EQUIPE DE FRANCE DE HANDBALL 
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LES JEUX D'ATLANTA 



Les Français 

• AVIRON. Céline Garda s'est 
qualifiée pour les denti-fioales en 
skfffi 

• VOUEV 4 AU.DE PLAGE. Vfc- 

pour Christian fezngHud-Jeân- 
Pbifippe Jodart contre F Estonie 
(15-8). Après avoir bat» 1e Mexique 
05-11), Brigitte Lesage- Anabeüe 
Prawerman ont été dominées par 
les Américaines (15-4). En repê- 
chage, les Françaises battent le Ca- 
nada (15-13) « te Japon (15-8). 

• BOXE. Le pmâs super-toœd Jos- . 
hue Blocus qualifié pour le 
deuxiètne tour en battant le Véné- 
zuélien Jésus Guevarâ. 

O E3GUNBE. m denâ-fi- 

mdes par la Russie (25-42), Jean- 
Michel Henry, Robert Leroux et 
Eric Srecki rempo rte nt la médaffle 
de bronze à l’épée par équipes en 
battant fABemagne (45-42 )l. 

• GYMMASnQUE. Les Françaises 
ter m in ent huitièmes par équipes. 
IsabeSe Séverine, Ehrire Ttea et Lu- 


dfctae Rmwn «sot qualifiées pon- 
te c o ncour s général 
m JUDO. QJamel Bornas (78 kg) 
champion olympique. Catherine 
Fteuty-Vachon (61 kg), champkane 
olympique & Barcelone, battue 
d'entrée par la Japonaise Ynko 
Emota, puis en repêchage par la 


par T Argentine Gabriel» Sabatfin 
5-5, 6-2. , 

• TENNIS DE TABLE. Damien 


• NATATION. Franck Scbott 8* en 
finale du 10Q m dns 05 s 76). Cécfle 
Jeanson S* en finale B du 100 m ps- 
pükrn (1 ma 1s 20). Yàna De Fa- 
brique 7* en finale B du 40ûm fibre 
(3nm 56s 46). Ejmtinés en séries: 
Karine Bréxuond sur 200m brasse 
(2 ma 36s 26) et le retofs 4sl00sn 
Etae messieurs (3 mn 21s 79)- 

• SPORTS ÉQUESTRES* Jaques 
Duky, Rodolphe Scherer, Koris 
Vieilles et Marie-Christine Duroy 
sont quatrièmes du concours 
compter par équipes après le dres- 
sage et le parcours dei&nd. 
•7B«OS.GuaiamneRapuxfliini- 
né en 32* de finale par Byron Black 
(Zimbabwe) 6-3, 3-6, 6-2. Nathalie 


(^-Christophe Legoot .qualifiés 
pour le deuxième tour du double 
messieurs. Emmanuelle Co ubat- 
jQao Ming Wang-Dredioii passent 
le prsoiertour en double dartres. 
•TER. Fraude Dumoulin H° aupfs- 
tolet Hbre (50 m). Gérard Fernan- 
dez 28*. Muriel Beînard-Chavàs- 
t i'fiTy 14* an doubletrap;. 

• VOILÉ. Premières victoires pour 
Maad Herbert en planche à voile et 
pour Frédéric Le Rnttrcoftanck O- 
tyan en tomado. Après trois ré- 
gates, Philippe Presti est 12* en 
skiff. Après deux régates en 
ptodie à voüe, Mand Habert 
ÿ les dames et Jean-Max de 
rhaq fgny 5* chez les messieurs. 
Marc Bou&,_$yfrahx Chtoonder et 
Gfldas Morvan sont 4» en sofing et 
ftédénc Le peutrec-&anck Otean 
5* en tomado. Gufflamne Florent 
est 7* de la première régate 


La rage maîtrisée de Djamel Bouras 

Judo. En battant en finale des moins de 78 kg ie Japonais Koga, tenant du titre, 
le Français est allé jusqu'au bout de son ambition 


QUELQUES brèves mesures de la 
Marseillaise votaient de retentir à 
Atlanta pour la quatrième fois de- 
puis le début des Jeux du cente- 
naire. Djamel Bouras a brandi sa 
médaille, geste sans calcul sponta- 
né. Manifestation d'un bonheur 
qu’on n’exprime pas avec des mots, 
n voulait la montrer, la toucher. 
L’or du champion, le métal de la 
victoire. Le but d'âne jeune exis- 
tence qui y a été toute consacrée. 

Djamel Bornas est frère de rage 
et d’audace de ces entants que Ton 
dit nés pour gagner. Dans sa qugte 
incessante d’heureux résultats, il 
met toujours plus de force, engage 
à chaque fois un peu plus de hn- 
mêxne. Sur la plus haute marche du 
podium, le voiJà comblé. Djamel 
Bouras est champion. C’est son 
triomphe. Il n’a pas un regard pour 
Toshflùko Koga, légende exilée à 
Fétage inférieur, sur la plus mau- 
vaise marche du podium, celte ré- 
servée au finaliste perdant Cham- 
pion olympique à Barcelone, 
champion du monde en 1995, véri- 
table étendard d'un empire en mal 
de recomposition, le Japonais a été 
Tadversaire malheureux d’un rival 
prit à tout pour réussir ses pre- 
miers JX). 

Fabuleuse journée, si pleine 
d’inattendus. Mardi soir, juste après 
son triomphe, Djamel Bouras 
pense à F Algérie, il retrouve ses ra- 
cines. Avant les Jeux, j’ai souvent 
pensé à ce que Je pourrais dire aux 
médias si j'étais champion olym- 
pique, explique-t-il En fait, je dédie 
cette victoire à mon oncle décédé, 
mais aussi à tous les musulmans 
pauvres de France, mais aussi du Li- 
ban, de Bosnie, de Tchétchénie » le 
matin, avant son premier combat, 0 
doute. B a mal dormi. Ttop de stress 
avant d’entrer en action, le futur 
héros se sent * mou*, du «yaourt à 
la place de la cervelle ». Entre les 
deux premiers combats, 0 se pkmge 
la tête dans un seau à glace, histoire 
de se rafraîchir les idées. 

PUISSANCE RAVAGEUSE 

Comme 3 Pavait fait avec David 
Doufltet, Fabien Canu, te directeur 
du haut niveau, lui sert de parte- 
naire cTécha cffe menL 0 en profite 
pour s’efforcer d’évacuer son trac, 
de le • regonfler ». U lui rappelle 
qu’il est champion d’Europe. qu’a a 
conquis ce titre en mai dernier 
grâce à la puissance ravageuse de 
son bras g auc he , qu’avec lui 0 a le 
monde à portée de la main. 

Dans les rites compliqués du ju- 
do, la prise de garde du combattant 
est une figure essentielle. La ma- 
nière dont il saisir le itimoQO de 
radversaire conditionne pour une 
grande part le succès de ses prises. 
Bouras raffole de cet exercice. La 
puissance de son bras étourdit ses 
rivaux, rogne sur leurs réserves de 
force. En boxe, 3 serait trn démotis- 
seur plutôt qu’un puneheur. «il 
avance jusqu'à ce que Vautre ex- 
piose », explique jean-Luc Rougé , le 
directeur technique national. 

Jusqu’à la finale olympique, ce 
réservoir de puissance est para- 
doxalement un handicap. Bouras 
TéoanoRuse avec prudence, tandis 
que ses rivaux sont contraints k ma 
agaçante réserve. Le tudo produit 
est minéral Une nrine à pénalités. 
En demi-finaie, le juge interroge ce- 
pendant longuement ses assesseurs 
sur forigine de la dernière inscrite 
au tabteau de marque au débit de 
l’Allemand Stefan Dott. Comme 


eûe est finalement retenue, Bouras 
se retrouve en finale. 

L’ultime rencontre consacre sa 
méthode destructrice. En cinq mi- 
nutes de combat, Koga n’a pas un 
instant de répit, une seconde d’ou- 
verture pour placer l’une de ces 
merveilleuses techniques qui ont 
bâti sa réputation, a lui est hnpos- 
sible de s'extirper des tentacules de 
Bouras, de se sortir de ces mains 
avides de te saisfr. de bousculer ses 
certitudes de mdoe de la catégorie, 
pjamel Bouras n’a pas Tintaition 
de laisser échapper lé titre, n irradie 
cette douce folie des outsiders per- 
suadés de n’avoir rien à perdre. 
Plus rien ne Tauête. pas même tes 
pénalités qui lui sois infligées en 
début de combat 

« Avant le début des Jeux, révèle 
pourtant Jean-Luc Rougé, notre 
grande certitude en matière de mé- 
daille d’or, c’étpà Eÿamei encore plus 
que David DotdSet, en manque de 
compétition. L ui était aussUprt à 
l’entrainement qu’en tournoi » ftxir 
se confectionner ce costume de va- 
leur sûre, 3 s’est armé de patience. 


A bientôt vingt-cinq ans, 3 compte 
déjà phis de qiânze années de judo 
derrière hn. 

■ CODE MORAL» 

Depuis ses débuts au dub de Gê- 
vors, dans le fthOoe, et sa première 
victoire à dix ans, « contre trois 
joies», se souvient-3 da ns un éclat 
de rire, 3 a franchi une à une les 
étapes vers la consécration de ce 
mardi 23/tâBet 11 a abandonné le 
football, puis les études, après la 
troisième, convainquant son père 
que son « v enir était an judo, dont fl 
apprécie le « code menai ». H a dé- 
barqué à Paris, à l’Insep, fieu de 
rencontre des mefiteurs judokas 
français, feu à peu, 3 a écarté les 
autres prétendants (Tune catégorie 
t radMfljoaeBopent dans le ju- 

(tonatfonaLDarcelYandzi, son pré- 
décesseur immédiat, s’est meme 
évadé dans la catégorie supérieure. 

n était déjà une victime de cette 
incroyable fureur de vaincre, 'qui,' 
selon ses^coéquipieis, anime Dja-* 
md Bouras jusque dans les parties 
de cartes ou de baby-foot. Ù s’ap- 


puie aussi sur de grandes qualités 
physiques et athlétiques. Selon Di- 
dier Rousseau, le médecin de 
l'équipe de France, 3 est Tus de 
ceux qui rés is ten t le mieux à l'ef- 
fort. n s’inflige de copieuses 
séances de travail, et n’a jamais re- 
chigné sur les heures supplémen- 
taires que rédamaient ses ambi- 
tions. 

« C'est énorme ce qu’s a Jmt. com- 
mentait David Douillet, l’autre 
champion olympique, Djamei a les 
nerfs tellement solides qu’il ne 
craque jamais.» En effet, l'homme 
a Tesprft plein de ses combats pas- 
sés, présents ou futurs. «Parfois, ra- 
conte-c-fl, je suis en train de Une un 
Sure et, tant cFun coup, je décroche, 
je me retrouve en plein dam une fi- 
nale. » Obsédé par le judo, 3 se re- 
fuse à en oublier les leçons de sa- 
gesse. « Ce soir, je suis champion 
olympique, dit l'enfant de CSvors, 
amitem de défilés de mode, je sais 
pourtant ~q iVü me reste bem engp à 
apprendre.» 

Pascal Ceaux 



Djamel Bouras a imposé sa puissance à l'Argentin Dario Garda' en 


Les héros de pierre, 


rto Garcia en quarts de finale. 
(Ktmbnasa huxyama, Reuter.) 



le samedi soir, on est heureux à 
Stase Mountain. L’animatrice fit des 
annonces an bzut-paàait Les en- 
fants courent autour du train. U 
nuit tombe et tout le monde se 
croise, se 
bouscule. 
Greg, îe 
Louisau,»! 
bras de sa 
femme, ba- 
foufflequri- 

«'''«*> 

sirote un peu de whisky (Fafcool est 
interdit dans {es fieux publiât I* 
train fait encore un dattier four au* 
tour du massif de g ranit. Uoe mu- 
sique ménage le suspense. «Dcns 
quelques rrcmaes, le show. » Des m3- 
fim de personnes attendait «tes» 
généraux, tri, au mifieu des bois, à la 
périphérie d’Atlanta. 

A Sione Mountain, tes explora» 
leurs espagnols croyafenr trouver 


deruÈis.descflainants.Cestflnate- 
meot sur ce p^a de roche pelée que 
les Géorgiens eut décidé de saucer 
es bas-reliefs tes aflbooettes des 
trois héros conf édérés de la guerre 
rivât, le prfskta* feffenoa Dsvts et 
tes généraux Robert Lee a Ibcnias 
* StoeewaS » jadson. 

«Onks aime bien, c’est une partir 
denaa^nênk3»ta!nnemcao^ 
tacs en ressources, humaines. Les 
« héros * 9cct là, pour FtastaR dfe- 
simulés dans l’obscurité. Trois 
hommes à cheval au buste droit, un 
chapeau à la main qu'ils pressent 
crotte leur oosuc Une hatdère vient 
tes * rêreflbr », La foule excite. Des 
rayons laser leur donnent vie, tes 
chevaux se mettent à marcha un 
général levé f épée et c’est le ton- 
nerre sur les pdoostt. les ca nons, 
les mots, tes ruines fumantes, le 
drapeau confédéré, te publie pousse 
ta grand « feah ». n se tait aosfeOt; 
quand tes taris tasnn» cassez» tetar 


épée « que jaflft h carte dn Etats ft 
nouveau léunt 

«Jfc suô fier d’être m Amé ric a in », 
teste de convaincre une chaînon 
alors que les lasers mettent en 
images suc ce s siv ement ta Mabon 

lé en mangeant des pop-corn, la 
tombe de JF** bnaveae sptfide se 
«n fo fl BB » as £gie étofié, tst d» 
toyen aBscA vûteT» «Je suis fier 
(Têtrc américain, je sas encore plus 
fier d’être dn Sud», répète Chris, 
dfcunif ans, à & SGitfc du spectatfe 
«On a wv sensation joyeuse dfàte 
fa : os Û nos généreux, m * moque 
des Yankees, on se retrouve entre 
nous, racoore fira. m fiectredâm 
de ta n tesq u ans ..fa m&ntlarps, 
ça remuer Quasi je vois k drapecu 
des cai^ÉdàékJem sem eoupéu 
ücux.Lcs^ml^scvcde j CndanVG- 
Havage &a& honteux. Mais nous, 
nota mats encore de nas patents 
Vidée de notre pays débute humSé, 


L'artiste, le champion 
et le volcan 

Epée par équipe. Les trois bretteurs 
français ne rentreront pas bredouilles. 

Ils terminent à la troisième place 
d'une épreuve gagnée 

QUAND Jean-Michel Henry, te 
buste droit, à marqué la qua- 
rante-cinquième et dernière 
touche à son adversaire alle- 
mand Axnd Schmftt, le dan fran- 
çais a respiré un grand coup. Les 
épéistes français, qui avalent 
laissé leurs adversaires remonter 
à 42-40 après que Elmar Bor- 
m&nn eut «piqué» sept fois 
(contre cinq) Eric Srecki, ve- 
naient d’éviter de justesse de 
terminer bredouilles une cam- 
pagne olympique que d’ aucuns 
avaient promise triomphale. . 

Quand l’on compte dans ses 

•dumonde (Eric Sre^^^^e- 
cbampkm du monde (Ççbert, Le- 
roux) et un triplé médaillé olym- 
pique (Jean-Michel Henry), on 
est condamné à la performance. 

Pourtant, dans l’épreuve indivi- 
duelle, samedi dentier, tes trois 
Français avalent disparu préma- 
turément On attendait une réac- 
tion de leur part à Poccasion du 
tournoi par équipes. ESe a bien 
failli avorter, par la faute notam- 
ment d’une équipe russe - Valéry 
Zakharevich, Alexandre Beketov 
et Pavd Kotebkoy -venue erde- 
ver aux Français en demi-finale 
leurs dentiers rêves dorés. *: 


: POSITIVE ' 

Alors, quand le coup de grâce a 
été porté aux vieux rivaux aBe- 
m arÿis an tenue dn match pour 
la médaille de bronze, quand, 
Jean-Michel Henry a envoyé son 
masque vers les étoffes, Eric 
Srecki et Robert Leroux se sont 
étreints pendant de longues se- 
condes. «Repartir des Jeux sens 
médaille durait été pour nous une 
immense désillusion, une catas- 
trophe», affirme Eric Srecki. : - 
. Les trois hommes ont mené 
ensemble bien des batailles, ©h 
gnées (le titre mondial par 
équipes de 1994) ou perdues 0a 
quatrième place des Jeux de Bar- 
celone). Srecki et Henry, trente- 
deux ans ehacuxvsont en équipe 


de Prance respectivement depuis 
1985 et 1983. Leroux, vingt-huit 
ans, les a rejoints en 1991. A pre- 
mière vue, le caractère volca- 
ztique du benjamin tranche sur la 
placidité d’Eric Srecki et le déta- 
chement de Jean-Michel Henry. 

• « C’est justement ce qui fait la 
force de cette équipe , affirme Sté- 
pbane Wofihetz, l'entraîneur na- 
tional de Pépéé masculine. Ro- 
bert Leroux a une influence très 
positive sur ses demi partenaires, 
parce qu’il sait trouver les mots 
pour les piquer au vif. Même 
quand il ne marque pas, 0 fait 
marquez Jest aptl&*&frsnç$ns 
, SV’ 

besoin . à feu» cfltés de quelqu'un 
comme fui,, en bouillonnement 
permanent. 

, . » Au sein de l’équipe, £ric Srec- 
ki joue un autre rôle, fondamental 
lui aussi : celui du grand cham- 
pion» qui doit se faire respecter à 
la fois par son comportement et 
ses résultats. Quant à Jean-Michel 
Henry, c’est l’artiste, fe main 
chantante, capable de marquer 
des touches d’une beauté extraor- 
dinaire et par qui h surprise peut 
arriver à tout moment » 

Dans une épreuve par équipes 
qui ne consiste plus en une 
simpte addition d’assauts indivi- 
duels depuis Padoption D y a 
trois saisons d’unsystème de re- 
lais, la sofidarité et la complé- 
mentarité dès trois hommes 
constituent on atout décisif. 
Avec cette nouvelle formule de 
«passagedetémcBn»etIechan- 
g g g «mt de tireurs de cinq en cinq 
touches, répreuve, par équipes 
fait davantage appel à la notion 
de groupe. Et, pour l’équipe de 
France, celle-ci ne fonctionne ja- 
mais aussi bien que quand la 
fougue de Robert Leroux, Pexpé- 
tience cfEric Srecki et l’inspfra- 
tfon de . Jean-Michel Henry se 
mettent & agir de concert 


GfiZes VanKote 



sécessionniste 


fes morts, tous noepârents morts j» A 
cOté, des ecuBrow, * amoureux de 

œ£TüBé/t»ï ZXUDDSZ3I COWnXSK as 

vtaerit à Rome, «un trou paumé» 
au Ncxd (TAtiaxKa : « (ht des fonda- 
teurs du fit Bux tbm j est entante 
des gens ont mBne édifié me statue, 
c’est pas vmènerrf une fierté. » Eux 
aussi se seatad ^déchirés* ft pro- . 
pos de la guerre. «Mes ancêtres 
avaient une jAumion. Du jour au 
Imdatàn, * «r «nt retrouvés sent 
rien », raconte Wiffiam. Ses amis Ri- 
ta, Cta ndh et Bxfm pensent qtf * 3s 
défendaient leur [ mode de vie, le 
«ris» monde». Bien sûr, B y avait 
resctomgq 3s en avaieM besoin, donc 
3s rtuaent pas . ttot ' Sas esdaves, 
rëananàe du Sud, agricole, nepou- 
vakpas tourner ».Et pttta« k Nard a 
été tafopmt supérieur, -g nous fi trai- 
tés d’arriérés, & pensât encore au- 
jokrd'ltul pattvoir casser notre 
afibre». - 

MBBtkCa3g,éax,petSktBtitikr 


à Stone Mountain le dimanche 
apiès-mkfl. fis est iems fW 
qssetees de.coup&y et comms la 
plupart dès visiteurs, fis se 
contentent de faire des iHmînpc gt 
descfizaàtesctetoinsenvcftureatt- 
toardetanxmtago&QaôgettàFar- 
rière et fitit flotter te drapean su- 
diste, Il peste contre ses amis qui 
«ait venus mais ont hésité, à. râp- 

proche jenx, i-sortfr ce bôatcte 

tssi qui « emmerde Washington a 
«C est notre manière d nous de 
peser sur k Congrès, les poWdats, 
Cet juste pour k pkàsir, Æt Mftft 
ringt-çutre ans, agent de sérâtilé. 
Hrs nud d’e ntre nous sontpartéansde 
kt stqoémetie blanche, fl.y en a pas 
maL non plus, qui n’ont rien dam la 
ceveBc. Et pourtant, je suh rf accord 
avec eux. Moi, jeans un juif de New 
fo* et je sns venu h Atkoda pour 
trouver tta . 

DomhtiqueLcGutà&aax 
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NET OLYMPIQUE 

SOPHtôn i IONS. Le premier 
médaillé d’or américain à Atlanta, 
le nageur Tara Dolan, a nu truc 
po y gagner : il se Tend aux 
. .compétitions chaussé de baskets 
noirs. Et il écoute toujours la 
même cassette de. rap dans les im- 
ites qui prëcèderrtf effort VoDà 
ce qu’on apprend en visitant un 
site destiné aux enfants par le ma- 
gazine américain Sports lUustrated. 
Ou encore la passion de la tennis- 
woman Mary Pierce poux le. 
chiffré 13, le fait que le basketteur 
Michael Jordan porte sous son 
short, dans les grandes occasions, 
le short avec lequel 3 a gagpX le 
championnat universitaire en 
01982... Les manies sont nom- 
■ bleu s es : consommation de 
crêpes, tressage des cheveux, ran- 
gement des chaussures de sport 
etc. D’où.Fon conclut que Faillage 
olympique semble fait de 87% de 
transpiration et. 13 % .de supersti- 
tion. Ou Tinverse. ER 

<bttp : //pat blinder, com/ 
@@7tayw2AyArvqxkZGOSlFK^ 
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Nous, Télite ! 

Ainsirnons ne serions qu’une poignée à 
nous être réglés sur l’horloge olympique ! 
L'Audimat est paraît-il formel : la duü, les JO 
frmt un score comparable à un concert de 
musique contemporaine sur Aite autour de 
minuit On se croyait per- 
dus, anonymes dans Je 
public du grand stade 
mondial, et voilà brus- 
quement que l’on se re- 
trouve hcppyfew, 
membre d’une élite aussi 
rare que distinguée! 

nuits buvnches ce n’est plus Atlanta, 

c’est Avignon « off-off », à la différence. que 
le prix payé par tête de spectateur nocturne 
est incommensurahlement plus élevé. 

Les cent quatre-vingts personnes de Canal 
Plus, les gros bataillons du général Holtz, les 
cbevan-Iégers d’Euxôsport, les Belges de la 
RTBF, les Suisses de la TSR se mettent en 
quatre pour quelques milliers d'insom- 
niaques, et encore pas tous, car à un bon - 
vieux film vient pointer son ne2 sur la chaîne 
d’à côté, la fraction la plus fragile du public 


LES JEUX D’ATLANTA 

s'enfuit à tire d'ailes. 

Les choses étant ce qu’elles sont, nous 
sommes désormais dispensés de la contrainte 
de simplicité et d’accessibilité qui s’impose à 
la critique de spectacles dits populaires. Foin 
des Blondin, Lagorce et autres chantres de 
l’effort sportif pour grand public, nos maîtres 
seront désormais Heidegger, Lacan ou Bau- 
drillard. Ainsi, comment interpréter la perfor- 
mance de Ojamel Boaras en judo, catégorie 
des moins de 78 kg ? H serait trop facile, et 
pour tout dire trivial, de ne voir là qu’une 
fable édifiante sur la capacité d'intégration de 
la République qui amène un jeune beor de 
Gîvors (Rhône) jusqu’au très snob Radng 
Club de France, puis sur le podium olympique 
où retentit La Marseillaise. Non, il faut cher- 
cher ailleurs, dans les plis de l’inconscient col- 
lectif, dans le non-dit, au-delà des apparences 
le sens profond de ce phénomène. 

L’inconscient judoka est structuré comme 
un langage, et ne livre son message que cryp- 
té. Bout le débusquer, il faut prendre des che- 
mins de traverse, en l’occurrence l’indicateur 
Cbaix des chemins de fer, dans le volume 
consacré au réseau Sud-Est. On constate en 
effet que Gîvors, chef-lieu de canton dn 
Rhône, comptant 21 979 habitants est une 
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ville à deux gares, Gîvors-Vïïle et Gîvors- 
CanaL Cette particularité promet un destin 
exceptionnel à ceux des Givordins que la pro- 
vidence a élu, à Pimage de ce qui s’est produit 
à Versailles, lieu de résidence d'un Roi-soleil 
dont on ne sait s’a aurait pris le train à Ver- 
sailles- VlUe ou Versailles- Chantiers. 

Quelle leçon philosophique peut-on tirer de 
la présence consécutive sur nos écrans de la 
montagne sibérienne de muscles qui porte le 
nom d'Alexandre Karéline et de la petite pou- 
pée chinoise bondissante nommée Kui Yua- 
nyuan ? Que les limites de la science sont infi- 
nies, et que le hasard se plie fort bien à la 
nécessité de la compétition de haut niveau ? 

E faudrait vraiment être naïf pour croire que 
les particularités physiques de ces deux 
membres de la même espèce sont unique- 
ment dues à la distribution aléatoire des 
gènes. 

La gêne, d’ailleurs, se faisait envahissante 
devant le spectacle de ces fausses petites filles 
fardées du concours de gymnastique, atten- 
dant les notes attribuées par un jury de bar- 
bons et de bar bonnes dont l’activité évoque 
irrésistiblement le proxénétisme. 

Luc Rosemweig 


Daniel Costantini, entraîneur de l'équipe de France de handball 

« Nous sommes des enfants prodiges, parfois difficiles » 


AUX JEUX olympiques de Bar- 
celone, l’équipe de France stupé- 
fiait le inonde du handball en en- 
levant la médaille de bronze. 
Quatre ans- plus tard, à Atlanta, 
ses joueurs comptent faire mieux. 
Champions du monde en titre, ils 
sont p armi les favoris pour le titre 
olympique. Les leaders des « bar- 
jos » de Barcelone - Frédéric 
Voile, Dems JUthoud ou Jackson 
Richardson - forment encore Far- 
chitecture de là formation entraî- 
née par Daniel Costantini depuis 
dix ans. Mas Os ont été rejoints 
par des jeunes. - " : 

. Mercredi 24 juillet, l’équipe 
française entame son tournoi 
contre r Espagne, qu’elle avait 
battue en:match' d’ouverture aux 
Jeux de Barcelone. EBe rencontre-- 
ra ensuite TAlgérie Qe 25 juillet), 
le Brésil (le 27), l’Egypte (le 29) et 
F Allemagne (te 31). U faut occuper 
une des deux premières places 
dans cette poule B formée de six 
pays pour- accéder en demi-finale. 
La préparation des Français est in- 
confortable': certains Beux d’en- 
traînement, non climatisés,, sont 
dépourvus-de douches. Malgré les 
tracaSrTéqulpe reste sereine. Avec 
Tor en-point de nme^ 

«Comment envisagez-vous ce 
tournoi olympique ? 

— Les choses semblent smptes a 
priori. Nous sommes champions 
dn monde en titre, nons -avions 
surpris, à Barcelone, en 1992. Baur 
l’instant, nous avons deux mat- 
ches compliqués : contre l’Es- 
pagne -et c’est, notre premier 
match - puis contre FABemagne. . 
Ce sont des équipes que nous 
avons régulièrement battues, mais 
elles sont <Frin niveau très proche 
du nôtre. Elles nous connaissent 
bien, elles veulent leur revanche, 
fl n’y aura, pas de surprises tac- 
tiques. Nous jouerons .sur les 
nerfs. ' - 1 

-Qu'attendez-vous de 
r équipe de ftrance ? 

- Ce que tout le monde en at- 

VESTIAIRES 

• Danyon Loader (N-Z), après sa 
victoire dans Je 400 m. nage Ebre 
messieurs : «Je n’uf pas senti plus de 
pression. J’étais revenu sur tare très 
rite après te titre du 20Qm. Je savais 
très bien qifü me restait encore deux 
courses, et çu’il était temps de me. 
concentrer sur la suivante. J’espère 
que ces médailles vont pousser les 
Jeunes (néox&andrtis) à s’entratoer 
phtsdur*. 

• Amy Van Dyfcen (EU), après sa 
victoire dans le 100 m papülon 
dames: «Je n’a jamais pensé faine 
Hmpasse-.sur cette coursriAvarite 
100 mtibré, fêtais nerveuse, anxieuse. 
Lenktblé Be faisait partie du relais 
4 x 100 m américain] m’a beaucoup 
aidé podr le 100 m papillon. Nous 
nous débrouillons ptutôt bien pour ~ 
une équipe qui n'était pas favorite ». 

• Fenefope Heyro (AfSX après sa 
victoire dans le 200 m brasse 
dames: «Je ne savais pas très bien à 
quoi m'attendre sur cette distancé. Je 
pense que cette victoire est plus im- 
portante quecdtesurlOOm. Mas je 
n’aime toujours ■ pas cette distance, 
fêtais morte de fatigue à l’àmv& Ce 
Mla course ta ptasduredemvk». 
« Mo*dc»Setes(EU) 1 ^ée Yougo- 
slave et membre de réquipede te a- • 
ois des Bâts-Unis --•* Ces Jeux.btym- 
pjques^ jy Titjxrtserai encore dans 

quarante ans comme quelque chose 
{fankjae. Je vis au village olympique? 
sans gprde. du anps. . Né pas y-être, 


tend: efle doit parvenir en finale, 
rêver de l’on Ses joueurs nous ha- 
bituent à des démarrages difficil es 
dans les grandes compétitions, 
sauf aux Jeux de Barcelone. Us 
doivent cette fois tenir les pre- 
miers rôles dès le début, dans tous 
les match es; Les arbitres at- 
tendent souvent de vofr qui part te 
premier dans la bataille et prend 
le match en matn, et ils suivent 1e 
leadec J’aimerais, aussi, que les 
Français gagnent une grande 
compétition par l’offensive. Cela 
surprendrait nos adversaires qui 
nous connaissent très bien. Noire 
philosophie, c’est qu’une bonne 
défense fait une bonne attaque. 

-Dans quelles dispositions 
sont les joueurs? ’. 

- - Ils n’ont jamais passé autant 
de temps ensemble. Nous nous 
entraînons depuis le 22 avril Jus- 
qu’au lO - juillet, tout s’est très bien 
passé. La préparation est phis dif- 
ficile à- gérer depuis ..quinze jouis. 
-Les joueurs ne veulent {dus trop 
s’entraîner. Us se protègent. Ils 
son t terriblement impatients de 
rentier dans le tournoi pour prou- 
ver lem niveau et leurs ambitions. 

-Comment vous sentez- 
vous? : 

- Tirés, très .tendu. Avec cette 
équipe, je suis toujours tendu. A 
Barcelone, j’avais peur que nous 
soyons ridicules. Ici, nous avons 
trrnt à perdre et rien à gagner. 

• - Vous avez changé depuis 
quatre ans?. . 

■ - Ce qui a changé, c’est ma rela- 
tion avec les joueurs. Avant, 
j’étais omniprésent. Ma In tenant, 
cette équipe est passée an stade 
de la maturité. A Atlanta, il n’y a 
pas d'heure de coucher et de lever, 
ü y a des heures de départ et d’ar- 
rivée. fai compris qu’fl fallait sa- 
voir lâcher du lest. La première 
fiais que je Fai fait, c’était à Barce- 
lone. Les ccmditions-s’y prêtaient. 
Le village était un chaos, alors 
nous avions dérogé avec tes règles 
habituelles de dtoer ensemble ou 


cria aurait été comme ne pas aller à 
la cérémonie t f ouverture. Aa village. 
Je rencontre le monde entier, des ath- 
lètes venus de tais, les sports et je 
. trouve cria extra or dinaire, fai croisé 

- des athlètes de rex-Yougoslavie, je 
kur ai souhaité bonne chance, Bs ont 
fiât de même, fai rencontré Muham- 
mad AU et c’était très émouvant 
Dommage que le tournoi de tennis 
m'occupe pendant douze jours, fau- 
nnsvaùta qifS me prenne ta première 
semaine pour me balader partout où 
je veux ta deuxième semaine. » 

- • Jean-Jacques Dubois (Fr.), en- 
traîneur de F équipe nationale de 
plauche.à vcSe:«Mnud Herbert a 
complètement ratéson départ dans la 
pre miè re manche, en se faisant serrer 
contre ta bateau-comité. Ensuite, die 
a heurté une concurrente, la Vaque 
je avis, elle a réparé en effectuant sa 
pénaBtéet est repartie dvrrtfèt e. Dans 
des conditions difficiles, die a prouvé 

. qu’rite avait de fa vitesse. Dans la se- 
conde manche, c’était tout à fiât son 
type de temps. EUe avait hâte de 

commencer après unejournêe de hin- 
di un peu stressante. Maintenant, elle 
est dans le bon à devant, entre les 

quatre premières, c’est très serré. 11 rte 

faudra pas Jarre d’erreurs. Jean-Max 
de Chavigny, hti, était très content; 
car malgré de petites fautes, 3 /et 
rendu compte qldSavdt de kl vitesse. 

H est revenu sia le pardon très sou- 
riant». - - - 


de nous retrouver. Le résultat a 
dépassé les espérances. Je me suis 
rendu compte que cette équipe 
n’avait pas besoin du quotidien 
classique des sportifs. Nous avons 
fait de même aux championnats 
du monde, en Suède et eu Islande, 
en 1993 et 1995, et cela a marché. 
L’issue suffit pour motiver les 
joueurs. En revanche, ils ne 
brillent pas dans les co m pé titi ons 
plus modestes, comme les cham- 
pionnats d'Europe, parce que 
l’événement ne rassemble pas les 
énergies. 

- Quelle est votre relation 
avec réqmpe? 

-Je De dis pas que je les aime, je 
les respecte comme ils sont. Us 
m’insupportent toujours quand ils 
ne sont pas sérieux, mais je ravale 
ma salive. Je leur impose mon in- 
transigeance quand elle est vrai- 
ment indispensable. C’est une 
forme de code assez efficace pour 
un mariage de raison. Au- 


jourd’hui, je suis obligé de leur 
faire confiance. 

- six membres de l’éqnipe 
vont partir Jouer à r étranger 
C’est une bonne chose ? 

- Pour le handball français, ouL 
Dans la morosité des clubs, avec 
les problèmes économiques, c'est 
une bouffée d'oxygène. Ceîa de- 
vrait libérer les meilleurs postes 
pour des jeunes et dégonfler les 
masses salariales. Pour l’équipe de 
France, c’est un moyen de regar- 
der jouer les autres et d’apporter 
des variantes au jeu. 

• -Vos joueurs restent les en- 
fants terribles du handball fran- 
çais. 

- Nous sommes comme des en- 
fants prodiges, nous sommes par- 
fois difficiles. Mais fl faut aussi se 
mettre à notre niveau. J’ai l’im- 
pression que la Fédération est res- 
tée semblable, dans ses modes de 
fonctionnement, à ce qu’elle était 
avant l’aventure de Barcelone. 


Malgré les résultats, les dirigeants 
n’ont pas réussi à se doter de par- 
tenaires costauds. Même si 
l’équipe de France vient de signer 
un co n tr at avec Vittel, la tirelire, 
petit à petit, s’est vidée. On ne 
peut pas payer toujours avec les 
sous de l’Etat. Je prends, par 
exemple, tes primes fédérales qui 
seront versées aux athlètes mé- 
daillés olympiques, en plus de la 
prime d’Etat. Si les joueurs ob- 
tiennent la deuxième place, Us 
toucheront moins d’argent que 
lorsqu’ils ont été neuvièmes des 
championnats du monde en 1990. 

- Que faites-vous après les 
Jeta olympiques ? 

- Si nous parvenons en demi- 
finale, je reste jusqu’aux cham- 
pionnats du monde 1997. fai tou- 
jours dit que je resterais si nous 
continuons à réussir ensemble. » 

Propos recueillis par 
Bénédicte Mathieu 



PROGRAMMES 
(heure française) 

MERCREDI 24 JUILLET 

Aviron. Repêchages. 15J» : deux de couple 
poids légère M ;1SA0: deux de couple poids 
légers D;1M0: quatre sans barreur poids lé- 
gers M; 1M0: quatre de couple M; 17X0: 
quatre de couple D ; 17.10: huit M ; 17J0 : 
huit a 

Badminton. Simple M et D- 15XW20XV 
24» : trente-deuxièmes de finale. 

Base-balL 21X0: Italie-Etats-Unis; 2X0: 
Corée du Sud-Cuba. 

Basket-ball. Tournoi masculin. 16X0: 
Chine-Argentine (gr. A); 184» : Yougoslavie- 
Corée du Sud (gr. B); 2100 : Australie-Brésil 
(gr. B) ; 23X0 : Croatie-Angola (gr. A) ; 2X0: 
Grèce- Porto Rico (gr. B) ; 44»; ütuanie- 
Bzts-Ums (gr. A). 

BOX& Super -légers, mi-lourds. 19302X0: 
premier tour. 

Cyclisme . Piste. 16X0: poursuite mdivi- 
duele M (éliminatoires) ; 1730 : kilomètre M 
(Anale); 19X0: vitesse D (éliminatoires); 
19X0 : poursuite individuelle M (quarts de fi- 
nale) ; 2230: sprint M (éliminatoires et repê- 
chages). 

Equitation. 15X0: concours complet par 
équipes (saut <f obstacles) ; 21X0: concours 
complet individuel (dressage). 

Escrime. Epée par équipes D et sabre par 
équipes. MOO: éliminatoires; 2200: épée 
par équipes D (troisième place et finale); 
0JK : sabre par équipes (troisième place etfi- 
nale). 

FootbaJL 1X0: France-Arabie Saoudite M ; 
Espagne- Australie M ; 130 : Argentine-Tuni- 
sie M ; Etats-Unis-Portugal M. 
Gymnastique. 2235 : concours général M. 
Haltérophilie. 164Xyi 830024» : 76 kg. 
HandbalL Tournoi masculin. 1600: Russfe- 
Kowâ ^r. A). 17X5 : France-Espagne Qr. 8) ; 
2030: Croatie- Suisse (gr. A); 2215: Egypte- 
Algérie (gr. B) ; 234»: Suède- Etats- U ni s 
(gr. A) ; 2X5 : AOemagne-Siésfl (gr. B). 
Hockey. Tournoi masculin. 15X0: Etats- 
Unis-Inde; 2330: Espagne-Argentine; 24»: 
Allemagne- Pakistan. 

Judo. 71 kg M, 56 kg D. 1530 : éliminatoires 
et repêchages ; Zl.55 : finales. 

Natation. Eliminatoires. 164)5 : 200 m 
brasse M; 1635: 200m 4 nages D; 17.15: 
100m papillon M; 1730: relais 4x100 m 
4 nages D ; 18.15 : 800 m libre D ; 

Finales. 130: 200m brasse M ; 1X5 : 200m 
4 nages D ; 2.15 : 100 m papillon M ; 235 : re- 
laya 100 m 4 nages D finales. 

Softbafl. 15X0 : Etats-Unis-Taïwan ; 1730 : 
Porto Rico-Chine; 030: Australie-Pays-Bas; 
34»: Japon-Canada. 

Tennis, simple M et D. 16X0 : premier tour. 
Tennis de table 1630: simple D (élimina- 
toires) ;1X0: double M et D (éliminatoires). 
Tir. 1430: carabine 3 positions 50m D; 
15X0; double trap M (éfimmatoires) ; 164» : 
pistolet vitesse olympique 25m M (éfimina- 
toires); 184»: carabine 3 positions 50m D 
(finale) ; 2030 : double trap M (finales). 
Voile. 194»; 470 M et D, planche I voile M 
et D. Laser, Europe D, Star, finn M. 
Vbfley-bafl. Tournoi féminin. 164» : Japon- 
Pays-Bas (gr.A): 1830: Canada-Allemagne 
(gr. B) ; 224» : Brésil-Russie (gr. B) ; 030: Pé- 
rou-Cuba (gr. B); 130: Etats-Unis-Chine 
(gr. A) ;4X0 : Corée du Sud-Ukraine (gr.A). 
Vofley-baJI de plage. 15X0204» : Elimi- 
natoires Met D 

Water-polo. 17X0: Hongrie-Yougoslavie 
(gr.A); 18X0 : Russie- Espagne (gr. A) ; 21X0 : 
Grèce-Ukraine (gr.B); 22X0: Pays-Bas-Alle- 
magne (gr. A) ; 030 : Italie- Roumanie (gr. 8) ; 
430 : Croatie-Etats-Unis (gr. B). 

JEUDI 25 JUILLET 

Aviron. Demi-finales. 154» : deux sans bar- 
reur M et D. deux de couple M et D, quatre 
sans barreur M. skiff M et D. 

Badminton. Seizièmes de finale. 154»/ 
20X0/2X0 : simple et double M, double D. 
Base-balL 164»: Pays-Bas-Nicaragua; 
21X0: Australie- «ta Hé; 2X0: Japon-Etats- 
Unis 

BasketbalL TOurnoi féminia 164» : ttafie- 
Russie (gr. A). Etats-Unis-Zaïre (gr. B) ; 214» : 
Corée du Sud-Ukraine (gr. B), Cuba-Australie 
(gr.B); 24»; Brésil-Japon (gr.A), Canada- 

Chine (gr.A). 

Boxe. Poids coq. vreters, lourds. 193Q/2X0 : 
deuxième tour. 

Cyclisme. Piste. 15X0: poursuite indivi- 
duelle D (éliminatoires), poursuite indivi- 
duelle M [demi-finales et finale), sprint M 
(deuxième tour et repêchage), sprint D (hui- 
tième finale et repêchage). 

Equitation. 12X5: Concoure complet indi- 
viduel (parcoure de fond) 

Escrime. Fleuret par équipes M et D. 1330: 
(éliminatoires) ; 2135 : troisième place et fi- 
nale. 

FootbalL Brésil-Allemagne D (gr. F); Corée 
du Sud-Italie M (gr.C); Norvège-japon D 
(gr. F); Ghana-Mexique M (gr.C); Etats- 
Unis-Chine D (gr. E); Brésil-Nigeria M 
(gr. D); Danemark-Suède D (gr. E) ; Japon- 
Hongrie M (gr. D). 

Gymnastique. 22.15 : Concoure général D. 
HandbalL Tournoi masculin. 164»: Ko- 
ncrt-OtwDe ; 184»: Algérie-France; 2039: 
Suisse-Suède; 2230: Espagne-Allemagne; 
14» : Brésil-Egypte ; 34» : Etats-Unis-Russie. 
Hockey. 15X0; Corée du Sud-Afrique du 
Sud M : Espagne-Grande-Bretagne D ; Pays- 
Bas-Allemagne D ; 2330 ; Malaisie-Grande- 
Bretagne M ; Australie-Corée du SudD; 
24»: Pays-Bas-Australie M ; Etats-Unis-Ar- 
gentine D. 

Judo. 65 kg M, 52 kg D. 1530: éliminatoires 
et repêchages ; Z1X0 : finales. 

Natation. 16X5: 50 m libre M, 200 m 
dosD, 200m 4 nages M, relais 4x200 mD, 
1500 m libre M (éliminatoires) ; 130 ; 800 m 
fibre D, 50 m libre M, 200 m dos D, 200m 
4 nages M. relais 4x200 m D (finales). 
SoftbafL 15 XQ: Chine-Pays-Bas. Japon- 
Australie; 030 : TVrvwn-Porto Rico, Canada- 
Etats-Unis. 

Tennis. 1&00 : simple M et D (deuxième 
tour), double M et D (premier tour). 

Tennis de table, ifcooflxo: simple m 

et D, double M et D (éliminatoires). 

Tir. 1430: pistolet Gbre 50 mM {élimina- 
toires et finales), due mouvante 10 m M (éli- 
minatoires), pistolet vitesse olympique 
25 m M (éliminatoires et finale). 

Voile. 19X0 : 470 M etD, Laser. Europe D, 
Star, Finn M. 

VbMey-batf. Tournoi masculin. 16X0: Bul- 
garie-Argentine (gr.A); 1830: Pays-Bas-ha- 
lle (gr. B); 22X0 : Pologne- Brésil (gr, A) ;030: 
Tuniste-Ytxjgoslavie (gr.B); 130: Etats-Unis- 
Cuba (gr.A); 44» : Corée du Sud-Russie 
(3T-B). 

Volley-ball de plage. 15X014*»: Elimi- 
natoires Met D. 
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ENTREPRISES 




NOMINATION Le conseil des 

ministres devait nommer, mercredi 
24 juillet. Louis Gallois à la prési- 
dence de la SNCF. Le nom du PDG 
d 1 Aérospatiale avait déjà été avancé 


par le premier ministre pour prendre 
fa tête de l'entreprise ferroviaire 
après les grèves de décembre. Mais 
Jacques Chirac avait alors imposé le 
choix de Loïk Le FtodvPrigent. ancien 


«. LE MONDE /JEUDI 25 JUILLET 1996 « 

PDG dÜLFAquHailMw • LE MAINTIEN 
EN DÉTENTION provisoire de M. La 
Hoch-Prigent a contraint le gouver- 
nement à le remplacer à la tête de La 
SNCF. • DIPLÔMÉ DE HEC et de 


KENA, Louis Gallois a été directeur du 
cabinet de Jean-Pierre Chevènement 
dans ses différents ministères de 
1981 à 1986 pub de 1988 à 1989 (fine 
aussi son portrait page fOj. • LE 


PLAN DE REDRESSEMENT dela'SNŒ 
a été établi par son prédécesseur et 
le gouvernement. M. Gallois deyip. 
nouer h didogue avec les syndicats, 
afin d'en préciser les modafités.': ^ 


Le PDG d'Aerospatiale prend la succession de Loïk Le Floch-Prigent, maintenu en détention provisoire, 
il lui faudra mettre en œuvre le plan de sauvetage de l’entreprise ferroviaire dont les grandes lignes sont déjà tracées 


« UNE AFFAIRE de gouverne- 
ment», avait dît Jacques Chirac à 
propos du remplacement à la tête 
de la SNCF de Loïk Le Floch-Pngent 
en détention préventive. Après de 
longues tergiversations, le gouver- 
nement a choisi finalement de 
nomma Louis GaBois, le PDG de 
{'Aérospatiale, qui avait déjà été 
pressenti pour le poste par Alain 
Juppé après les grèves de décembre. 
Le président de la République avait 
alors imposé Loïk Le Ftoch-Prigent, 
ancien PDG d’Hlf-Aquitaine, malgré 
les mises en garde judiciaires. 
M. Gallois devait être nommé en 
conseil des ministres, mercredi 
24 juin. 

Le nouveau président de la SNCF 
devra rapidement prendre ses 
marques. Le chemin est tout tracé 
puisque tes grandes lignes de la. ré- 


forme de la SNCF ont été détermi- 
nées par sou prédécesseur et par le 
gouvernement H tan fondra s’atta- 
cher à en déterminer les modalités 


Ce qui passera d’abcrrd par une 
reprise du dialogue social. Les orga- 
nisations syndicales ont profité de 
la faiblesse de la direction pour affi- 
cher des prétentions plus impor- 
tantes. Les cheminots attendent un 
« signal Jbrt de la direc tion ». a dé- 
claré la CGT. La CFDT souhaite que 
1e nouveau PDG «prenne le temps 
de bien connaître l'état de la SNCF et 
son personnel avant de prendre des 
décisions ». SUD -cheminots, le nou- 
veau syndicat de Tentreprise ferro- 
viaire créé par une brandie dissi- 
dente de la CFDT, propose aux 
autres syndicats une « action 
commune dis septembre pour obte- 


nir des négociations » avec la future 
direction. 

RENDEZ-VOUS A LA RENTRÉE 
Le plan de sauvetage de Feutre- 
prise doit être discuté et formalisé à 
la rentrée. Les grandes lignes en 
sont déjà connues. La SNCF conser- 
vera la gestion de son réseau. Un 
établissement public se verra trans- 
férer tes infrastructures de l'entre- 
prise ; la SNCF en conservera néan- 
moins l’exploitation moyennant 
péages. La dette sera coupée en 
deux et une partie (125 milliards sur 
un total de 206miffîartis de francs à 
la fia 1996) reviendra à ce même 
établissement public. Antre volet de 
ce projet de réforme, la régionalisa- 
tion. Six régions (Alsace. Centre, 
Fbgs^ifr-Lràre, Provenœ-Alpes-COte 
cT Azur; Nard-Pas de Calais, Rhône- 


Alpes) sont d’ores et déjà candi- 
dates pour prendre en charge For- 
ganisation du transport ferroviaire 
sur leurs territoires. Le Parlement 
doit voter une nouvelle loi relative à 
cette réforme de Ja SNCF à l’au- 
tomne. 

Louis Gallois ve devoir se glisser 
dans ce nouveau cadre. Objectif: te 
retour à TéquiEbre de la SNCF dans 
son ensemble en 1998 et de chacune 
de ses activités (grandes lignes, sea^ 
vices régionaux, banlieue, fret) pour 
l’an 2 000. 

Côté recettes, M. Le FLoch- 
Prigent a pris tes premières mesures 
de reconquête commexriate (trains 
sans réservation, bfflets à âonndteï 
indemnisation en cas de retard, in- 
formation améliorée). Mais ü en 
faudra certainement bien davan- 
tage pour augmenter sig ni fica tt v e - 


ment son chiffre d'affaires. Côté dé- 
penses, fl faudra trouver les moyens 
de réduire les coûts et d’améSarer 
F efficacité de Fentreprise pour réé- 
quffibrcr ses comptes. Cette partie, 
qui vise à associer tes salariés et les 
syndicats, an projet industriel inter- 
ne à F entreprise est la plus dfflcate 
à jouer. 

EXIGENCES SYNDICALES 

L’ensemble des syndicats de la 
SNCTccmtestemai^OŒnJTnnkdiS' 
pa ri t fon d’un contrat de plan, qui, 
depuis 1982, fiait FEtat et la SNCF 
contractuellement. Les grèves 
de décembre étaient pouztant diri- 
gées contre cc contrat de pian. Mais 
CGT, CFDT, FO et SUD-Cbraténots 
réclament «un véritable document 
contractuel Jcsant les engagements de 
l’Etat à l’égard de la SNCF» et 


veulent des garanties supérieures 
au simple échange de lettres prévit 
auparavant entre. MMl Juppé et Le 
Ftocfa-Prigent. La CGT regrette éga- ' 
tentent que te déartd’app&atiaa 
concernant le futur établissement 
pubDc auquel -FEtat confina te ré- 
seau au 1* janvier 1997 ne soit pas - 
prëvu avant cet automne. La CFDT, 
pour sapait, conteste le scénario de 1 
retour aux bénéfices. 

Est-ce tm regafn <Texigencespa- 
rement formel? Certains le 
pensent Le mh fistire destianqwits 
n’exclut d’ailleurs pas d'inscrire 
dans un «contrat» les iW A buii 
points du plan de sauvetage de Pen- 

trcprfse é v o qu és dans les lettres du 

premier ministre et de Fantien pté- 
sïdentdelaSNCE ■ 

Virginie MaHttgre 
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Dassault-Aviation pose ses conditions a la fusion avec Aérospatiale 


LOUIS GALLOIS parti k la 
SNCF, la fusion de Dassault- 
Aviation et de l' Aérospatiale en 
sera-t-eBe facilitée ? Le PDG en- 
tretenait des relations pour le 
moins difficiles avec Serge Das- 
sault qui refusait de discuter avec 
loi et entendait se réserver les 
contacts avec l'actionnaire sym- 
bolisé à ses yeux par l’Elysée et 
par le Tïésot. 

Au début du mois de juillet, le 
gouvernement a réaffirmé l’in- 
tention, affichée par le chef de 
l’Etat en février, de parvenir à 
fixer les conditions de la fnsion 
des deux constructeurs à la fin de 
1996. Cette Initiative a aussitôt 
été interprétée comme une nou- 
velle preuve de la volonté du 
gouvernement d’accélérer cette 
opération qui a pour but de créer 
«un groupe unique » dont l’Etat 
détiendrait le contrôle effectif. 
Un « comité de pilotage » a été 
créé par Matignon réunissant 
Charles Edelstenne et Bruno Re- 
vellin-Falcoz, pour Dassault, et 
Yves Michot et Claude Terrazzo- 
ni, pour Aérospatiale. 

Dassault-Aviation accepte 
maintenant la perspective d'un 
rapprochement avec Aérospa- 
tiale, mais sous certaines condi- 
tions. Le groupe privé - malgré 
les fortes pressions exercées sur 
lui par l’Elysée - soumet l’opéra- 
tion, selon ses responsables, à 
une recapitalisation préalable de 
{'Aérospatiale et à une assez radi- 
cale restructuration, aboutissant 
à une diminution sensible de ses 
effectifs. 

DES CUUURE5 DIFFÉRENTES 

Les responsables soulignent 
néanmoins que les « cultures » 
du groupe privé, spécialisé dans 


les appareils de combat, et celles 
du groupe nationalisé, plutôt 
tourné vers les avions civils, ne 
coïncident pas et présentent 
moins de synergie que prévu an 
départ. De grandes directions 
communes peuvent être Insti- 
tuées, comme les approvisionne- 
ments, le service de la qualité ou 
la gestion des stocks. Mais nn 
précédent, qui s’est traduit par (a 
constitution de la Société de ges- 
tion des participations de l’État 
(Sogepa), supposée harmoniser 

Le Rafale COI : 
suspend son vol 

Les vols de l’un des quatre 
prototypes de l'appareil de 
combat Rafale ont été suspen- 
dus pour des raisons financières. 
D s’agit du Rafale COI, mono- 
place destiné à Tannée de Tain 
Ce prototype devait continuer à 
voler pour tester les réacteurs et 
contribuer à préparer le système 
(Panne de PavkHi de série. Cette 
décision permet, dit-on de 
source oGBdefle. de limiter les 
dépenses de développement. Le 
Rafale c OS pourrait reprendre 
ses vols au dernier trimestre de 
1996. 

Tïob autres prototypes restent 
en service: doue versions mono- 
places, pour la marine, ex une 
version biplace, pour l'année de 
Fait Selon le ministère de la dé- 
fense, les deux premiers exem- 
plaires de série du Rafale seront 
livrés en 1999. Les autres Je se- 
ront à partir de 2003, de façon à 
créer un escadron opérationnel 
de vingt avions en 2005 dans 
Farmée de Paix. 


les études en amont des deux so- 
ciétés , a montré les limites du 
rapprochement. Les responsables 
de Dassault-Aviation ont, lors 
des premières discussions, cru 
pouvoir contester la thèse -an 
nom de la différence entre les 
« métiers » - selon laquelle une 
fusion entre les bureaux d’études 
a un Intérêt industriel et tech- 
nique à terme. 

Cest la raison pour laquelle, 
chez Dassault-Aviation, on s’en 
tient - encore aujourd’hui - à une 
opération en deux temps. La pre- 
mière .étape,. qirfjseniit achevée.: 
fin 1997, consiste à e ap pxocher lcs 
deux. groupes en instaurant uné f, 
holding, qui coifferait deux enti- 
tés distinctes, séparées et conser- 
vant, chacune, leur identité et 
leur gamme de produits. Les res- 
ponsables du groupe privé 
prennent en exemple Peugeot-Ci- 
troën, oh a travaillé l’actuel délé- 
gué général pour l’armement, 
Jean-Yves Helmer, chargé au- 
jourd’hui du dossier de cette fn- 
sion pour le compte du ministère 
de la défense. La seconde étape 
ne venait pas le jour avant les 
élections législatives de 1998. EQe 
viserait, si les pouvoirs publics 
persistaient dam leur intention, à 
préparer la fusion sans a priori, ni 
précipitation. 

RESTRUCTURATION 

A ce jour, les dirigeants du 
groupe privé, qui Jouent la 
montre, s’estiment incapables de 
discerner avec précision le mon- 
tage juridique (Tune opération à 
laquelle Ds restent, sur le fond, 
hostiles. 

En attendant, il fondra que cer- 
taines conditions soient réunies. 
La première est que le groupe Aé- 


rospatiale mette de Tordre dans 
sa gestion. Ce qui signifie, en par- 
ticulier, que l’Etat recapitalise 
l’entreprise nationale -on parie 
d’un besoin évalué entre 6 et 
10 milliards de francs- et pro- 
cède à sa restructuration. 

Anticipant sur la baisse des 
commandes, Dassault-Aviation a 
ramené sœ effectifs de quelque 
16000 salariés à 9 000 en une dé- 
cennie. Les responsables du 
groupe privé estiment qu’une 
même politique de redressement 
des comptes implique Ia_suppres- 
sioa de_70 ooo à i2JX«?_eracIoBz. 
chez Aérospatiale, -sur, ses 3&000J 
tous .secteurs confondus (dont. , 
170 00 dans la seule branche aé^ ' 
ronautiqne), en dépit des succès 
commerciaux de l’Airbus euro- 
péen. 

Une autre condition concerne 
l’Etat, en tant que donneur 
d’ordres, dans le secteur aéro- 
nautique. Chez Dassault-Avia- 
tion, en effet, on considère que la 
France ne peut pas, à la fois, exi- 
ger de ses industriels de la dé- 
fense qn Us réduisent de 30%, en 
six ans, comme le prescrit U loi 
de programmation mUtaire 1997- 
2002 , leur prix de revient, alors 
que TEtat limite ses achats (trois 
Rafale par an), étale ses dSais de 
livraison (et fait donc attendre 
ses paiements) et réduit ses 
« cibles * . globales de 
commandes. 

La fusion n’aurait pas pour 
conséquence un accroissement 
des commandes de TEtat, Aéro- 
spatiale enregistrant aussi les ef- 
fets des coupes drastiques de la 
progr ammati on militaire dais tes 
domaines des missiles et des héli- 
coptères. De fait, ta fusion subi- 
rait le handicap - par addition - 


Air France va recevoir une troisième aide de l’Etat de 4 milliards de Francs 


LA COMMISSION EURO- 
PÉENNE devait se prononcer, 
mercredi 24 juillet dans la matinée, 
sur U recevabilité de la troisième 
et dernière tranche de recapitalisa- 
tion d’Air France par sou action- 
naire public. La compagnie natio- 
nale ne touchera, dans l'immédiat, 
que 4 des 5 milliards de francs qui 
lui étaient réservés. Le versemott 
du solde fera l'objet d’une nou- 
velle analyse du groupe public au 
printemps 1997. 

En juillet 1994, Bruxelles autori- 
sait Air France à bénéficier, à roc- 
cas on de l'adoption d’un plan de 
restructuration, d'une recapitalisa- 
tion de 20 milU anls de francs en 
trois fois, chacun des versements 
étant suspendu à un ensemble de 
conditions. Us deux premières 
tranches - 10 milliards en sep- 
tembre 1994 et 5 miffiards en sep- 
tembre 1995 - a'avaienx fait l'objet 
d'aucune restriction même si les 
négociations entre Paris et 
BruxeBes s'étaient parfois révélées 
houleuses. Mais l’exempte d’Iberia 
autorisé pour la seconde fois en 
décembre 1995 à recevoir de 
l’argent public (107 milliards de 


pesetas), alors que ta première re- 
capitalisation (120 milliards de pe- 
setas fl y a trois ans) était censée 
être ta dernière, et le manque de 
crédibilité dont a été assortie cette 
décision ont poussé Nefl Kinnock, 
commissaire européen ara trans- 
ports, à se montrer {dus ferme. 

AUDIT SARSIWri 

La muitipiication des plaintes 
déposées à la Commission contre 
Air France -par KLM, SAS et Luf- 
thansa qui l'accusent d'utiliser 
l'aide versée pour baisser ses 
prix - mettait par ailleurs la 
Commission dans l'obligation de 
justifier sa position. De ta même 
manière, le transfert imposé 
d'AOM et de TAT d’Orly-ouest à 
Orly-Sud pour laisser à Tex-Air In- 
ter l'usage exclusif de l'aérogare 
ouest, plus pratique et moins satu- 
ré que son voisin, a fort l'objet dé 
plaintes que Bruxelles a traitées 
avec ta plus grande attention. 

H apparaissait aussi qu’Alr 
France ne respectait pas l'en- 
semble des conditions imposées 
par Bruxelles en juillet 1994, L’au- 
dit réalisé par le cabinet britan- 


nique Hatskics, pour mesurer 
l’écart entre la situation d’Air 
France à ta fin de Texerdce 1995-96 
(31 mars) et les objectifs fixés, a 
été remis à la Commission fin juin. 
La perte nette au 31 mais 1996 de 
ta compagnie nationale (-2^7 mfi- 
Üards de francs) a été plus impor- 
tante que prévu, en raison de pro- 
visions exceptionnelles élevées 
(1,995 milliard de francs). Air 
France est égale m en t en retard en 
matière de réduction cTcffecfrfï : la 
masse salariale dépasse 
36000 personnes, alors qu'efie de- 
vrai être de 35 000 d'ici à ta fin de 
F aimée. Enfin, ta recette unitaire, 
qui a baissé de 6,7% de 1993 à 
1996, n’est pas en ligne avec les 
objectifs. 

En revanche, le désendettement 
(de 33,7 milliards en 1993, U devrait 
passer à i3,S milliards fin 1996 
après versement de ta troisième 
tranche ), ta réduction des frais fi- 
nanciers ( 1.6 milliard contre 
34 mflfiards), et les coûts d’expfof- 
tatioa de manière générale 
(-20,7% entre 1994 et 1996) sont 
plus favorables que prévu. 

Dans l'ensemble,- rau<fit britan- 


nique était confiant dans l’avenir 
tf Air France- Compte tenu, toute- 
fois, du retard pris sur certains 
points. Air France recevra 4 mil- 
liards de francs dans tes joins qui 
viennent, le solde de 1 milliard se- 
ra provisoirement bloqué en at- 
tendant la mise en oeuvre 
complète, au printemps 1997. de 
son plan de restructuration et de 
sa faste? avec rex-AJr Intcc. ; 

En ce qui concerne tes plaintes 
déposées contre Air France en ma- 
tière de dumping . Bruxelles a 
considéré qu’eDes «'étaient globa- 
lement pas fondées. Seules Les 
promotions offertes sut . certaines 
destinations Scandinaves (Stock- 
bote, Oslo. Copenhague) par Air 
Rance cesseront fin juiltet- for au- 
teurs, pour rééquilibrer tes distor- 
sions de traitement entré Orly- 
Ouest et Orly-Sud, Brattfts a ob- 
tenu du gouvernement français 
que deux ou trois compagnies (m 
parie d’Iberia «t de TAP-Air Portu- 
gal) déménagent 2 l'aérogare 
ouest, sous-utiBsée par Pex-Air In- 
ter. ; 

- K Ma. 


de la double raréfaction de leurs 
achats parles armées. Cest pour- 
quoi le groupe privé en appelle à 
des contrats pluriannuels (par 
tranches de trois ans), qui se- 
raient autant de garanties pour la 
charge de travail dans les ateliers 
de production. Dassault-Aviation 
rejoint, en ce sens, cT antres 
groupes industriels delà défense, 
qui se plaignent de commandes 
nationales «au compte-gouttes», 
difficilement compatibles avec 
une baisse sensible de leurs coûts 


deux revendications, outre ta so- 
lution. équitable de ses propres 
problèmes patrimoniaux que. 
tout projet de ftaion implique. 
D’une part; il n’était pas admis- 
sible pour lxd que l'Etat -puise, 
pour dépanner Aérospatiale, 
dans lé «trésôr de guerre» 
constitué à partir des acomptes 
(environ 70 % du montant initial 
du contrat) déjà versés par Taï- 
wan aux industriels français qui 
fabriquent le Mirage 2000-5. 
D’antre part, s’il voulait conclure 
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Même si le g o uv e rnem ent «Jfitit ssartàtqr È tfétjar pas m jbter 
près pour la succession de Louis Gallois, plusieurs noms sontrfores 
et déjà avancés pour ta présMaKedngrwqreAerosp a tfaite.irotoan- 
dens de rentreprise, (Pabord : jean Pferson, Factuel PDG du comor- 
dam Airbus industrie ; FrédérfctfADest, FDG de Matra transport in- 
ternational dont on a parié pour la SNCF, et Jean pfc% secrétaire 
général de ta défasse nationale. 

Le nom de rartnri nnméro deux du groupe, Yves Mfchot, est éga- 
lement dté. H a ravantage d’être an. centre des dbcnssfons sur le 
projet de fusion avec Dassault-Aviation. Un candidat extérieur; en- 
fin, est évoqué; le général Vincent tanata, nn anctox chef 
major de Tannée de Pair, devenu chargé de inisskm aupiès de Bfr- 
nart Pons, ministre de Féqpripeinent;dn logement; des tzmiqNHts^ri: . 
dn tourisme. 


sur le long terme .Tant que ces 
préalables ne seront pas satis- 
faits, les responsables de Das- 
sault-Aviation donnent Fhnpres- 
sion de vouloir - continuer & 
traîner les pieds dans le but 
évident de temporiser d'ici aux 
élections de 1998. 

D&JIX REVENDICATIONS 

Dès les premières conversa- 
tions après tes déclarations gou- 
vernementales du mois de fé- 
vrier, M. Dassault avait fait valoir 


nn mariage forcé et précipité 
avec Aérospatiale, TEtat devrait 
racheter les actions de là foxniHe 
Dassanit dans Dassault-Aviation 
et, dès lors, prendre le risque po- 
litique et finàncfgr de devoir na- 
tionaliser l’entreprise privée 
avant de se résoudre, plus tard, à 
privatiser la nouvelle ent it é na- 
tionale. A l'heure actuelle, ces 
deux considérations ne sont pas à 
l’ordre du Jour. 

Jocqueslsnord 


■SAMSUNG; le c onglomér ât sud-coréen a acquis en six mois 
5 J % du capital de son compatriote Hyundai Motor, nraném un des 
consauctgurs du pays. L’investissement est réalisé par l'interné- 
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vie Samsung Life. Four la plupart des observateurs, cette prise dé 
participation est une pure décision d'investissement plutôt que le 
prélude à une OPA ou à une aSance. Déjà en 1994 en»», Samsung 
avait acquis 9,6^ % de KIA. Motor. 1e deuxième constructeur national. 

■ BsmSH AIRWAYS: la compagnie britannique Britbh Air- 
ways, qui détenait déjà 49,9 % du capital de la compagnie française 
TAT, va racheter le solde du capital de ta sodéeé pour 21 mffltaEde 
livres (168 mifiioas de francs). Un nouveau PDG, Marc Rodtet rem- 
placera Michel Marchais, te fondateur de la TAT. Marc Rochet *+•*+ 
président de la compagnie AOM avant d’être remplacé, enmaLpar 
Alexandre Couydane. 

■ CFF : quatre-vingt rix députés de la majorité ont réclamé maicB 
23 jufitet, à l’initiative de Jean-Jacques Gufitet, député RPR, ta ctéa- 
tion d’une commiSBOTi d’enquête parlementaire sorte crédit for rH - 
à l'instar de crite créée pour te Crédit lyonnais. POor les Cf-îiŒï.ai- - 
raves, il s'agit de déterminer véritablement la responsabffité des aa^ 
routés de tuteBe.dans ta gestion de cette Institution financière. 

fJEÆ?, 24jnfltetà 


raier ministre Alain Juppé et des ministres concernés. Le chef te 
mat entend [relancer cette instance dont ü watt dénoncé certate 
« blocages» de veux en ouvre. Ion de ses déclarations du Mtnfflet/ 
to mate de RWtoe-Wmiemr a SS. 

5*^ *** activités semences et jarefin ■ 

aux Etats-Unis,- an groupe Lunagrate Ctause a également statém 
accord de cession de Semaphos centrale de u 

dlrection de cette . filiale, j Ces accords entreront en vigueur an î- oc- 
tobee. ... 
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■ LA BOURSE DE TOKYO a fini en 
très forte baisse mercredi 24 juillet. 
Au terme dès échanges, lè Nildcai 
fî^vaiten recul de 532^6 points, 
à 20 631,03, sort en chute de 2,53 %. 


* DoliAR était en hausse, mer- 
ctmI en fin d'après-midi, sur le mar- 
ché des changes de Tokyo, où il va- 
lait 107,92 yens contre 107,78 yens 
mardi soir à New York. 


LES PLACES BOURSIÈRES 


■ L'OR a ouvert en baisse, mercredi, 
sur le marché international de 
Hongkong. L'once s'échangeait à 
384*45-384,75 dollars contre 385.25- 
385,55 dollars mardi en clôture. 


CACAO M1DCAC 

* * 


■ L'INDICE DOW JONES de la Bourse 
de New York a perdu 4439 points, 

msnl; \ C MC CE RAinFc SAM, 


37 points à 


Très vif recul 
à Paris 


In dice CAC 40 sur un an 


CAC 4 OiS jours] 




PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU REGLEMENT MENSUEL 

Coara au Var.% Var. % 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 

Counau Var. 


■ LA BANQUE D’rTAUE a annoncé 
mardi soir un recul du taux d'es- 
compte de 0,75 point, passant de 
9 % à 8,25 % à compter de mercredi 
grâce à une baisse de l'inflation. 


NEW YORK LONDRES MILAN 

* * 

□QW JONES FF 100 M1B30 


I Indice SBF 230 sur 3 mois 
riiSEï 



LES VALEURS FRANÇAISES 
m très nettement accusé le coup, 
mercredi 24 juillet, à la Bourse de 
Paris après les baisses de Wall 
Street, te veille, et de. la -Bourse de 
Tbkyo, quelques heures plus tôt En 
recul de. 132% à l'ouverture, Fin- 
dice .CAC 40 perdait 734%' à 
1 951,77 points, dix minutes pins 
tard. 

Mardi, la Bourse de Rai is avait 
terminé en forte hausse bénéficiant 
d'une reprise technique. Mais les 
opérateurs n’ont pas manqué de re- ‘ 
lever la fiâgüîté de ce rebond. L’in- 
dice CAC 40 avait terminé la géarw» 
sur un gain de 1,12% à 198123 
points, pratiquement son plus haut 
niveau du joue. Le volume est resté 
moyen avec 449 milliards de francs 
traités. .. , . _ 

Les opérateurs ont souEgné que 
rtm des fecteurs d'inquiétude était 
la faiblesse du doDar tombé mardi à 
5,01 francs. De même, F absence de 
geste de la Bundesbank; lors de sa 
réunion bimensuelle jeudi, pourrait 
enfin peser sur la cote même si ?an- 
tidpation d’un tel geste a davan- 




tage soutenu les maniés dé tails 
que les actions jusqu'à présent 
Mercredi est le dernier jour de la E- 
quidation de juillet actuellement 
pariante de plus de 6 %. 

Euro Disney, valeur du jour 

L'ACTION Euro Disney a termi- 
né en très nette baisse mardi 
23 juillet à la Bourse dé Paris. Le 
titre a perdu 9,4% à 1240 francs 
avec 14 nrifflon de pièces échan- 
gées. Ce recul est intervenu en dé- 
pit d’un résultat trimestriel 
conforme aux anticipations des 
boursiers. Certains d’entre eux 
n’ excluent pas que le rebond du 
titre dans la matinée ait entraîné 
des' prises de bénéfice en cours - 
d’après-midi. La plupart des ana- 
lystes estiment qtfEiîrô Disney est 


Du côté des valeurs, les AGP 
(+6,08 % à 136 francs) et Sefimeg 
(+4,05 % à 331,40 francs) ont bien 
réagi à raccord signé dans rimmo- 
bfliet: 



sorti de l'ornière mais s'attendent 
à une croissance modérée des ré- 
sultats en raison de la faiblesse de 
la consommation en France. 
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Forte baisse 
à Tokyo 
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L'INDICE NBKKEI de la Bourse 
de Tbkyo a accusé mercredi sa pins 
forte baisse de Tannée en réaction 
au nouveau recul de Wall Street la 
veille T erminan t sous la barre des . 
21 000 points pour la première fois 
depuis quatre mois. Je ï'HJdceis’est 
inscrit en clôture à 20 631,03 points, 
soit en chute de 232 %. 

La veille, eu effet, Wall Street a 
de nouveau terminé en baisse sur- ■ 
vant la dégringolade du Nasdaq- JA. 
mouvement s'est amplifié, -dans ; 
r après-midi, en raison des prévi- 
sions effectuées par l’analyste- ve- 
dette, Etaine Garzareffi, faisant, état 
d’une baisse de la grande Bourse 
new-yorkaise de 15 à 25 % dans lès , 
prochains mois. L’indice Dow ' 
jones a perdu 4439 points, à 
5 34635 points. Q avait cédé jus^ 
qu’à 55 points un quart d’heure 
avant la clôture. . .. 


LES TAUX 


En Europe, la Bourse de Londres 
' a terminé en hausse, encouragée 
par la bonne tome initiale de Wall 
Street et rassurée par F abstention 
de Tfesco dans la bataille française 
entre Docks de France et Auchan. 
L’indice Footsïe s’est inscrit en dô- 
ture en hausse de 27,1 points, à 
3 708/1 points. La Bourse de Franc- 
fort a cédé 030 %, Findice DAX fi- 
nissant à 2 47*5,07 points. • 
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NEW YORK 
Les valeurs du Dow-jones 
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Alcoa - 5562 

MneScan Express 4137 

AlrfëJ Stgral • ~ S7J5 

AT&T 5025 

BcUîtetoero . . 9,87 

Boeing Oo 84.12 

Caterpillar Inc. 64^5 

Chevron Coqx • 58.12 

Coca-Cola Co ■■ 

Disney Gorp. 55JO 

Pu Pont Ne/uoure&Co - 74,87 

Eastman Kodak Co 73 

Exxon Corp, . 84 JS 

Gen. Electric O) ^62 

Goodyear T & Rubbe 42^2 

IBM_ .. , " 90^0 

mtl Paper 37JS7 

J.P. Morgan Co 7 

McOon Pougl . . 45SO 

Merck & Cglnc 64 

Minnesota MnftAMfg 65 

Philip Moris - - 99JS 

Procter & Gamble C 86.12 

Sears RoeRick & Co 4 Qjs 

Texaco 8437 

Union Carfe. 36^7 

UtdTcchnâ JM 
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Sélection de valeurs du FT100 

~ ~ ~ ~ 2SB7 ' 

Aflied lyoos 426 

BandaysBanJc R04 

RA.T. industriel 4^6 

Briteh Aerospace ~ 9À6 

British Airways 5,10 

BrttiîiiGas ~ 1^ 

Biitdi Penoleuni ^ 5^0' 

Brltbh Tdecom 33S 

B-T-JL 

Cadbwy Sehweppes 431 

Eurotumtd 1JB 

Forte 3.70 

Glaxo 9,11 

Grand Metropolitan 4JB ~~ 

Guinness 4,70 

Hanson Pic 1,55 

Croatie 6J0 


Marks and Spencer 
National Westrumn 
Penireular Orienta 
Reuters 

SaatduanJsaattÜ 
Shdl Transport 
Tate and lyle 
Unlveler lid 
Zenea 


LES MONNAIES 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 

AManz Holding N 26 

BasfAC 

Bayer AC 


BMW 

Commerabank 
ContinenolAG 
Dalmier-Bem AC 


[ New York Dow Jones sur 3 mois 


Dresdner BKAGFR 
HenBvz" 
HoecfetAG ~ 

KarsodtAG 

Kauftrof Holding 
Un de AC 

DT. Lufthansa AG 

Man AC 

Mannesman^ AG 
Metta liges AG 
Preiwsag AG 
Rwe 

ScherJog AC 
Siemens Atf 



Londres, FT100 sur 3 mois 
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59^0 60.10 

4835 4920 
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US/F US/DM 

* * 

5/Q20 1,4863 
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Nette progression du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif qui sert à 
mesurer la performance dés emprunts d’Etat finan- 
çais à ouvert en nette hausse mercredi 24 juillet. 
L'échéance septembre du contrat gagnait 30 cen- 
tièmes à 123,44 vers 9 b 30. 

La veille, ce môme contrat avait abandonné 4 
centièmes à 123,14. Le Matif avait notamment re- 
culé dans le sillage du marché obligataire aux 


10 % première échéance, 1 an i 
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LES TAUX DE RÉFÉRENCE 
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TAUX 23/07. Jour te Jour 7 ^jl t: 

France 3^5 

Atemaaie" 3^5 '? ÿj 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE . 
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TAUX PE RENDEMENT au2aD7 
Fonds tf Etats à 5 ans S 
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Etats-Üufsoù le rendement des emprunts d’Etat à 
trente ans est repassé au-dessus du seuil fatidique 
des 7%. Des corrections techniques après sa ré-, 
ceute progression étaient également à l'origine du 
repli, soulignaient les opérateurs. Ces derniers 
tablent généralement sur une baisse des taux alle- 
mands jeudi, mais sont indécis sur un resserre- 
ment monétaire aux Etats-Unis. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ftauxdebaîe bancaire 6,75 


Jour te jour 

1 mois 
3 mois - 
6reog’ 

1 an 

PIBOR FRANCS 
Fihor Francs 1 mofe 
Ptoor Franc 3 mob 
pa»r Francs 6 mois 
pjbor Francs 9 mob 
pAot F rang rj mots 
P1BORËCU 
Pibor Eoj 3 mog 
Plbor Ëoj 6 mofe 
Pibor Ecu 12 mois 


MATIF 

Échéances 234)7 volume' 

NOTION NIL 10% 

Sent. 96 62509 

Déc. 96 ÎÏS~ 

Mais 97 ■ : 857 

Juin 97 : • - — , 

P1B0H3M01S 


VJ 3.72 
fe- 3J8 
&•- T 3A0 
P» 4Æ5 


plus ph* premier 

haut bas prix 

12320 AWi l5,14~ 

121^0 jàfjb 121,76 

"T21(48 171.52 
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Le franc, toujours ferme 

UNE FOIS ENCORE le franc faisait preuve de ferme- 
té, mercredi 24 juillet, an cours des premières transac- 
tions interbancaires. Le deutschemark était pratique- 
ment inchangé face à la devise française s’échangeant à 
3,3847 francs contre 33350 francs la veille, le dollar co- 
tait pour sa part 5,0345 francs contre 5,0410 francs mar- 
di La veille, le franc français avait déjà fiait preuve 
d’une remarquable statnBté face au marie malgré l’an- 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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nonce de mauvais chiffres économiques en France, 
tandis que le doOar piétinait, sur des marchés atten- 
tistes où les opérateurs tablaient sur une baisse jeudi 
de taux aDemands, mais restaient partagés sur un res- 
serrement de la politique monétaire américaine. La 
monnaie française n’avait pas été affectée par l’an- 
nonce d’un recul de 03 % de la production industrielle 
en France en mai. 
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TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 



Devises 

Eurofranc 


LOR 

OrflnÇk. barre) 
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Once JOr Londres 
Püct francabaQOQ 
Pièce suisse pof] 
Pièce Urton tatQOf) 
Pièce 3DdoBars us 
Pièce lOdolbrs ig 
Pièce 50 pesos mex. 
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AUJOURD'HUI 


SCIENCES 


ESPACE La commission interna- 
tionale chargée d'enquêter sur l'ex- 
plosion en vol, le 4 juin, du premier 
exemplaire du nouveau lanceur 
lourd européen Ariane-S a rendu pu- 


bliques ses conclusions mardi 23 juil- 
let à Paris. • L'INQDENT survenu 
lors de ce vol de qualification, qui 
avait causé la perte de quatre satel- 
frtes d'observation du Soleil, serait 


dû «à êtes erreurs de spéc tihatio n et 
de conc&ption du logiciel du système 
de référence inertreUe » sensé gui- 
der la fusée. La commission souligne 
que cette défaillance informatique 


n'avait pu être décelée, faute 
« d'analyses ou d'essais adéquats ». 
dans les tests préalables au lance- 
ment. • POUR REMÉDIER à un tel 
manquement, la commission pré- 


conise la mise en place d'un nouveau 
banc d'essai, mars aussi une meil- 
leure coopération entre les acteurs - 
agences spatiales et Industriels - col- 
laborant au programme Ariane-5. 


Un défaut d’adaptation d’un logiciel est à l’origine de l’échec d’Ariane-5 
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Le rapport de la commission internationale d'enquête souligne le manque de concertation entre les partenaires du projet 
et recommande des simulations complètes avant tout nouvel essai du lanceur européen 


« il VT A PAS un coupaWe. Nous 
sommes tous coupables. B comme 
chaque fois qu'il y a eu un problème, 
la famille Ariane doit réagir en- 
semble. * Mardi 23 juillet, durant la 
présentation à Paris des résultats 
de la commfcriàn qofa enquêté sur 
l’explosion en vol du premier 
exemplaire de qualification du lan- 
ceur européen Ariane-5, le direc- 
teur général de J’Agence spatiale 
européenne (ESA), jean-Marie lai- 
ton, a joué les éqirillbristes {Le 
Monde du 24 jtriDet). Ras un indus- 
triel impliqué dans ceG* affaire n’a 
été rité. Pas un coupable, n’a été 
montré du doigt pour ce quJl faut 
appeler une bévue. Mais, dans le 
Style « diplomatiquement correct » 
des rapports d’experts, les 
membres de la c ommis sion prési- 
dée par Jacques-Louis lions, an- 
cien président dû Centre national 
d’études spatiales (CNES), ne se 
sont pas privés de critiquer Faction 
des acteurs de ce programme. 

« La perte totale dés informations 
de guidage et d’attitude (—) 30 se- 
condes après le décollage [du lan- 
ceur] est à l’origine de l’ichec 
d’Ariane-501, écrivent-ils. Cette 
perte d’informations est due à des 
erreurs de spécification et de 
conception du logiciel du système de 
référence rnertielle. » Et de 
conclure: « les revues. et te essais 
approfondis effectués dans le cadre 
du programme de développement 
d’Ariane-5 ne comportaient pas les 
analyses ou essais adéquats» de ce 
système ou du système compietde 
conaûle de val du lanceur « qui 


Le cerveau du lanceur 
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auraient pu mettre en: évidence la 
défaillance potentielle. » 

Sous ce discours se cadre moins 
une critique dtt matériel, utilisé 
pour assurer la navigation, le gui- 
dage et le pilotage dii nouveau lan- 
ceur européen qu’une condamna- 
tion d’une impardonnable analyse 
de situation. Pour comprendre ce 
qui s’est passé, il faut reprendre le 
cours- des événements dans les 


trois secondes qui ont précédé Fex- 
ptosion : 

- B 6J secondes après la mise à 
feu, le SRI n*1, l’un des deux sys- 
tèmes de référence înertiëne qui in- 
forment en permanence l'ordina- 
teur principal (OBQ sur Fattitude 
de la fusée et ses mouvements 
dans l’espace, s’est déclaré tout à 
coup «inopérant». Incapable de 
prendre en compte une donnée 


H; 


COMMENTAIRE •— 

touscoupÆes 


Erreur de conception. Insuffi- 
sance de vérifications. Absence de 
bancs d'essais. Manque de transpa- 
rence dans l'organisation du pro- 
gramme. Même si la commission 
d'enquête sur l'explosion du lan- 
ceur Ariane-5 n'avaît vocation ni 
« à jouer /es tribunaux d'excep- 
tion», ni «à désigner des cou- 
pables», ses neuf membres se sont 
appliqués à pointer les dysfonction- 
nements d'une machine dont les pi- 


. lotes.n’ont pas toujours su dialo- 
guer entre eux. 

- " Les réftedons de certains déga- 
geant leurs responsabilités sous 
prétexte qu'ils avaient appliqué à la 
lettre le cahier des charges en té- 
moignent Pris au pied de la lettre, 
cet argument est sans faille dans la 
mesure où le cerveau du lanceur est 
pratiquement le même que celui 
couronné de succès d'Ariane-*, la 
cwnmission d'enquête J'a d'ailleurs 
reœnriu et estime que l'architec- 
ture du système «n'est pas en 
cause ». 

Cette attitude de défère» ne sau- 


raït^e perpétuer sans quejjfpqjri*; 
en pé ris se. Que personne parmi les 
ingénieurs et les décideurs n'ait re- 
marqué que le problème du gui- 
dage et du pilotage d'Arïane-5 
était mal analysé et que les essais 
nécessaires - et peut-être deman- 
dés ? - n'avaient pu être menés à 
bien est inquiétant. Tous sont 
« coupables », comme Fa indiqué le 
directeur général de FE5A, Jean- 
Marie Urton. 

Le linge sale sera lavé en famille 
car il est maintenant de l'intérêt de 
tous de serrer les rangs pour 
qu' Ariane-5 prenne la suite enviée 


d'Ariane*. Cette crise sera d’autant 
plus difficile à gérer que la concur- 
rence s'organise et que le lanceur 
européen ne pourra pas être tiré 
avant mars ou avril. En cette 
période d'austérité budgétaire, 
l'échec du mois de juin va coûter 
environ 4 % - soit 1,6 milliard de 
francs - du coût total du projet 
Une somme « que PESA devrait fi- 
nancer sur rfautres programmes » 
affirme, impitoyable le ministre al- 
lemand de la recherche et de la 
technologie, Juergen Ruettgers. 


Jean-François Augereau 


Des chercheurs au chevet du Vésuve 


L'objectif est d'établir une tomographie sismique en trois dimensions du volcan 



NAPLES , 

de notre ertvoyée spédale 

Le camp de basé était installé à 
Terzigno, à quelques kilomètres de 
Naples. Vulcanologues, géophysi- 
ciens, responsables de la protec- 
tion civile, soldats, étudiants on 
simples volontaires venus de di- 
vers pays d'Europe : chaque jour, 
une véritable fourmilière de plus 
de 200 personnes s’installait de- 
vant une année d'ordinateurs et 
d’appareils d’enregistrement. 
Dans le domaine 'des études sis- 
miques, la campagne scientifique, 
menée du 18 juin an 2 juillet, -re- 
présente un exemple de coopéra- 
tion internationale cTun niveau ra- 
rement atteint. . 

La France n’en était pas absente, 
poisqii'y participèrent, sous le pa-‘ 
tronage des ministères de Féduca- - 
tion et de celui des affaires étran- 
gères, et sous la responsabilité 
scientifique de Jean Vineux (Insti- 
tut de. géodynamique du CNRS, 
Sophia- Antipolis), des chercheurs 

de rObservatoîre de’ physique du 
globe de Strasbourg, de Flfrenrer 
etderorstom. - 

Le but de cette campagne était 
d’établir une tomographie sis- 
mique en trois dimensions du Vé- 
suve. Cest-à-dire une . sorte- 
d’écbograpMe de la.structnre in- 
terne du vakartià.pta dé 10 Kflô- 
mètres de profondeur, obtenue 
grâce à l'analyse de lapropagation 
des ondes üsmiqùes. qrf tertrà- .. 
versent. UrreéürdepiTéaçasepontn 
savoir quels : matériaux .■ sfr\ 
tJPOVffQL è miel niveau, dans le 


Vésuve, et tenter ensuite de déter- 
miner la nature d’une éventuelle 
éruption à venin 
Pour réaliser cette étude, les 
scientifiques ont procédé à des ex- 
plosions. Quatorze, de 250 à 
800 kilos de TOT, effectuées à des 
distances comprises entre un et 
vingt kilomètres du cratère. Leurs 
ondes de choc, dirigées vers l'inté- 
rieur du volcan, ont été enregis- 
trées par quelque 150 sismo- 
graphes installés autour du 
Vésuve. Muni de canons à air 
comprimé, le navire océanogra- 
phique français Téthys a. Jm aussi 
été mis à contribution pour effec- 
tuer plusieurs centaines de petits ' 
tirs en mer, dans le golfe de 
Naples, qui ont été analysés par 
une vingtaine de stations sis- 
miques . 


PROPAGATION DES ONDES 

Car, si l’histoire des éruptions du 
Vésuve, volcan parmi les plus cé- 
lèbres du monde, n’est plus à 
écrire, cm ne sait toujours pas quel 
-type d’éruption pourrait s’y pro- 
duire à r avenir. Ni sa dynamique 
interne, ni sa structure profonde 
ne sont connues. Ce qui revient à . 
dire qu’il pourrait y avoir une cou- 
lée de lave, conune.ee fut le. cas 
là période la plus récente du 
volcan. 

Ou encore -tme: activité explo- 
sive, avec l'expulsion de nuages de 
gaz, tte ^vapeiîrs^ ^încandKcenteset 
de lapilli et fragments, iocandes- 
ceijts: de loin le type' lé pins dan- 
gerenx'tfactMté volcanique, car 


rapide et difiScüe à éviter. Le plus 
célèbre exemple eu fut la terrible 
éruption de 79 après J.-C, qui dé- 
truisit en deux jours lés villes, ro- 
maines de Fompéi, Herculanom et 
Stables. 

• Depuis 1944, le Vésuve est en re- 
pos, et son conduit obstrué. Il n’en 
reste pas moins, par son imprévisi- 
tüfité, un des volcans les plus dan- 
gereux du monde, sur les pentes 
duquel vivent 700 000 personnes. 
D'où la surveillance constante 
dont fl est l’objet (TOsseivatorio 
Vesuviano est le plus ancien des 
observatoires vukanolopques), et 
Félabo ration d’un plan d’évacua- 
tion d’urgence de la région. 

- Ce plan, rendu public en sep- 
tembre 1995, fait une grande part 
à la sensibilisation des populations 
locales. U prévoit égalônent de di- 
viser la zone en cinq tranches de 
vuhiérabffité. Ce qui devrait, sur le 
papier du moins, et avec tous les 
risques que cela peut comporter, 
permettre d’évacuer en temps ra- 
pide les . communes les plus 
concernées. L'originalité étant le 
jumelage des villes à risque avec 
d’autres villes italiennes de la Pé- 
ninsule qui assureraient Fhéberge- 
ment des personnes évacuées. 

Cest devant ce risque constant 
q ne s’est mis en place, dès 1993, le 
projet de tomographie 3D du Vé- 
suve. Placé sons la direction dp 
professeur Pabk> Gasparmi et sous 
la responsabilité scientifique du 
professeur Aldo ZoDo (départe- 
ment de géophysique de Fumver- 
rité de. Naples), ceJul-d avait don- 


né lieu, en mai 1994, à une 
première série d’expériences. Ef- 
fectuée en deux dimensions à 
Faide de trois tirs, cette étude de 
faisabilité a permis de mieux 
comprendre comment se propa- 
geaient les ondes sismiques. 

Pour les experts, les résultats de 
1994 ont donc été satisfaisants. Se- 
lon le professeur ZoBo, ceux de 
l'expérience de 1996 ne seront 
sans doute pas connus avant un 
ou deux ans. Ils devraient alors 
donner lien à une coopération eu- 
ropéenne, F analyse des données 
devant être faîte simultanément 
dans plusieurs laboratoires. Une 
première lecture de ces informa- 
tions permettra d’établir une 
« image simplifiée » du volcan ; 
une seconde, plus fouillée, abouti- 
ra à une « image fine » de sa struc- 
ture. 


Marie-Claude Decamps 


■ ENVIRONNEMENT: la Répu- 
blique rosse de r Altaï, située sur 
une zone d’essais de missiles balis- 
tiques et sur la trajectoire des fu- 
sées tirées depuis le centre spatial 
de Baikonour, aurait été polluée 
depuis les années 60 par la chute 
de débris et de carburants spa- 
tiaux, rapporte le journal russe 
Dvd. Ces pollutions suaient à 
l’origine de P apparition de nom- 
breuses maladies - fièvres, ané- 
mies, désordres respiratoires - si- 
gnalées par des médecins russes et 
amérirjriryL 


tombe à son tour en panne. Pour la 
même raison ! Le système de se- 
cours, le SRI n°l, étant hors 
d’usage, Fordinatenr ne peut bas- 
culer vers hn pour poursuivre le 
travail. 11 garde donc le contact 
avec le SRI n°2 qui transmet alors 
des informations concernant la 
panne dont il est victime et quU va 
interpréter comme les paramètres 
du vol! 

Sur ces bases totalement ab- 
surdes, l’ordinateur principal 
commande aussitôt, et de bonne 
foi, aux tuyères du lanceur de corri- 
ger la trajectoire. Ces ordres 
cabrent Ariane-5 qui se brise sous 
l’effet de la résistance de Fair. Fin 
dn scénario. 

Reste à comprendre comment 
on en est arrivé là. Comment les in- 
génieurs qui ont fait le succès 
d’Ariane et de son prestigieux mo- 
dèle, Ariane*, ont-ils pu valider un 
logiciel incapable de prendre en 
compte une donnée - la vitesse ho- 
rizontale du lanceur - fondamen- 
tale du vol? 


leur aurait permis de simuler de 
manière réaliste Je domaine de vol 
du lanceur. De même, il leur est 
conseillé de s'entourer « d'experts 
extérieurs » spécialistes du logicieL 
Un tout premier pas devrait être 
fait, selon M. Urton, en dotant Far- 
dûtecte industriel du projet d’une 
capacité d’architecte Jogkid. 

Enfin, la commission re- 
commande fortement de mettre un 
peu plus de transparence - c’est-à- 


Des gyroscopes modernes 


liée à la vitesse horizontale du lan- 
cera, ce système de secours, alors 
en « veille active ». ne peut ac- 
complir sa tâche faute d'avoir été 
préalablement programmé pour 
traiter ce paramètre dont la valeur 
dépassait les capacités de son logi- 
tid; 

- 0,05 seconde plus tard, son 
« double », le SRI n° 2, qtn assure la 
mission avec Voittinatem de bord, 


INDIGESTION D'OIFORMATIONS 

Les responsables du programme 
Ariane-5 ont-ils péché par excès de 
confiance, de prudence ou par sou- 
ci d’économie ? Car, et c’est là Firci- 
nie de rhîstoire, la partie amont de 
la chaîne de commande du lanceur 
organisé autour des SRI est celle-là 
même, à quelques modifications 
près, qui a fait le succès d’Ariane*. 
Mais, les concepteurs du nouveau 
lanceur européen ont oubEé, à un 
moment de leur démarche, qu’en 
termes de puissance^ Ariane-5 
« courait * en formule 1 quand 
Ariane* jouait dans une catégorie 
plus modeste. Résultat : les SRI ont 
succombé à une indigestion d'in- 
formations du fait d’une séquence 
informatique, plus connue sous le 
nom de * réalignement de plate- 
forme mertieRe», qui n’aurait pas 
dû intervenir dans le courant de la 
mission. 

Ce qui est surprenant, «c’est 
qu’à quelque niveau que ce sort per- 
sonne n’ait soulevé le problème », 
regrette Daniel Mugnier, directeur 
des lanceras au CNES. Un constat 
sur lequel la commission d’enquête 
a insisté dans les quatorze re- 
commandations qu’efle a faites et 
qui, si elles ne remettent «pas en 
cause l’architecture du système », 
souligne certains manquements. 
Ainsi, FESA, le CNES et les sociétés 
impliquées dans 1e programme 
Ariane-5 -l’architecte industriel 
(Aérospatiale)., le contractant prin- 
cipal de la case à équipement (Ma- 
tra. Marconi Spacè) etleurs sous- 
traitants - sont vivement invités à 
mettre en place le banc d'essai qui 


AujonrcFtaid, sous-marins nu- 
cléaires, missiles stratégiques, 
lanceurs de satellites on avions 
disposent dans leurs flancs 
d'une plate-forme mertiefle. Ces 
systèmes, qni tirent leur nom 
des roues à inertie, sortes de gy- 
roscopes qui permettaient de 
mesurer les mouvements dn 
mobile auxquelles 0s étalent as- 
sociés, ont été remplacés sur le 
lanceur Ariane par des disposi- 
tifs - les gyrolasers - fruits de la 
lumière et de la fibre optique. 
En association avec quatre accé- 
léromètres, qui mesurent les dif- 
férentes accélérations aux- 
quelles est soumise 1a frisée, et 
trois de ces gyrolasers qui four- 
nissent des informations sur 
l’attitude et les mouvements du 
lanceur dans Tespace, on peut 
assurer la navigation de rengm. 
Une fols traitées, les informa- 
tions sont comparées avec ce Des 
de la trajectoire de référence 
prétmplantée dans le système. 
Si Fordinatenr de bord décèle 
des différences, il ordonne la 
mise en action des vérins hy- 
drauliques, qui commande 
l'orientation des tuyères des 
moteurs. 


dire établir de meilleures relations 
que par le passé - dans l’organisa- 
tion des acteurs industriels de ce 
programme de près de 40 milliards 
de francs. Une faiblesse que Juer- 
gen Ruettgers, ministre de la re- 
cherche et de la technologie du 
gouvernement allemand, deuxième 
bailleur de fonds d’ Ariane-5, a lui 
aussi dénoncée en insistant sur 
«c les déficiences claires dans la res- 
ponsabilité et dans la définition des 
tâches de la direction d’Ariane-5 ». 
Le directeur de l’ESA a assuré que 
des mesures seraient prises dans 
les jours qui viennent et qu'à la mi- 
septembre la commission d’eu- 
quête jugerait des actions engagées 
pour- « corriger le tir ». 


/.-RA. 
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VISITE DE CAPITALES D'EUROPE CENTRALE 


Vague à l'âme 
à Bratislava 


Les tourments de la drogue, l'américanisation 
de la culture, la dégradation des moeurs 
paraissent dérisoires aux dirigeants 
en regard des performances économiques 


BRATISLAVA 
de notre envoyé spécial 

Dès la frontière austro-slo- 
vaque - si on vient de l'Ouest c’est 
le passage obligé, Bratislava étant 
à 45 kilomètres de l'aéroport de 
Vienne -, la couleur est donnée, 
avec une affiche géante alignant 
cinq postérieurs féminins caramé- 
lisés grâce à telle crème solaire. 
D’autres panneaux font la ré- 
clame des plages croates ou d'une 
boisson d’Atlanta. En quelques 
mètres, la Slovaquie a candide- 
ment décliné son nouvel idéal: 
sexe, sable et soda, le tout sous la 
boulette d'un gouvernement de 
d-devant communistes mené par 
un ancien sportif converti au capi- 
talisme, sosie brun du général Le- 
bed. Tant de banalités dès l’arri- 
vée donnent envie de rebrousser 
che min. .. 

Bellement installé, pour conso- 
lation, sur les bords d'un Danube 
vert Nil, dans un hûtel dont on 
vous a soufflé qu’il appartient à 1a 
concubine du premier ministre, 
vous n’étes pas sollicité d’emblée, 
comme à Moscou ou Bucarest, 
par des hétaïres d'étage. Cepen- 
dant vous trouvez dans votre 
table de nuit, à la place de la 
Bible, une boîte ornée de papil- 
lons roses déclarant en anglais : 
* Condoms tchèques parfumés 
pour d’agréables sensations: 
arôme fraise ». 

Impossible de vérifier en ville si 
on peut y croiser, professionnelles 
ou non, d’éventuelles co -utilisa- 
trices de la délicate attention hô- 
telière. car, cet été, le centre de 
Bratislava est affermé à un pro- 
ducteur américain pour la réalisa- 
tion d'un film censé se dérouler à 
Vienne. Les trottoirs sont inter- 
dits, des rues barrées, 0 faut ima- 
giner toutes sortes de détours 
pour se rendre à un point proche 
ayant eu le « privilège » d’être 
choisi comme un des décors de 
l’intrigue. La jeunesse locale, uni- 
formément vêtue, malgré la cha- 
leur, de jeans serrés et de chaus- 
sures montantes, est là, béate, 
affalée sur les barrières contenant 
le public. Personne ne proteste 
contre ce chambardement. En 
pleine Michalska, artère commer- 
çante majeure, les vitrines d'un 
magasin de fringues mode in USA 
ont été soumises à la loi du style 
grange : les articles émergent d’un 
fouillis de papier hygiénique dé- 
routé (mais vierge quand même; 
entre de vieux appareils sanitaires 
non décrassés. La jeune Gauche 


démocratique, mouvement d'op- 
position, n’a pas craint non plus, 
sous couvert de message poli- 
tique, la scatologie, apposant par- 
tout des affiches où un homme nu 
assis sur un pot de chambre dit : 
« Tout le monde défèque sur tout, 
nous non 1 » 

En cette cité musicienne où 
bustes et plaques rappellent Mo- 
zart, Liszt ou Dvorak, les seuls 
sons que l’on capte aujourd'hui 
proviennent de variétés anglo- 
saxonnes. Dans un vinaren, cave à 
vins traditionnelle, où la jeunesse 
se retrouve encore malgré la 
concurrence des fast-food, est-fl 
possible d’entendre un air local 
contemporain? La serveuse, 
beauté-type du au, écarquüle ses 
yeux très bleus sur fond de peau 
très blanche et de cheveux très 
noirs et, avec le ton de l'évidence 
répond : « Mais on est branché sur 
Fun-Radio t - N’existe-t-il pas, ma- 
demoiselle, des chanteurs slovaques 
modernes ? » Après avoir farfouil- 
lé parmi un monceau de cassettes, 
elle passe un artiste national 
chantant en— anglais. En insistant 
encore, on obtient enfin des pa- 
roles slovaques sur rythme— yan- 
kee. 


UNE « APPARBtŒ DE CHAOS » 

Les vents de l'occidentalisation 
n’ont pas eu que des effets fu- 
tiles : drogues, prostitution et dé- 
linquance juvéniles n’étalent pas 
inconnus dans l'espace commu- 
niste mais, à Bratislava, c’est 
après la fin de la soviétisation que 
ces fléaux ont fait irruption mas- 
sivement. Dans cette capitale d'un 
demi-million d’habitants, selon 
des estimations médicales, douze 
mille mineurs absorbent à présent 
des stupéfiants d’Asie mineure et 
des Etats-Unis, ou tout bêtement 
des neuroleptiques bratislaviens. 

« Un gramme d'héroïne coûte 
plus de 1 000 couronnes et le salaire 
courant tourne autour de 5000 
couronnes. Tout est bon aux dro- 
gués, qui sont souvent des jeunes 
sans emploi, pour se procurer de 
l’argent, les vols d'auto mais égale- 
ment les assassinats », raconte Syl- 
vain Krcmery. Connu en banlieue 
sous le diminutif de « Sylvo », ce 
septuagénaire, médecin des affli- 
gés, vit et consulte dans une cité 
ouvrière. Vénérologue et radio- 
logue formé à Prague et à Paris, 0 
fut arrêté pour * propagande ca- 
tholique » et passa quatorze ans 
dans des geôles communistes de 
sa patrie. 0 a raconté en plusieurs 



AUJOURD'HUI-VOYAGES 



Un millier d'hectares de vignoble 


BRATISLAVA 
de notre envoyé spécial 

Jadis, « avant le communisme », les Viennois ap- 
pelaient Près bourg - (a future Bratislava - leur 
«guinguette favorite». Le tramway qui reliait les 
deux villes a été remplacé par une autoroute et les 
guinguettes sont volontiers des bars en sous-soL 
Mais (es crus slovaques, plutôt bien soignés par 
P agriculture socialiste, souvent rendus ensuite aux 
anciens propriétaires, continuent de séduire. 

La vigne, plantée par tes Romains sur le limes da- 
nubien de leur empire, est présente encore de nos 
jours jusque sur la commune de Bratislava. Les 
quelques ceps parisiens de Montmartre font pâte fi- 
gure à côté du vignoble bratislavien qui court sur 
un millier d'hectares dans la partie de la capitale es- 
caladant tes Petites Carpates. Le frankovka^roiige 
modérément capiteux, est présent sur maintes 
tables, mais tes-folanc s mi-secs sont les plus 
consommés, surtout ceux des coteaux de Modra. 

Ainsi le populaire silvan, délicatement corsé, fré- 
quemment étendu de deux tiers <feau pétillante. 


est avalé par les hommes dans tes buvettes des 
marchés. Autre blanc, célèbre mondialement celui- 
ci, le tokay. Mais n’est-il pas hongrois? il est aussi 
slovaque, notamment grâce aux régions magyares 
que tes découpages politiques ont attribué à Bratis- 
lava. 

Liquoreux, avec une pointe d’amertume, te tokay 
est offert dès le début du repas. Ses étiquettes sont 
généralement en français: « Produit de Slovaquie 
élevé dons nos caves». La touche de chez nous se 
retrouve également dans te femet des Carpates. 
Inspiré par notre FemefrBranca mais de goût dif- 
férent, ce cordial d’Europe centrale à base cf herbes 
médicinales indigènes reste en vogue parmi te 
adultes. 

Quant aux amateurs de boissons non alcoolisées, 
iarvSlovaquie pressé pour euxrcdes -jus-de- ca s si s 
acides et onctueux, aptes comme le vin à arroser ta 
tarte au pavot, spécialité qu'il âT$>ri$e3IM*fc*Aé 
manger que chez des amis de confiance-. 


J. -P. P.-H. 


livres comment fl était parvenu à 
résister aux lavages de cerveau. 
Cette expérience est-elle appli- 
cable dans une nation en proie, 
aujourd'hui, à des maux que per- 
sonne ici n'imaginait pouvant 
provenir du « monde libre * ? 
Sans aide aucune, même pas de 
l'Egiise. Sylvo mène un combat 
solitaire avec le seul soutien de 
l’opinion publique. de familles dé- 
semparées, de repentis hébergés à 
son cabinet lorsqu’ils ne savent 
plus eu aller. L'espoir du vieux 


docteur, et des 10% de catho- 
liques bratislaviens pratiquant en- ‘ 
core leur religion, réside dans 
« une restauration des valeurs 
chrétiennes ». Quelques signes, 
dont des centaines de baptêmes 
d’adultes et des dizaines de voca- 
tions religieuses, fouettent l’espé- 
rance de cette minorité qui, en 
réalité, est encore à la recherche 
d’une vole inédite permettant, en 
matière d’occidentalisation, de sé- 
parer le bon grain de l’ivraie. 

« fbur le moment, nous sommes 


perdus, nous ne savons comment 
agir face à Faméncaràsation, aux 
sectes étrangères, à la drogue, au 
culte de Pargent Tout cela mua dé- 
truit et on se sent impuissant AÙec 
ie communisme, on se réunissait se- 
crètement, on résistait, on savait ce 
qu'on voulait A présent on est en 
plein broutDanL- », confie une en- 
seignante à la sortie de la messe. 

Dans le quartier chic, Fanden 
porte-parole gouvernemental 
Thomas Hasala sourit de ce ta- . 
Ueau: « Allons, allons, tout ne va 
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Carnet de route 


• Voyage. Des vols permettent 
de rdier Paris à Bratislava, mais 
des agences proposent des vols 
sur Vienne, situé à 45 kilomètres, 
parmi elles on paît ater Afr Sud 
dont le catalogue présente un 
week-end découverte de 3 jouis 
incluant un vol 

Paris- Vienne- Paris, le transfert à 
l’hôtel et deux nuits avec petit 
déjeuner pour 3 710 francs en - 
chambre double (téL : 

40-41-66-66). C existe aussi des 
compagnies de bus qui assurent 
le trajet à Paris, Eurolines 
propose un aller-retour à 
740 francs pour les moins de tev 
26 ans (tâ. : 49-72-51-51). Enfin le ■ 
train ràfe la capitale de la 
Slovaquie, mais on peut choisir 
un Paris-Vienne (à partir de 
800 francs), puis rafler Bratislava 
en bus. Pour tes automobilistes, 

Pauli Voyages (téL : 42-86-97-04) 
a sélectionné des hôtels pour des 
circuits à la carte dont les prix 
vont à Bratislava de 305 à 
410 francs. ' 

• Consommer. Les lieux de 
rencontre favoris des 
Bratislaviens sont les caves à vin, 
où on peut également goûter à la 
cuisine populaire à base de 
féculents et de porc. Signalons le 
Pod-Bastou (3 Bastova, téL : 

>. [19-42] 73-31-765) et surtout le 

S prasna-Basta (11 Zamoënicka, 

S téL : [19-42] 53-34-957) dont les 

S safles s’ouvrent sur ies anciennes 

fj douves de la «De. . 

Ë «lire. L’ouvrage de François 
d’Ortival Quand le Danube était 
noir (Table ronde) reste malgré 
son ancienneté (1968) le texte en 
français 1e plus documenté sur 
Histoire tourmentée de la 
Slovaquie au cœur de ce aède. Le 
Roman du Danube (Plon et 
Presses Pocket) de Bernard Pierre 
et Danube (l'Arpenteur) de 
Claudio Magtis sont d’excellents 1 

- introducteurs pour tous te pays 

damihiwic. 

• Voie. A Bratislava chacun 
monte à Fénorme forteresse qui 
domine la cité et d'où l'on jouit 
d’une vue remarquable sur le 
Danube. Ne pas négliger pour 
autant le Palais primatial situé 
dans la ville basse. Construit en . 

1781, fl abrite aujourd’hui te dref 
de l'Etat slovaque. Ou peut visiter 

. c rtédlfi ceoi^.eikiaOSf Napol éo n 


• Renseignements. Consulat de 
Slovaquie, 125, rue duRanelagh, 
75016 Iteris, téL : 44-14-56-00 


pas si mal t Cette apparence de 
duras, ce désarroi dureront encore 
dnq ou dix ans, le temps de nous 
adapter.au morde, à la mondiali- 
sation Déjà nos chiffres sont les 
meSleurs de Vex-Europe soviéüsée : 
7,-4% de. croissance en 19951» 
Rendez-vous donc à Bratislava 
dans un lustre ou deux ! 


Jean-Pierre Pértmcel-Hugoz 
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AGENDA 


Nuages 
et éclaircies 


LE MONDE /JEUDI 25 JUILLET 1996/23 




UN FRONT ORAGEUX finit de 
traverser la France. Les hautes 
pressions situées sur F Atlantique 
vont se renforcer sur le pays et les 
vents s’orientent an non! dans 
basses couches, amenant de Tair 
plus frais sur une grande moitié 
nord. Une zone dépressionn aire 
Sur l’Espagne va remonter un peu 
vers les Pyrénées, provoquant une 
dégradation orageuse dans JeSud- 
jpuest 

Jeudi matin, quelques orages 
isolés pourront finir d’éclater dans 



Prévisions pour le 25 juâlel vers Î2h00 


m 



les Alpes et le Jura. Dans te Nord- 
Picardie, en Champagne et dans 
lés Ardennes^ le rid sera très nua- 
geux avec quelques pfrries faibles 
près des frontières- Dans 1e reste 
de la moitié nord, tes nuages se- 
itmtasseznombreuxmaisilyaura 
tout de même quelques éclaircies. 
En Aquitaine et dans la région Mi- 
di-Pyrénées le ciel se voilera, le 
temps deviendra lourd et quelques 
ondées se produiront, Sur le litto- 
ral méditerranéen, le soleil brûlera 
mais sera parfois voilé par des ' 
images élevés. Dans 1e reste de la 
moitié sud, le ciel sera peu nua- 
geux. 

L’apT&s-mïdi, les nombreux 
nuages présents dans le Nord-Pi- 
cardie, en Champagne, dans, les 
Ardennes, en Lorraine et en Alsace 
se décaleront vers l’est Dans les 
Alpes et le Jura, le risque d’ondées 
s’atténuera. En Aquitaine et en 
Midi-Pyrénées, le temps lourd 
donnera des ondées et il y aura ùn 
risque (forage dans les Pyrénées. 
Ailleurs, nuages et éclaircies alter- 
neront 

GÛté températures, fl fi^ 12 à 15 
le matin dans la moitié nord, 15 à 
19 dans la moitié sud et 20 à 22 sur 
le littoral méditerranéen. L’après- 
midi, le thermomètre indiquera 21 
à 26 degrés dans la moitié nord et 
24 à 29 degrés dans lankétié sud. 

(Document êtabU avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) . 
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TEMPÉRATURES 


du 23Jafflet 


AIACOO 23717 
WAMUTZ 3309 
BORDEAUX 27/17 
BOURGES 28/13 
BREST 21/14 
CAEN 25/15 

CHERBOURG 21/M 
(XERM0NT-& 32/18 


(GRENOBLE 
imp 
LIMOGES 
LYON 
MARSEILLE 
NANCY 
NANTES 
NICE 
PARIS 
PAO 


TOURS 2 902 


ALGER 38/23 


SF- 
STRASBOURG 
TOULOUSE 


BANGKOK 
BARCELONE 
BELGRADE 
BERLIN 26/17 
BOMBAY 28/Zt 
BRASILIA 27/19 
BRUXELLES 3Q/1£ 
BUCAREST 26/B 
BUDAPEST 26/14 
BUENOS AIRES 12» 
CARACAS 31/22 


CHICAGO 26/16 

COPENHAGUE 22/15 
DAKAR 31/26 

DJAKARTA 31/23 

DURAI 45/29 

DUBLIN 19/11 

FRANCFORT 2B/I5 


HELSINKI 19/B 

HONGKONG 29/27 
ISTANBUL 26/20 

JÉRUSALEM 30/23 
KIEV 19/10 

-KINSHASA 26/18 

UE CAIRE 33/21 

UMA 16/13 


LISBONNE 36V19 
LONDRES 2 8/16 
LOS ANGELES 22/17 
LUXEMBOURG 25/13 
MADRID 37/19 
MARRAKECH 38/24 
MEXKO 23/M 
MILAN 30/17 
MONTRÉAL 27/16 
MOSCOU 17/13 
MUNICH 28/16 
NAIROBI 21/13 
NEW DELHI 31/26 
NEW YORK 22/18 
HUMA DEM. 36/17 
PEKIN 31/21 
PRAGUE 25/15 
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Situation le 24 juillet, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 26 juillet, à 0 heure, temps universel 
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cer tout un code. - VI. Dieu. Pas admise. - VIL La cataire 
en est une. - VIII. Comme te leu quand on étouffe. Un 
ntélal .radioactif. - IX. Archevêque anglais qui- combattit 
une hérésie. - X. Participe. Bassin pour les plongeurs. - 
Xi.- Allonge. Facteur de soulèvement 


LE CARNET PARIS 
DU VOYAGEUR EN VISITE 


VERTICALEMENT 


1. Un bleu qui n'est évidemment pas (f Auvergne. Ne vaut 
pas line brique. -2. Ne monte pas à la tête quand elle est 
rouge. Noce. - 3. Un homme qui sut s’élever. Montagne 
de Grèce. - 4. Ce n'est qu’un jeu. Pomper l’air. - 

5. Rivière. Endroit où Pon se découvre en entrant - 

6. Major, est un peu juteux. Conjonction. - 7. Cachés. 
' Pâturer comme un cerf. - 8. Personnage biblique. Aime 

les placements sûrs quand H est delamilte. - 9. N'est sépa- 
rée que par le Rhône d’une ville du même nom. 


SOLUTION DU N* 6871 
HORIZONTALEMENT 

L Pincettes. - II. Oreiller. - III. Ira. Aire. - IV. Daniel. - 
V. Sitologue. -VI. Lacéra.— Vil. Poser. Su. -VIII. One. Glu. 
-IX. Snobions. -X. Têtu. Fier. -XI. Esse. "Tête. 


i' •; 1 . 


HORIZONTALEMENT - - * 

I. Commerçants qui se mettent en grève. -.11. Femme qui 
nous ressert toujours la même chose. - III. Ce qui la fart 
est important Sur l’Yvette. - IV. Un effet un peu ficelle. 
Conventions. - V. Pronom. Abréviation qui peut rempla- 


VERTTGALEMENT 

1. Poids. Poste. - 2. Irraisonnés. - 3. Néant Scots. -4. CL 
lole. Bue. -5. EL Elargi -6. Tlaloc. Loft. -7. T6t G®. Unie 
-8. Erreurs. Set - 9. Eaux, Ré. 
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■ ITALIE. Une grève de vingt- 
quatre heures du personnel au sol 
paralysera tes aéroports de Kunrid- 
no (Rome), Malpensa et Lînate (Mi- 
lan) tonte la journée du vendredi 
26 juillet D’autre part la grève des 
bars et des restaurants de l'aéroport 
Fhmurino qui dure depuis deux se- 
maines se poursuivant, la société 
des aéroports de Rome a mis en 
place des points de distribution 
d’eau minér ale en raison de la forte 
chaleur qui règne dans la capitale. - 
(AFE) 

■ CANADA. Aux ternies d’un ac- 
cord de principe conclu entre le Ca- 
nada et Hongkong, tes futurs titu- 
laires de passeports de la région 
administrative spéciale de Hong- 
kong n’auront pas besoin de visa 
pour entier sur le territoire canadien 
après le 1" Juillet 1997, date à la- 
quelle la cokmîe britannique repas- 
sera sous contrôle chinois. L'accoid 
définitif devrait être signé à la fin du 
mois d’août ou au début de sep- 
tembre. - (AFE) 

■ THAÏLANDE.^ tarif spédaljubi- 
Jé de Thaï Airways à 3 990 francs Tab- 
ler et retour en classe économique 

est prolongé. U sera à nouveau pro- 
posé du 19 août au 30 septembre. 

■ FINLANDE. La compagnie aé- 
rienne finlandais e P ntnaîr va acqué- 
rir quatre Boeing 757 en location- 
vente. Les appareils qui seront mis 
en circulation d’ici an printemps 
1998 peuvent accueillir 219 passagers 
et disposent d’une autonomie de vol 
pour tes destinations de vacances 
préférées des Finlandais telles que la 
Méditerranée/ tes Tes Canaries, te 
Moyen-Orient, Fhxte et éventuelle- 
ment F Amérique. - (AFE) 

■ GUIDE, les Editions du Mécène 
viennent de publier une version 
«guide» du livre de Patrice de 

m. Ce guide finmat de poche de 304 
pages, vendu 120 F, s’intéresse à 
Phktoîre et à Factuaîiîé des passais 
et fournit la Este des co m merçants 
qui y sont installés. - (AFP.) 

■ EUROPE. Le trafic passagers des 
compagnies membres de Fassotia- 
tioa dès compagnies aériennes eu- 
ropéennes (AEA) a progressé de 
6,2% eu mai. Les progressions les 
plus importantes ont été enregis- 
trées pour te trafic vm FAtiantiqne 
Sud (12£ %), r Afrique dn Nord et te 
Moyen-Orient 0X2%). - (AFE) 


Vendredi 26 juillet 


■ LE QUARTIER CHINOIS et ses 
lieux de culte (55 F), 10 h 30 et 
14 h 30, sortie du métro Farte-de- 
Chcrisy par l'escalator (Pierre-Yves 
JaSlet). 

■ LE MUSÉE JACQUEMART- 
ANDRÉ (55 F + prix d’entrée), 
11 heures, 158, boulevard Hauss- 
mann (Paris et son histoire). 

■ LE QUARTIER DES HALLES et 
l’église Saint-Eustache (50 F), 
H heures, devant la façade princi- 
pale de l’église, côté rue du Jour 
(Claude Marti). 

■ LE QUARTIER LATIN (37 F), 
U heures, devant r entrée de l’église 
Sairt-Jnfien-fc-Pauvre, rue Saint-Ju- 
Ben-le-Pauvre (Monuments histo- 
riques). 

■ LE QUARTIER PLAISANCE 
(60 F), 11 heures, sortie du métro 
Plaisance côté escalier roulant 
(Vincent de langlade). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: la pein- 
ture française du XD^siède, de Da- 
vid à Delacroix (33 F + prix cf en- 
trée), U h 30 (Musées nationaux). 

■ DE SAINT-ROCH AUX HOTELS 
DE LA RUE sAINT-hONORÉ (50 F), 
14 h 30, sortie du métro Hffleries 
(Puis pittoresque et insolite). 

■ HOTELS DU MARAIS (60F + 
prix d’entrée), 14h 30, sottie du mé- 
tro Saint-Paul (Isabelle HauDer). 

■ L’ÎLE SAINT-LOUIS (50 F), 
14 h 30, 2, rue d’Arcote (Paris autre- 
fois). 

■ LE VŒUX VILLAGE DE CHA- 
RONNE (55 F), 14 h 30, sortie du 
métro Porte-âe- Bagnotet côté bou- 
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Le sort de l'empire 


PRETORIA 18/7 
RABAT 24/19 
RIO DE JAN. 22/14 
ROME 29/14 

SAN FRANC ]Sft3 
SANTIAGO 13/3 
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SYDNEY 18/10 
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VIENNE 26/16 


DEUX interpellations, Tune sur 
l’Indochine par M. Jacques Bau- 
mel l’autre sur r Afrique du Nord 
par M. Quillicî, ont été déposées à 
l’Assemblée constituante. Souhai- 
tons qu’elles soient discutées avec 
1e sérieux que le sujet comporte. Il 
ne s'agît de rien de moins en effet 
que du sort de notre empire 
d'outre-mer. Les constituants 
pourront tirer profit de ce débat 
pour Ta mise en œuvre de l’Union 
française encore en gestation. 

C’est surtout dans ce domaine 
en effet - et domaine doit être pris 
dans son secs propre - qu'il im- 
porte de se garder de toute idéolo- 
gie, nous ne disons pas de tout 
idéal. 11 faut savoir ce que l’on 
veut : la IV e République peut 
rendre à ses possessions leur indé- 
pendance totale, les laissant libres 
de s’associer ou non à r ancienne 
métropole. Elle peut considérer 
que tes civilisations millénaires des 
peuples asiatiques, des peuples 
musulmans ou même des tribus de 
r Afrique centrale peuvent, comme 
roc dit « s’épanouir» à leur aise, 
fl lui faut alors retirer ses troupes 
et ses administrateurs, rapatrier 
ses colons et se désintéresser du 
reste. EDe recevrait alors, soyez-en 
sûrs, les compliments flatteurs 
maïs non désintéressés d’une par- 
tie de l'iinlvers, qui en même 
temps lui rirait au nez. EDe désa- 
vouerait ainsi l’ensemble de 
l'œuvre colonisatrice française, se 
résignerait à n’être plus qu'une 
toute petite nation dans l'Europe 
et le monde nouveaux. Mais le 
vide qu’elle aurait établi ne tarde- 
rait pas à être rempli par d’autres. 

Ou bien il hn faut sauvegarder, 
en améliorant son statut, l'empire 
qu’elle a crée, et protéger les Fran- 
çais qui l’animent, l'œuvre qu’Ss 
ont réalisée, en même temps que 
les autochtones. En d’autres 
termes, l’Uni cm française sera une 
véritable union ou bien die appor- 
tera un germe de séparation et de 
décadence. 


Rémy Roure 
(25 juillet 1946.) 


levait! Mortier (Europ expto). 

■ BAGATELLE (37 F + prix d’en- 
tréeX 15 heures, à rentrée du parc, 
côté pelouse d'entraînement (Mo- 
numents historiques). 

■ L’ÉGLISE SAINT-BERNARD- 
DE^ CHAPELLE et 1e quartier de 
la Goutte-cPOr(37F), 15 heures, sor- 
tie du métro Château-Rouge côté 
escalator (Monuments historiques). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et place 
des Vosges (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Saint-Ruil (Résurrection 
du passé). 

■ LE VILLAGE DES BATÏ- 
GNOLLES (50 F), 15 heures, sortie 
dn métro Brochant (Paris passé, 
présent). 

■ LES PLUS BEAUX PASSAGES 
COUVERTS dans Paris (50 F), 
Z5 h 30, 31 bis, rue du Faabourg- 
Monûnartre, entrée du passage Ver- 
deau (Claude Marti). 
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CULTURE 


LE MONDE; JEUDI 25 JUILLET 1996 


ART La Fondation Mona-Bismarck 
à Paris présente plus de cent vingt 
dessins méamnus de Matisse, que 
l'artiste a réalisés à la fin de sa vie, 
quand il logeait à l'Hôtel Régina, sur 


les hauteurs de Nice. •PARTANT 
D'ÉTUDES de visages des petits-en- 
fants du peintre, et en puisant dans 
les collections des héritière, Pierre 
Schneider a conçu une exposition 


majeure de là saison. Oit y voit des 
visages réduits à leur plus simple ex- 
pression, dont il ne demeure 
souvent que ta face, pour mieux tra- 
duire un caractère, une Individuali- 


té. • LE MUSÉE Matisse de Nice, de 
son côté, a réuni des oeuvres de Bon- 
nard et de Matisse pour rétablir leur 
dialogue pictural, à titre posthume 
et mieux (es comparer. L'idée est 


bonne, mais le résultat Arop court, 
par manque de tableaux. La ques- 
tion du nu et celle des rapports 
entre dessin et couleur s'en 
trouvent occultées. 


Le portrait selon Matisse : des faces réduites à une physionomie 


Une exposition remarquable fait découvrir plus d'une centaine de dessins méconnus, que i'artiste a réalisés à la fin de sa vie, _ 
en même temps que ses fameuses gouaches découpées. Ces visages posent avec acuité les questions de la ressemblance et de l'analyse psychologique ■' 


VISAGES DÉCOUVERTS 1945- 
1954, Fondation Mona-Bïsmartk, 
34, avenue de New-York, 75116 
Paris. TéL: 47-23-3 S~8S- jusqu'au 
7 septembre. 


En 1950, Matasse avait quatre- 
vingt-un ans. itaur te Nouvel An, 
qui était aussi son anniversaire, Q 
invita trois de ses petits-enfants à 
lui rendre visite à l'Hôtel Regma, à 
Nice. Là, D les reçut dans son lit et, 
pour s'occuper, dessina leurs por- 
traits au plafond de sa chambre, 
avec un fusain fixé au bout d’une 
perche. A partir de cet épisode allé- 
gorique - le vieux maître traçant 
les visages de ses descendants-, à 
partir des séries d'études quU fit 
d'après les visages de Jacky, Claude 
et Gérard et en puisant pour Fes- 
senti'el dans les coDections des héri- 
tiers de Matisse, Pierre Schneider a 
conçu l’une des expositions ma- 
jeures de Fété. 

11 y a là, accrochés simplement 
dans quatre pièces trop ornées d’un 
hôtel particulier, plus de cent vingt 
dessins exécutés durant F ultime dé- 
cennie de la vie de Matisse. La plu- 
part sont montrés pour la première 
fois, et tous traitent d'un seul et 
même motif, le visage humain. Ce 
ne sont pas tous des portraits, 
puisque figurent des études pour la 
chapelle de Vence, mais le portrait 
n’en domine pas moins de très haut 
- le portrait, ses exigences, ses diffi- 
cultés. Une évidence s’établit: 
contrairement à ce que Fon a pu 
croire, le dernier Matisse n’est pas 
uniquement le praticien des 
gouaches découpées, l'artiste qui 
invente de découper avec des ci- 
seaux dans des papiers de couleur 
et de renouveler ainsi l’ait de la 
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«* Masque mélancolique », 1947 


frise et du panneau décoratif. Tout 
en accomplissant cette métamor- 
phose finale, tout en découvrant un 
procédé tel que le trait devient cou- 
pure et que le chromatisme gou- 
verne la composition, Matisse des- 
sine. 

Dans son fauteuil, dans son lit, 
au fusain, à l’encre, à la plume, au 
pinceau, H dessine sans se lasser. 


Quoi ? Plus guère de nus, plus 
guère de ces modèles aux volumes 
abondants qu's aimait a u pa ravan t 
à changer en odalisques complai- 
santes. Quoi? Des visages. Le cou, 
les épaules, le vêtement sont à 
peine mentionnés. Le plus souvent, 
Os ont disparu et 3 ne demeure que 
la face, le trois quarts ou le profil, 
l'exercice du portrait réduit à Fana- 


sse et la représentation d'une phy- 
sionomie, donc d’on caractère, 
dnnc d’une Mi MmBL 

Celle-ci se défend. Elle résiste. 
EBe ne se fivre pas. EUe se dérobe. 
L’expression se modifie. Le motif 
humain ne se fige m dans une pose 
ni dans un sentiment ; il bouge, ses 
pensées changent d’instant en ins- 
tant Face à ha, le dessinateur n'a 
que son oeO, sa main, sa feaîDe et 
un morceau de charbon de bols. 
L'un des modèles. Jadde Matisse, a 
décrit ses séances, poursuites et 
captures à toute allure : « Le matin, 
mise en tram au fiisain avec une 
étude (comme des vocalises, tfirà-t- 
ÜJ. L'après-midi, des dessins au trait 
rapide, concentration absolue L’ex- 
pression enregistrée, il devient mé- 
dium. Lydîa change le papier sans 
souffler mot, prestement pour n’ in- 
terrompre ni pensée ni rythme. La 
progression est implacable.» 

Les séries les plus passionnantes 
sont celles qui réunissent au- 
jourd’hui encore phisrurs feuilles 
de U même suite, telles les six ver- 
sions de Jacky à la plume et à 
renae de 1947. Elles ont été précé- 
dées par un grand fusain vu de face 
qui met en place les formes essen- 
tielles comme une structure fixe. 
Viennent les encres. Pour chacune, 
k point de vue et l'attitude du mo- 
dèle se modifient: de trois-quarts 
droit et renfrogné, de face et à de- 
mi souriant, de profil et agacé, à 
nouveau de face et inquiet. Tout 
tient à presque rien, à la courbe de 
la lèvre inférieure qui gonfle ou 
s’étire, à la position du menton et 
aux yeux. Pour ceux-ci, Féconomie.- 
dès moyens est à son combler deux - 
ovales minces et dissymétriques et,, 
en guise de pupille, un gribouillage. 
Cela suffit pour que celui qui ob- 


serve perçoive, cinquante, ans phrs 
tard, ce qu’était alors la jeune fille 
qui, tantôt impatiente et tantôt stu- 
péfaite, posait pour son grand- 
père. 

On pourrait reprendre la même 
analyse à propos de Lydîa, de Katia, 
d'Eva, de Nadia, d'Ida, de Patitcha, 
de Paul, de Gérard, de Claude et 
des anonymes qui se sont as si s une 
fors ou cent fois devant Matisse. La 
stratégie de conquête ne varie pas, 
organisée en trois moments dis- 
tincts : d’abord l'exploration qui 
permet le relevé méthodique et 
complet des particularités et acci- 
dents caractéristiques ; puis les va- 
riations qui s’enchaînent .feuille 


L'expression 
se modifie. 

Les pensées changent 
En face : 

le dessinateur, son œil, 
sa main, sa feuille, 
et un morceau 
de charbon de bois 


après fadfle et développent dans le 
temps ce qui demeurait sous-en- 
tendn et défiassent une psycholo- 
gie du modèle ; enfin, mais non pas 
systématiquement, Fexerdce ul- 
time dé réduction du visage 1 une 
sténographie épurée à l'extrême, 
présence rédœteàun signe** un 
masque tracé au pinceau en quel- 
ques courbes. 


Le dialogue avec Bonnard, entre rivalité et amitié 


MATÏSSE-BONNARD, UNE AMITIÉ, Musée 
Matisse, 164, avenue des Arènes, 06000 
Nice. TéL : 93-81-08-08. jusqu’au 27 octo- 
bre. 


NICE 

de notre envoyé spécial 
Ce fus, Fun des exercices de style préférés 
de ta critique d’art française pendant plusieurs 
décennies: ie parallèle de Matisse et de 
Bonnard. Des 1905 et le scandale des fauves au 
Salon d automne, il se trouva un 
commentateur pour comparer 1e déCoeux et 
erotique Sommeil de Bonnard - «la lumière 
blondi: prêrleusemer,: te bas du corps, vient 
mourir sur fes reins » - et les toiles que Matisse 
avait rapportées de ColL'oure -elles «ont 
V aspect d’exposés de théorèmes». Ce 
commentateur était André Gide: Q inaugurait 
une tradition abondante, à laquelle, parmi 
bien d’autres. Apollinaire sacrifia plusieurs 
fois, donnant la préférence tantôt à Fun, tantôt 
à l'autre, au gré des Salons et de sera humeur: 


Réunir des œuvres des deux champions et 
en faire une exposition qui se veut dialogue ou 
dud est donc une bonne idée. O conviera alors 
de rappeler quelle amitié lia les peintres quand 
ils voisinèrent sur la Côte pendant 
Fentre-deiix-guerres et roccupation. Matisse à 
Nice et Bonnard au Cannet, qu'as s’écrivirent 
souvent et échangèrent des toiles, chacun 
épiant et enviant r autre. E c'est pas moins 
nécessaire de montrer quds sujets ils eurent 
en commun, baie des Anges et cale de Cannes 
vues par la fenêtre, jardins, paimkis et eus 
féminins. Matisse les aHct^ent sur un sofa. 
Bonnard dans une baignoire ; ou bien, ils les 
asseyaient dans des fauteuils, le jvignoir 
entrebâillé, l’air mélancolique ou absent. 
Jusque dans Famcur des satures mortes 
axnpEquées et cotarées, ces deux héritiers de 
Cézanne communiaient, manière pofie de dire 
qu'ils rivalisèrent durant quararae are. 

Tout, donc, justifie qu'ils se retrouvera à 
titre posthume et reprennent ieur 
conversation picturale. Le malheur est que, 
pour que cela soft, ü fauchait une exposition 


plus fournie et plus logkiuement disposée que 
celle qu’accueillent trois salles du Musée 
Matisse. Assurément, efle compte quelques 
œuvres excellentes -3 serait étrange qu’D en 
soit autrement étant donné la qualité des 
protagonistes. 


l£ TRACS MCEKOUN 

L’exposition révèle même des Bonnard 
méconnus, deux panneaux décoratifs 
pseudo- mythologiques et des gouaches 
irrésistibles d’éclat et de suavité. Les dentiers 
paysages du Cannet, poudroiement de . 
touches colorées, et ks effets de deux sur la 
mer poussent l’art de BoratBd à son plus tara 
point, qui n’est pas virtuosité mais aventure 
poursuivie jusqu'au poâit où te motif s'émiette- 
et s'évanouit et où i'équifibre chromatique 
détermine l'œuvre, au mépris de Tobsavation 
d’après rutuzç - expérience t mtisà cme . 

Ces plaisits ne suffisent pas à faste oublier 
ce que teapostian a de syncopé et ce qa’eQe 
passe sous silence, à commencer par la 
question du nu. EBe ne traite pas mieux des 


ra pports entre dessin et couleur, aussi 
problématiques rto ^ rfpiw «♦>*»<■ Matk» 
tend à tes r&fer en durcissant le dessin, en fc 
rendant plus tranchant, ce qui F incite à 
simplifier les formes et à renforcer (es 
contours. Bonnard, à Ftoverse, cherche un 
nouveau dessin, un tracé tremblant et 
Incertain dont tes vibrations annoncent la 
palpitation de la tarière et des tons» un dessin 
non contraignant et vaporeux qui se txxne à 
indiquer l’emplacement des objets dans. 
Fespace et ne construise pas une perspective. 

0 eût été instructif de juxtaposer tes feuilles 
des carnets de Bonnard, aux notations 
dytiques, et les croquis de Matisse, a résolus. 
0 n’eût pas été inutile non p te de con s acrer 
aux autoportraits une section qui nese réduire 
pas à deux oeuvres qcFQ est à pente Jéfeftbne de 
compares, trop différentes de technique et 
d’aspirâtioa Une nouvelle exposition serait 
nécessaire, dont celle-ci n'aurait été que 
fintrochictibn décevante. 


Voilà pour la manière dont, «don 
Matisse, il convient de procéder 
afin de déduire de T examen d’une 
tête le plus grand nombre possible 
de coodorions. Voilà ce qui fait de 
Hn, dans cette période, le contezn- 
poram de Picasso et de Giacometti 
Tous trois, dots que le mouvement 
général des idées esthétiques est à 
l'abstraction, s'obstinent à faire po- 
ser et foire des croquis- Q n’est pas 
anodin que, désormais, ces croquis 
intéressent de plus en plus et que 
les portraits de Matisse soient ex- 
posés cet été et ceux de Picasso à 
l'automne. • 

Autre point commun, en dépit 
des différences immenses de style : 
ils nTdéaBsent pas, fis singularisent. 
De Picasso et de Giacometti, fl est 
inutile de te dire. De Matisse, cette 
passion de la vérité individuelle est 
moins attendue. Dans les an- 
nées 20, fl s’est laissé aller souvent 
an plaisir du stéréotype et de la 
beauté anonyme de modèles par- 
faits. Q a peint des figures de 
convention et des créatures de 
rêve. Les portraits dessinés an- 
noncent, à partir des années de la 
guerre, une réforme radicale. O 
reste, sans doute, quelques Icônes à 
ravale divin, au nez droit, aux yeux 
de madone, mais l’humain rem- 
porte. 

. L'humain, c’est Eva aux pom- 
mâtes et à la mâchoire inférieure 
safflantes qui la font ressembler à 
ces masques esquimaux que Mar 
tisse copie avec délectation, allant 
jusqu’au portrait-chargé et la cari- 
cature grotesque. L'humain, c’est 
Katia qui né se sessetnbtepas d'une 
ftreBr à Fautre,' setonfaugie de vi- 
skm choisi, ear^sontgtaae étrange 
dissymétrie dont aucune série 
n’épulsé la complexité et les tes- 
somces-Cest aussi la tête de Ma- 
tisse hü-même, dont autoportraits 
successifs composent une collec- 
tion troublante de changements à 
vue. En 19À, te maître, te profes- 
seur aux lunettes Tondes et à la 
bouche sévère se regarde dans la 
glace non sans quelque satisfac- 
tion. En 1945, fl ne se prend pas au 
sérieux.' joue avec son effigie, et il 
tui anive mfime de sourire de sa di- 
gnité et de son grand âge. . 

A lui, la condution, tirée d'un 
texte paru Tannée même de sa 
mort, en 1954 : '(L’étude du po rtrai t 
parait oubliée aujourdTwL C’est 
pourtant une source d'intérêt inépui- 
sable pour celui quf en a ie don ou 
amplement ta curiosité. On pourrait 
dire que le portrait photographique 
est suffisant Pour Vanthropométrie, 
oui, mais pour rartâte à la recherche 
du caractère profond d’un visage, il 
en va autrement : la consignation des 
traits du modèle décide des senti- 
ments inconnus bien souvent du 
sourcier même qui les a mis d jour. » 


PMBppc Dagen 


A Avignon, une « Cerisaie » revisitée par deux explorateurs de Tchékhov 


Les Bulgares Margarita Mladenova et Ivan Dobtchev abordent avec succès l'ultime pièce du dramaturge russe 


LA CERISAIE, d’après Tchékhov. 
Texte français d’André Marco- 
wkz et Françoise Morvan. Mise 
en scène: Margarita Mladenova 
et Ivan Dobtchev. Avec Magali 
Léris, Isabelle Cagnat, Anne Le 
Guernec, Frédéric Leidgens, Jean 
AUbert, Arnaud Carbonnier, Ma- 
thias AgraL Cécile Bouffie t, Fa- 
brice Bénard, Natalia Dontche- 
va, Jacques Heriin, Sa va Lolov et 
Mikhaèl Dontcbev. Théâtre mu- 
nicipal, jusqu'au 26 juillet, à 
21 h 30. TéL *.90-1444-14. 


C’est sur un quoi de gare que 
commence cette Cerisaie, quand 
tout est fini pour Lioubov An- 
dreevna. Sa maison d’enfance a 
été achetée par Lopakhine, le fils 
de moujik devenu riche. Lioubov 
Andreevna et tes siens ont pris la 
couleur de Fenance : vêtus de noir, 
silencieux, assis tes uns contre les 
autres, scellés dans l’attente du 
train qui tarde, ils ressemblent â 


tous ceux que les guerres du siècle 
ont chassés de leur terre. 

Seul dans ce tableau figé, LopaJc- 
hine s’agite. D est venu à U gare 
avec du champagne, fl est gai, et 
mal à Taise, n voudrait fêter le dé- 
part, et se foire pardonner d'être fc 
nouveau maître de la cerisaie, 
lioubov Andreevna lui oppose un 
refus glacé. Pour élit, il est 
Thonnne du désastre - la perte de 
sa maison que seul un miracle 
pourrait effacer. Ce nsrade va ad- 
venir, par l ’entremise de Charlotte, 
la gouvernante. Elle opère un tour 
de magie, qui permet à lioubov 
Andreevna de retourner une der- 
nière fois dans la cerisaie, et -qui 
sait ?- d’y vivre autrement. 

Ce début de la Cerisaie a été 
imaginé par Margarita Mladenova 
et Ivan Dobtchev, metteurs en 
scène bulgares qui dirigent pour la 
première fois des comédiens fran- 
çais. Dans la pièce, Lioubov An- 
dreevna commence par retrouver 
sa maison, et finit par la quitter. 


après qu'elle a été achetée par Lo- 
pakhinc. Le changement de pers- 
pective est un choix qui s’impose 
après une longue fréquentation 
d'Anton Tchékhov. 

Depuis sept ans, Margarita Mla- 
denova et Ivan Dobtchev aus- 
cultent son oeuvre. Avec La C eri- 
sure, ils abordent son ultime pièce, 


coRskterée comme son testament. 
Mais fis ne versent pas dans la nos- 
talgie. C'est la vie qu’appelle 
Tchékhov h travers ses person- 
nages. Que Uoobov Andreevna et 
tes siens reviennent â la cerisaie ne 
signifie pas qu'fis vont changer le 
cours de km histoire. iis vont la 
revis üet. comme s' 2s s'arrêtaient 


Deux pour un théâtre 


Margarita Mbdenova et Ivan Dobtchev ont fondé Za troupe du 
Sfmsaio eo 1989, après Fun et Faut», signé des mises en scène 

dans différents théâtres de Bulgarie. Lear troupe, subventionnée, 
dispose d’une salle dans les combles du ThéAtre national de Sofia, 
où les deux metteurs en scène poursuivent un travail tf exploration 
des formes: pour eux, la scène est régie par des fois poétiques, 
presque mystiques. Margarita Mladenova est venue pour te pre- 
mière fois en France en 1991, à FtavftatioD du Festival tPattionne, 
pour montrer Foa-Scziptmn, SpeG*Cic Inspiré de La Mouette de 
Tchékhov. En avril 1996, (e Sfttmato a présenté Onde Vania et 
Us Triés Stntrs, dans te cadre du festival Passages, i Nancy. Le tra- 
vail sur La Cerisaie est né d’une longue collaboration entre des 
comédiens français « tes metteurs en scène bulgares, qui travaillent 

pour la première fols dans une autre tangue «pae la kmt 


au bord d’une route pour songer 
au cheœhi parcooru. 

Il n'y pas de cerisiers, al de 
chambre <f enfant, dans le décor 
divan Dobtcbev. Le plateau est un 
pan incliné sur fond d’un horizon 
sans fin : une sorte de tapis volant 
sur lequel vdflent les anges tuté- 
laires des ancêtres. Les person- 
nages sont entre ciel et terre, dans 
un no màn’s land où la lune 
semble immense, et les cœurs 
frappés de stupeur. Lopakhine 
(jean Alfberi>, d’onfinaôre sQr de 
IuL tremble un pen dans son cos- 
tume de nouveau riche. . 

Uoubov Andreevna (Magali Lé- 
ris) affiche la fermeté 41m amour 
qu'elle sât sans issue. Varia (Anne 
Le Guernec) pfcure de tfétre pas 
aimée par lopakhfoc, Jétndtant 
Trofuaov {Arnaud Carbonnier) 
dame sa fierté, Gàef. (Frédéric 
beUgens) s'effKc derrière sorirtk 
de frère afggre. et (Jacques 
Heriin}, le vieux sertfcfcur. pro- 
mène ses paupières doses sur te 


maisonnée, Cea Charlotte (Cécile 
Bten fite) la {fins active : avec ses 
acrobaties et sua visage maquillé 
pour le cirque, elle tente d’entraî- 
ner sou monde. En vain. Car cha- 
cun découvre, au H du temps re- 
trouvé de lu Cerisaie, que la vie 
nxasque une existence secrète. 

Cette mise au jour de la destinée 
rend troublante la mise en scène 
de Margarita Mladenova et Ivan 
Dobtchev. Leur spectacle s' infiltre 
dans les replis de la conscience. 
C’est un moment o& le théâtre en 
appâte à chacun dam la salle, fl 
mut se laisser aller pour Fappré 
oen. Alors souffle le vent léger 
<Tuœ morale qui suggère qu'au- 
cune cerisaie ne peut mourir, à le 
«w de vie demeure. Cest ce que 

jSiT° nna8tsquand 

iwame tableau les ramènent sur 
ieqoai de la gare, d’ob us partiront 
cette fols sinon sereins, du moins 
coBscfcms. - - 
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sort enfin sur les écrans français 

The Faits. Un concentré avant-gardiste d'excentricité typiquement britannique 

naway. Une longue ‘et étrange histoire autour catastrophique dont tes noms commencent par 
< fa ^ ta vMon du sort dé quatre-vingt-douze personnes vie- tes quatre lettres f, a, /, L Le film est projeté en 

minimaliste du cinéma qtf entretient Peter Gree- tintes. d'un événement inconnu et néanmoins France quinze ans après son tournage. 


anglais de Peter Greena- 
198a 0 h 05.) 


« Orchard Fatta, Jeune homme de 
sexe masculin parlant capistan, 
soitffre des dents en permanence, 
d’anémie sévère et - de carence en 
moelle».» Ainsi commence la pre- 
mière des Quatre-vingt-douze bio- 
graphies imaginaires énumérées 
par TheFaUs: quatre minutes en 
huit plans fixes (un fond noir; une 
bâtisse en bord de mer prise sons 
différents angles, un gros plan 
d’oiseau mort, le scmtütemenf de 
la mer sous un del noir). 

Réalisé en 1980, le premier long 
métrage de Peter Greenaway ex- 
pose son principe en ouverture, 
par le déroutement sur F écran du 
texte prononcé en voix off : les 
quatre-vingt-douze personnes 
dont ü sera question ont pour 
point commun d’avoir un nom 
commençant par les quatre lettres 
/, a. I, l et figurent parmi lès dix- 
neuf millions de victimes recen- 
sées dans l’annuaire édité par la 
commission du Violent Evéne- 
ment Inconnu. Suivent quatre- 
vingt-douze petits filma d’une lon- 
gueur de cinq secondes à cinq mi- 


nutes qui relient Orchard Falla à 
Antirior FaBwaste, en une e h affne 
dont les maillons sont constitués 
de fonds noirs nranérotés._A tra- 
vers elle, dite par la voix off paro- 
diant celle des documentaires de 
la BBC, une histoire prend forme. 

UN UNIVERS MUTANT 

Fo urmillan t de détails accrédi- 
tant l’impression de réalité (noms 
propres, noms de fieux, sigîes di- 
vers, cartes et plans, interviews, 
témoignages, archives), ITustoire 
n’en demeure pas moins relative- 
ment floue. L’essentiel du propos 
consiste, de fiât, à mesurer lès ef- 
fets pour le moins saugrenus (de 
l'immortalité à- l'atrophie de cer- 
taines parties du corps, en passant 
parla naissance d’une pléthore de 
langues inconnues) d’pne cata-, 
strophe naturelle indéterminée 
sur une population qui paraît en- 
tretenir un lien particulier avec la 
gentaflée. 

Cet univers mutant permet à 
Greenaway d’aligner quelques 
thèmes et procédés de prédilec- 
tion. Id, les oiseaux, le vol hu- 
main. Peau. Là, rantoréférence, la 
structure contraignante. Le ci- 
néaste évoque, au demeurant. 


l'Influence du minimaliste John 
Cage dans la conception du film, 
tandis que la musique qu’on y en- 
tend, signée de son compositeur 
attitré Michael Nyman, est organi- 
sée en quatre-vingt-douze varia- 
tions successives d’un infime mor- 
ceau, lui-mfime basé sur un 
passage d’une symphonie concer- 
tante de Mozart Au final, un film 
volatil Ironiquement composé de 
chutes (faüs), dont le délire foison- 
nant et froid pourrait se réclamer 
d’un Hitchcock revu et corrigé par 
Whtgenstem. 

Digne de celles qui sont imagi- 
nées par les grands faussaires de 
laréaffté (de De Qnincey à Borges, 
en passant par l'auteur des Vies 
imaginaires , Marcel Schwob), 
cette organisation caractérise déjà 
les courts métrages antérieurs du 
réalisateur Sept d’entre eux, réali- 
sés entre 1973 et 1978, sont égale- 
ment visibles sous là forme de 
deux pro gr am mes distincts : Inter- 
vals/Dear Phone/Vertical Features 
Remake et Windows/Fi 1s for UouseJ 
Water Wrackets/A Walk through H. 
L’ensemble procure non seule- 
ment l’occasion de découvrir des 
films inédits du réalisateur, mais 
illustre, de surcroît, ce que l’on 


ze ans après son tournage. 

pourrait appeler sa « première 
période», inaugurée avec l’essor 
du cinéma expérimental an glais 
(Peter GidaJ, Steve Dwoskin—) et 
annonçant le développement 
d’une oeuvre révélée au grand pu- 
blic par le deuxième long métrage 
du réalisateur, Meurtre dans un 
jardin anglais (1982). 

A la fois plus austères (pour le 
dire gentiment) et moins pictu- 
raux que ceux qui ont forgé ulté- 
rieurement la réputation de Peter 
Greenaway, ces premiers films se 
rattachent à une tradition d’ex- 
centricité si typiquement britan- 
nique qu’on peut s’inquiéter de 
leur réception en Rance. Greena- 
way aurait-n à l’avance tranché la 
question dans la biographie nu- 
méro trente-huit de TheFaUs, 
consacrée à Astrahame FaUbute? 
On y apprend que « la France a été 
relativement préservée du Violent 
Evénement Inconnu *. Cette im- 
munité serait liée à l'important 
quota de victimes fourni par le 
pays du temps des pionniers de 
l’aviation ou bien alors, antre ex- 
plication, «c'esf la langue fran- 
çaise qui serait en cause». 

Jacques Mandelbaum 


« Indépendance Day » pulvérise les records d’affluence aux Etats-Unis 


NEW YORK 

de notre correspondant 
«fai toujours rêvé de botter Je cul de E.T. », 
lance narquois le pilote incarné par Willy 
Smith dans Indepandance Day, avant de partir 
à l’attaque de soucoupes volantes larges 
comme la moitié d'une capitale. L’exploit ne 
paraît plus hors de portée; Dernière invasion 
d’extra terrestres en quête d'une guerre froide 
à rédiauffav te ’fim de Entend Emmerich et 
Dean Devîfo"(réàHsxtmir etepfoduaenr de ‘ 
Stargnte) -a-déjà tanhf ireoiraux dinosaures.- 
Sorti 1e 4 juillet (Fête nationale), Indepandance 
Day ( surn o mm é ED4) aura, en moins de vingt 
jours, franchi là barre des 200 militons de dol- 
lars de recettes (Jurassic Park en avait mis. 
vingt-trois pour atteindre cette somme). 


JD4 revient pourtant de loin. Chaque été 
nous valant « du bon, du nul et du Schwarze- 
negger » (David Ansen dans Newsweek), par- 
taient cette année favoris, outre fraser (Ar- 
nold), le Twister de J an de B ont et Mission 
Impossible, de Brian de Falma, avec Tom 
Croise. Avec ses 65 millions de dollars de bud- 
get, JD4 faisait figure de parent pauvret de 
plus, avec des effets spéciaux alliant ordina- 
teurs et Inic olagse, fl se posaft « «hommage » 
'aoX’SériesB'de science-fiction des.ahnéestl950 
(dûtypeXû Guerre dés mûndeé).’ -■■■'*■ 

La destruction de la planète n’étant pas por- 
teuse d* accords juteux avec Mattel ou McDo- 
nald’s, la FOx, distributeur d’ID4, joua la carte 
de rastuce. Difihisé fin janvier 1996, pendant le 
SnperiiowL un premier clip publicitaire pulvé- 


risait, d'un coup de rayon vert, l’Empire State 
Building et, surtout, la Maison-Blanche. Rail- 
leur, Je public était rallié, tes autres studios 
prenaient la fuite. La Fox renforçait son avan- 
: tage : dans les grandes villes, les autobus affi- 
chaient sur leurs flancs : « 3 juillet Demain, fi- 
nies les heures de pointe. » Dès sa sortie, ID4 
battait te record du premier jour, du premier 
week-end, de la première semaine. H fera 
bientôt parrie des dix meflleuresrecettes de 
tons les temps.-'- ■ - 

■ i-Battra-t-fl E.T. ? Sera-tdl te champion tontes 
catégories ? En dollars et prix des places 
constants, l’honneur revient à Autant . en em- 
porte le vent 

Henri Béhar 


Le festival MM réussit son installation à Arles 


LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


GUANTANAMERA 

Fflm cubain de Tomas Gutierrez Aléa et Juan Carlos Tabfo. Avec 
Carlos Crm, Mirtba Ibarra, Raul Egnren, Jorge Perogorria, Pedro 
Fernandez. (1 h 41.) 

■ Après r immense succès de Fraise et Chocolat retour du duo de 
réalisateurs composé du vétéran Gutierrez Aléa (décédé le 16 avril 
1996) et de son acolyte Tabio, dans un registre assez différent C’est 
une aventure picaresque, bariolée de vaudeville caraïbe et épicée 
d’humour noir, qu’ils ont concoctée cette fois. Aux accents de la cé- 
lèbre chanson qui donne son titre au film, revient dans le grand port 
du sud, Guantanamo, une Guantanamera, ancienne vedette exilée 
aux Etats-Unis. Elle arrive juste à temps pour retrouver son amour 
transi de jeunesse, jeunesse enfuie un demi-siècle plus tôt, s'étonner 
des changements du pays, et mourir. Le film sera l’histoire de la tra- 
versée de rfle de son cercueil, en un convoi auquel s'agrègent une 
voiture suiveuse, un camion piloté par un don Juan, de nombreux 
comparses de rencontre. En une succession de saynettes, le film 
épingle les absurdités de la bureaucratie, construit une idylle, et mul- 
tiplie les plaisanteries plus ou moins légères. Cette fable en forme de 
road movie avait tous les ingrédients d’une comédie dynamique. 
Mais le scénario emprunte systématiquement tes voles les mieux ba- 
lisées, et la réalisation est si paresseuse que le corbillard burlesque et 
mélancolique se retrouve bientôt en panne de cinéma. J.-M. F. 

LE MONTREUR DE BOXE 

Fflm français de Dominique Ladoge. Avec Richard Bohringer, 
Karl Makinen, Riccardo Cuccioüa, Cécile Bois. (1 h 40.) 

■ Deux parties composent ce film, aussi tranchées que son propos, 
qui joue de la vieille opposition entre nature et culture. Une longue 
exposition introduit le sujet, au cours de laquelle un montreur de 
boxe au verbe haut (Richard Bohringer, livré à lui-même) se met en 
quête d’une nouvelle recrue dans les campagnes françaises, n la 
trouve dans la forêt sous les traits d’un jeune colosse nommé Passe- 
Partout, parmi un groupe de bûcherons dont les mœurs font l’objet 
d’une légère confusion historique : alors que Faction est censée se si- 
tuer en France an début du siècle. Je réalisateur brosse, à coups de 
grognements et de trognes cabossées, le portrait d’une proto-huma- 
nité digne du Néandertal. Sans doute s’agit-il de bien accuser le 
contraste avec la seconde partie, qui pourrait s’intituler « retour à la 
civilisation ». Soit un univers truqué et corrupteur, où les filles se 
vendent et les boxeurs s’achètent, mais derrière les tréteaux duquel 
un pur amour peut encore se faire jour entre l’Hercule de foire et 
une délicate adepte du cinématographe (le rapprochement, intéres- 
sant, demeure hélas inexploité). Et même durer à condition qu’on re- 
tourne dans la forêt Ce qui sera fait au terme d’un film qui renoue 
comme si de rien n’était avec la noirceur conventionnelle et l’art de 
la formule empesée (« Pour quitter la forêt, il faut avoir l’âme 
propre ») qui ont fait les beaux jours de la qualité française. J. M. 

DANGEREUSE ALLIANCE 

Film américain de Andrew Fleming. Avec Robin Tuney, Fatraza 
Balk, Neve Campbell, RacheDe Drue. (1 h 40.) 

■ Une jeune collégienne découvre, au contact de trois de ses cama- 
rades de classe, qu’eDe est dotée de pouvoirs surnaturels. Les quatre 
adolescentes s’unissent pour mettre en pratique leurs talents de sor- 
cières et réaliser leurs différents désirs. Mais parce que cette émanci- 
pation par la magie les entraîne trop loin, l’une d’encre elles doit 
combattre ses trois amies bien décidées à continuer d'utiliser leurs 
sortilèges. Dangereuse alliance débute comme une gentille comédie 
fantastique mettant en scène les éternels teenogersdu cinéma holly- 
woodien d’aujourd’hui, puis débouche tout doucement sur l'épou- 
vante en convoquant divers effets de terreur traditionnels. Ce mé- 
lange des genres constitue la singularité d’un film plutôt anodin qui 
utilise diverses figures imposées sans grande originalité. S'il fallait 
pourtant retenir quelque chose de cette Dangereuse Alliance c’est la 
qualité de l'interprétation et le talent des quatre actrices. J.-R R. 

LE GRAND TOURNOI 

Film américain de Jean-Claude Van Damme. Avec Jean-Claude 
Van Damme, Roger Moore, James Remar, Janet Garni. (1 h 35.) 
■jean -Cl au de Van Damme veut-fl faire oublier la violence déplai- 
sante de ses précédentes aventures filmées (Mort subite, de Peter 
Hyams) ? Toujours est-il que ce Grand Tbumoi, réalisé par l’acteur 



Ses organisateurs défendent les couleurs des musiques méconnues 


: ; philosophes), grande gueule no- pour le centenaire' de la radio, un 

ONZIÈME FESTIVAL MIM1, an foire an sein d’une multitude de festival de cinéma péplum suivra. 

Théâtre antique d’Arles. Avec structures de- réflexion -fl était, ' le MEMI s'intercale hors de foute 

Tactile, Peter Blëgvad. Trio début mai à Thrizvaux rencontres idée de promotion industriefle, 
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soirée, on abonnement 100 F. . avec ces musiques du monde en- qui ouvre la Nuit du massage 

r 1 ; — ; tier &ccueflHes id où viennent se mental, n y aura d’autres mùts jus- 

ARLES télescoper des remises en ques- qu’à vendredi 26; celle du Cadeau 

de notre envoyé spécial: . tion, des Idées novatrices sur des des Balkans, une Nuit pop, une 

Le onzième festival dn Maure- genres codés - jazz, rode, musique autre des Riches Héritiers et 

ment international des musiques contemporaine, folklore, expéri- même celle du conseil général A 

innovatrices (MIMI) s’est déplacé, . mentation sonore» Bien sûr, fl y la tâte de Braaxtaal un grand es- 

à une vingtaine de kilomètres dè aura quelques nostalgiques d’un “cogriffe, Jaap Blonk, poète, chan- 
son lieu d’ audaces préféré, l’étang étang et d’une pelouse ombragées tenr, fou furieux, bête de scène, 

des Aulnes, près de Saint-Martin- où musiciens et public sè retrou- voix invraisemblable évoluant 

de-Crau (Bouches-du-Rhône). On valent, mais le Théâtre antique dans tous tes registres. Avec lui, le 

est à Aries, au Théâtre antique. Au d’Arles semble bien, dès ce pie- batteur Théo Bodewes, manie 

coeur d’une- vflte donc, quand, à mier soir, être devenu un défi réus- tambours et couvercles de cas se - 

l’ étang des Aulnes, le mlmiste si rôle, objets divers, petites per- 

pouvait trouver dans r isolement eussions. Reste Un clavier, tenu par 

une raison supplémentaire de influence de zaha Rob Daenen. n en sort des trou- 

poiasuivre son engagement en fai- La scène, endemi-June, reste vaflles simples quand tout les clar 
veur de musiques méconnues proche des spectateurs; le Beu, en vïers électroniques se" contentent 

parce que peu on mal diffusées en plein air, fermé par des gradins d’une standard i sation monotone, 

dehors de quelques réseaux. . avec des chaises en plastique per- Braaxtaal donne vie à des per- 
Fe rdinan d Richard (fondateur met rattention. Et le public mi- sonnages déglingués comme un 

du festival) avait envie, depuis - miste est Fun de ceux où P écoute professeur de mathématiques qui 

quelque temps que le MIMI se fait souvent palpable. La vflle se transforme en savant fou ou un 

btmge. Bassiste, chanteur (avec te dn maire hficbd VanzeBe (PS) sort Italien amoureux aux prises avec 

regretté Etrou Fou Leïoubïanc, des Rencontres inte rnationale s de une brute qui refuse obstinément 

duettiste aventureux avec 1e saxo- la photographie, puis du festival de lui ouvrir la feu Etre. C’est un 

phomste Bruno MeüEei, membre Rencontres du Sud; le 27 juillet, - univers de dessin animé où se 

du trio épatant Ferdinand et tes Phomrrgja Nova organise une nuit mêlent le jazz, des sonorités bi- 

zarres des bouts de rock. Blonk 
fait ce qu’il veut avec sa voix, im- 
pressionnant, drôle toujours. 

• Doctor Nerve, ensuite. Ce sex- 
tette américain est venu à Samt- 
EtienrièjU y a cinq ans. U groupe a 
été formé en 1983 ; on peut trou- 
ver leurs disques, les mimistes les 
connaissent. S’il faut leur ad- 
mettre une influence, le nom de 
Frank Zappa s’impose. Mêmes 
constructions savantes, même 
sens de l’accumulation, même tra- 
vail sur des métriques impaires, de 
brusqués arrêts, des rebondisse- 
ments vèra te rod^ le jazz et la mu- 
sique contemporaine. Cest pour- 


FESTIVALS D'ÉTÉ 

Deux premiers grands prix Internationaux, - 
Thérèse DUSSAUT et, Constantin BOGDANAS, 
se produiront en duo, le 25 juillet, au 
FESTIVAL EN CÉVENNES 

Le 27 juillet, c’est avec Igor KIRTTCHENKO et 
hristophe GIOVAWNËTTI, que Thérèse DUSSAUT, 
se fera entendre au même FESTIVAL 

Renseignements : 75 39 86 26 

FESTIVAL W CÉVENNES - 07460 SaftiWfeuM-e-Jeuns 


tant réaKsé sans copie. La musique 
de Zappa est une base qui sert à 
aller voir plus loin. Des problèmes 
de sonorisation vont raidir le 
groupe, qui joue un peu en force. 
Mais la confrontation d’un trio 
rock assez méchant emmené par 
le g ui t a ri s te et compositeur Nîck 
Didkovsky, du vibraphone électro- 
nique - cause des perturbations de 
sonorisation - et d’un trio trom- 
pette, clarinette basse et saxo- 
phone alto fonctionne idéalement 
n y a là une patte, une identité 
forte. 

Venus dn monde entier; eux aus- 
si - une forte colonie italienne, des 
Allemands, des Belges, des Japo- 
nais, des Américains—-, tes mi- 
mlstes sont ravis. Le lieu leur 
convient, les quelque cinquante 
personnes de l'équipe s’y sont aus- 
si adaptés. Les nuits à venir seront 
forcément différentes, parce que 
te MIMI n’aime pas la facilité. L’été 
festivalier sort id de la banalité. 


Sylvain SicGer 



lui-même, relève davantage du film picaresque pour enfants que du 
thriller brutal. Passé une assez laborieuse exposition où scénaristes 
et réalisateur s’essaient à une vieille série B d’aventures coloniales 
dont la candeur fera sourire ceux qui supporteront le cabotinage pa- 
resseux de Roger Moore, 1e récit s’épure pour’ n’être plus qu’une 
suite d’affrontements musclés. Le héros doit en effet participer à une 
grande compétition de combats à main nue, mettant en jeu les meil- 
leurs spécialistes mondiaux. H remportera sans surprise ce tournoi. 
Rarement en tout cas, les arts martiaux n’avaient été si proches d’un 
pur langage des signes, chaque combattant se singularisant par les 
attributs de son pays : le Chinois pratique le kung-fu, les Japonais le 
karaté ou le sumo, le Français la savate, l’Ecossais est en kilt et l'Es- 
pagnol exerce un art dérivé du flamenco. J.-F. R. 

VENGEANCE FROIDE 

Fflm américain de Phfl joanon. Avec Alec Baldwin, Terl Hatcher, 
Eric Roberts, Kelly Lynch. (2 h OS.) 

■ Vengeance froide est une sorte de néo-film noir, tendance contem- 
poraine, qui ressuscite quelques figures typiques de la mythologie 
policière : le héros déchu, le gangster à la personnalité complexe, la 
femme fatale. Parce qu’il a assisté au crash d’un petit bimoteur 
transportant un trafiquant de drogue, un ancien policier devient la 
cible de truands, qui tuent sa femme, fl cherche à se venger et dé- 
masquera un coupable « inattendu ». Situé dans le décor de La Nou- 
velle-Orléans, le film de Phfl Joanou tente de s’imprégner d'une at- 
mosphère poisseuse et désabusée en adoptant un récit au rythme 
assez lent, ponctué de scènes de violence filmées au ralenti. En rai- 
son de ces coquetteries diverses, Vengeancefroide ne réussit jamais à 
trouver la bonne vitesse, déjouant l’ennui du spectateur grâce à 
quelques séquences brutales, artificiellement plaquées sur l'en- 
semble. J.-F R. 

LES ENTRÉES A PARIS 


■ David Cronenberg à toute vitesse : précédé 
d'une réputation sulfureuse, accompagné de 
critiques partagées, Crash a réussi un démar- 
rage impressionnant au cœur du désert cinéma- 
tographique de l’été, en totalisant plus de 
70 000 entrées dans 35 salles. Les meilleurs résultats étant enre- 
gistrés dans celles qui ont programmé 1e film en version origi- 
nale. fl semble que les cinéphües aient eu à cœur de se situer 
dans la polémique suscitée par le film de Cronenberg, ce qui 
permet au réalisateur de retrouver la plupart des admirateurs 
qu’il avait perdu en route, au hasard de ses derniers films. 

■ Les autres nouveautés de la semaine, toutes américaines, 

out du mal à soutenir le rythme. Ainsi ia pochade Agent Zéro 
Zéro culmine-t-elle i quelque 39 000 entrées dans 42 salles, tan- 
dis que Lame de fond, 1e nouveau film de Ridley Scott, n'attire 
qu'un peu plus de 22 000 spectateurs dans 26 salles. Quant à Pa- 
in ela Anderson, la siliconée vedette de la série télévisée « Alerte 
à Maiibu », elle doit se satisfaire d’intéresser 7 300 spectateurs, 
dans les 16 salles où est projeté Barb Wire. P. M. 

jr Chiffres : Le Film français. 
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26 / LE MONDE / JEUDI 25 JUILLET 1996 


LA SÉLECTION DU « MONDE » 


COMMENT JE ME SUIS DISPU- 
TÉ (français, 2 h 58), de Arnaud 
Desplechin, avec Mathieu Aroal- 
ric, Emmanuelle Devos, Thibault 
de Montalembert, Emmanuel Sa- 
linge r, Marianne Denîcourt, Chia- 
ra Mastroianni. 

CONTE D’ÉTÉ (français, 1 h 53), 
de Eric Rohmer, avec MetvQ Pou- 
paud, Amanda Langtet, Aurélia 
Nolin, GwenaêUe Simon. 
GABBEH (iranien, 1 h 15), de 
Mohsen Makhraalbaf, avec Shag- 
hayegh Djodat, Hossein Motaara- 
mai, Roghieh Mobarami, Abbas 
SayahL 

MACHAHO (franco -algérien, 

I h 30), de Belkacem Hadjadj, 
avec Hadjira Oui Bachir, Belka- 


cem Hadjadj, Meriezn Babes. 
MSCHAJL KOB AKHEDZE, CINQ 
COURTS MÉTRAGES INÉDITS 
de MBchaï) KobaJchidze, 
noir et blanc, géorgien (l h 13). 
Studio des Ursuünes, 5* (43-26-19- 
09); 

LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET GROMTT (des- 
sin animé britannique, 1 h 13) de 
Peter Lord, David Sproxton. Sam 
Feu et Nîck Park. 

LA SECONDE FOIS (italien, 

1 h 20), de Mimmo Caiopresti, 
avec Nanni Moretti, Valeria Bruni 
Tedeschl. 

LE TOMBEAU DES LUCIOLES 
dessin animé japonais (1 h 25), de 
Isao Tafcahata. 


NOUVEAUX FILMS 


DANGEREUSE ÀIUANCE (*) 

Film américain d'Andrew Fleming, 
avec Fairuza Ba!k. Robin Tunney, Newe 
Campbell. Rachel True, Skeet Ulrich, 
Asumpta Sema (1 h 40). 

VO : Gaumont les Haltes, dolby, 1* (46 

39- 99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Ode on, dolby, fi*; Publias 
Champs-Elysées; dolby, 8* (47-20-76- 
23 ; réservation : 40-30-2 CM 0). VF : Rex. 
dolby, 2* (39-17-10-00); Paramourtt 
Opéra, dolby. 9* (47-42-56-31 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille. 
12* ; Gaumont Gotoelins Rodin, dolby. 
13* (47-07-55-88 ; réservation: 40-30- 
20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* (43- 
27-84-50; réservation: 40-30-20-10); 
Miramar, dolby, 14* (39-17-104»; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (48-28-42-27; 
réservation : 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 4630-26 
10) ; Le Gambetta, dolby, 20* (463616 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 

LE GRAND TOURNOI 
Film américain de Jean-Claude Van 
Darnme. avec Jean -Claude Van 
Damme, Roger Moore. James Remar, 
Janet Gunn. Jack McGee, Akt AJeong 
(1 h 35). 

VO: UGC Cine-cité les Halles, dolby, 
1«*; Gaumont Marignan, dolby. 8* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Norman- 
die, dolby, 8* ; Gaumont Grand Ecran 
Italie, dolby. 13* (45-80-77-00 ; réserva- 
tion: 4 0-30-20-10). VF : Rex ( le Grand 
Rex), dolby, 2* (39-17-1600); Bretagne, 
dolby, 6* (39-17-10-00; réservation: 

40- 30-20-10) ; UGC Montparnasse, dol- 
by, 6* ; Paramount Opéra, dolby, 9* 
(47-42-5631 ; réservation : 463626 
10) ; Les Nation. 12* (43-43-04-67 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC lyon 
Bastille dolby, 12* ; UGC Gobelins, dol- 
by, 13*; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Mistral, 
dolby, 14* (39-17-10-00; réservation: 
40-3620-10} ; UGC Convention, dolby, 
15*; Pathé V/epter, dolby, 16* (réserva- 
tion : 46362610) ; Le Gambetta. THX. 
dolby. 20* (46361696; réservation: 
46362610). 

GUAMTANAMERA 

Film cubain de Tomas Gutierrez Aléa. 
Juan Carlos Tabio, avec Mirtha (barra. 
Jorge Pe rugoma, Carlos C nu. Raul 
Eguren, Pedro Fernande^ Luis Alberto 
Garcia (1 h 41). 

VO : 14-J-jlllet Beaubourg. 3* (42-77-14- 
55); Latin*. 4* (42-7647-86) ; Espace 
5aint-Kfehel, dolby. S* (44-07-20-49) ; 
T4- Juillet Odéon. dolby, 6* (43-25-56 
83} ; La Pagode. 7* (réservation : 4636 
2610), Le Balzac. 8* (4661-1660); 14- 
Juiilct Bastille, dolby, 11* («3-57-90-81} ; 
Gaumont Parnasse, dclby, W (réserva- 
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GUIDE CULTUREL - CINÉMA 


EXCLUSIVITÉS 


tion : 46362610) ; 14- Juillet Beaugre- 
nel te dolby. 15* (467679-79). 

LE MONTREUR DE BOXE 
Film français de Dominique Ladoge, 
avec Richard Bohringer, Kart Makinen, 
Riccardo Cucciola. Péter McEnery, Cé- 
cile Bois. Andréa Férréol (1 h 40). 

UGC Ciné-dté les Halles, dolby, t**; 
Gaumont Opéra Impérial, dclby, 2* 
(47-7633-88; réservation : 463626 
10) ; Publics Champs-Elysées, dolby, 8* 
(47-267623; réservation: 463626 
10) ; Gaumont Alésia. dolby, V4* (43-27- 
84-50; réservation: 46362610); Les 
Montpamos. dolby. 14* (39-17-1600; 
réservation; 46362610); Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 463626 
10 ). 

THEFALLS 

film britannique de Peter Greenaway, 
(3h5). 

VO : Epée de Bob; 5* (43-37-5747). 
TOUCHE PAS A MON PÉRISCOPE 
film américain de David S. Ward, avec 
Kelsey Grammer. Lauren Holly. Rob 
Schneider, Harry Dean Stamon, Bruce 
Dem. William h. Macy (1 h 35). 

VO : UGC Cïné-até les Halles, dolby, 
1*; Gaumont Marignan. dolby, 8* (ré- 
servation: 46362610); George- V. 
dolby, 8*. VF: UGC Opéra, dolby, 9*; 
UGC Lyon Bastille, dolby. 12* ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby. 13* 
(47-07-5688 ; réservation : 463626 
10); Gaumont Alésia, dolby. 14e (46 
27-84-50; réservation: 46362670); 
Miramar, dolby. 14* (3617-10-00; ré- 
servation : 46362610) ; Gaumont 
Convention, dolby. 16 (48-2842-27; 
réservation : 46362610) ; Pathé We- 
pier, dolby, 18* (réservation : 463626 
10 ). 

VHVGEANŒ FROIDE 
Film américain de Phi! Joanou, avec 
Kelly Lynch, Mary Stuart Masterson, 
Teri Hatcher, Eric Roberts (2 h 05). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1** ; UGC Odéon. dolby, e ; UGC Mont- 
parnasse, dolby, fi*; Gaumont Ambas- 
sade. dolby, » (43-561608 ; réserva- 
tion: 46362610); George-V. THX 
dolby, 8*; Pathé Wepler, dolby. 18* (ré- 
servation : 46362610). VF : Rex. dol- 
by. 2* (3617-1600) ; Gaumont Opéra 
fiançais, dolby. 9* (47-763348; réser- 
vation : 46362610) ; Les Nation, dol- 
by. 12- («343-04-87 ; réservation : <6 
362610) ; UGC Lyon Bastille, 12* ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
(47-07-5688 ; réservation : 463626 
WJ ; Gaumont Ramasse, dolby, 14* (ré- 
servation: 46362610); Mistral, dcl- 
by. 14* (3617-1600; réservation: 46 
362610) ; Gaumont Convention, dol- 
by. 15* (48-2842-27 ; réservation : 
46362610). 


ACE VENTURA EN AFRIQUE 

de Steve Qedekerk. 

avec /un Carrey. lan McNeke, Simon 

Callow, Maynard Esasht, Bob Gunton, 

Sophie Okonedo. 

Américain (1 h 38). 

VF : Rex. 2* (3617-10-00) ; George-V, 
8* ; Paramount Opéra, dolby, 9* (4782- 
56-31 ; réservation : 4636261(0 ; UGC 
Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins. 13*; 
Gaumont Alésia, dolby, 14* (43-27-84- 
50 ; réservation : 46362610) ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion : 46362610) ; UGC Convention; 
15*; Pathé Wepler, dolby, 18* (réserva- 
tion : 46362610) ; Le Gambetta, dol- 
by, 20* (4636-1696 ; réservation : 46 
362610). 

L'Age des possibles 
de Pascale Ferra n, 

avec Théâtre national de Strasbourg. 
Français (1 h 45). 

Le Quartier Latin. 5* (43-2684-65). 

BEAUTÉ VOLÉE 

de Bemardo Bertolucci, 

avec Sinead Cusadc, Jeremy Irons, Jean 

Marais, Donal McCann, D.W. Moffett, 

Stéfani* Sandrelli. 

Franco-américain (i h 55). 

VO : Lucemaire. 6* (4S-44-S7-34) ; 
Grand Pavois, dolby, 19* (46544685 ; 
réservation : 46362610) ; Saint-Lam- 
bert dolby, 19* (4632-91-68). 
M00K0M BOOGK 
deWayne Wang, 

Paul Auster, 

avec Lou Reed. Michael J. Fox, Ro- 
searme, Mel Gorham, Jim JarmusdL U- 
ly Tomfin. 

Américain (lh25). 

VO : Samt-André-des-Ans L 6 (43-26 
4618); Denfert. dolby. 14* (43-21-41- 
01) ; Saint-Lambert 19* (4632-91-68). 
CASINO (•) 
de Martin Scorsesq, 

avec Robert De Ntro. Sharon Stone, Joe 
Pesci, Don Riddes, Man Hing, Kevin 
Poüafc. 

Américain (2 h 58). 

VO : Gaumont Les HalJes, dolby. 1*(46 
39-9940; réservation: 46362610); 
Elysée* Lincoln, dolby. 8- (43-59-36-14 ; 
réservation : 46362610). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT 
de Cédric Klapisch. 

avec Garance OaveL Zinedine Soua- 
lem. Renée Le Calm, Olivier Py, Ara pi- 
mou, Rambo. 

Français (T h 35). 

UGC Forum Orient Express; dolby, 1* ; 
14-jiwllet Hautefeuille, dolby, 6* (46 
367638); UGC Rotonde, 6*; Le Bal- 
zac 8* (4661-1660) ; 14-Juillet Bastille. 
11* (4657-9681); L'Entrepôt 14* (46 
43-41-63). 

orr hall 
de Harold Becker, 


12» (434664-67; réservation: 4636 
2610) ; Gaumont Gobelins Rodin. dol- 
by, 13* (47-07-55-88; réservation: 46 
362610); Gaumont Alésia, dolby. 14* 
(43-27-84-50; réservation : 463626 
10) ; Gaumont Parnasse, dolby. 14* (ré- 
servation : 46362610) ; UGC Conven- 
tion. dolby, 15* ; Majestk Passy, dolby, 
IG* (44-24-46-24 ; réservation : 4636 
2610) ; P«hé Wepler, dolby. 18* (réser- 
vation : 46362610). VF : UGC Mont- 
parnasse, 6* ; Gaumont Opéra Français, 
dolby. 9* (47-7633-88 ; réservation: 
46362610); UGC Lyon Bastille, 12*; 
UGC Gobelins, dolby. 13*; Le Gambet- 
ta, dolby, 20* (46-361696; réserva- 
tion : 46362610). 

DEA0MAK 
de Jim Jarmusdj, 

avec Johnny Dcpp, Gary Farmer, Lance 
Henriksen, Robert Mitchum, Gabriel 
Bjrme, John Hurt 
Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO : 14-Juïllet Beaubourg, dolby, 3* 
(42-77-14-55) ; Images d’ailleurs. 5* (45- 
87-1609); Le Quartier Latin, 5* (43-26 
84-65). 

DES NOUVELLES DU BON DIEU 

de Didier L* Pécheur, 

avec Marie Hïntignant, Maria de Me- 

deiros, Christian Ch arm étant, Jean 


Vanne. 

Français (1 h 40). 

1 «-Juillet Beaubourg. 3* (42-77-14-55); 
images d'ailleurs, S* (45-87-1609); 14- 
Juillet Hautefeuine, dolby. 6* (4633- 
7638) ; Sept Parnassiens. 14* (43-2632- 
20; réservation: 4630-2610); Saint- 
Lambert dolby, 15* (4632-91-68). 
DINGO ET MAX 
de Kevin Uma. 

dessin animé Américain (1 h 20). 

VF: Rex, 2* (39-17-10-00); UGC 
Triomphe, dolby, 8*; Les Nation, 12* 
(43-43-04-67 ; réservation : 463626 
10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation : 46362610); Mistral. 14* 
(3617-10-00; réservation: 463626 
10) ; Pathé Wepler, doby, 18* (réserva- 
tion : 46362610). 

L£ FACTEUR 
de Michael Radford. 
avec Massmo Troisi, Philippe Noiret 
Italien (1 h 40). 

VO : Gaumont Les Halles, dolby, 1* (46 
39-9640; réservation: 46362610); 
Gaumont Opéra Impérial 2* (47-7633- 
88; réservation: 40-362610); 74-Juil- 
let Odéon, dolby. 6* (43-265983) ; La 
Pagode, dolby, 7* (réservation : 4636 
2610] ; Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(43-59-1608; réservation: 463626 
1D); La Bastille, dolby, 11- (43-07-46 
60) ; Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by. 13* (458677-00 ; réservation : 46 
362610) ; 14- Juillet BéaugreneHe, dol- 
by. 15* (4676767 S); UGC Maillot 
dolby. 17*. 


-(Publicité)- 



ïjr Icî réalisateurs dr FRESa y CHOCOLATE 

JCriCc pERUcORRr* • MjRTHA (SnftRA - CôR'OS CRvZ 


un vir i f TOMAS CUTIERREZ ALcft 
JUAN CARGOS TAB(û 


avec Al Padno. John Cusack, Rridget 
Fonda. Danny Aielio. Martin Landau, 
David Paymer. 

Américain fl h 43). 

VO : Samt-Lambert. 16 (4632-9188). 
LA COMÉDIE DE EMEU 
de - ; oao César Montetro. 
avec Claudia T eixerra. Max Monterro. 
Paq--».’ A. 

Pomajaa (2 h 43). 

VO : Lutemarre. 6* (4S-44-57-34). 
COMMENT JE ME SUIS DSWTÉ 
d'Ama jd Dtsplechin, 
avec Mathieu Amatric Emmanuelle 
Deros. Thibault de Montalembert Em- 
manuel Salmger, Marianne Oenicourt 
CMara Mastr o ia nn i. 

Français (2 h 58). 

Gaumont Les Halles, dolby, 1- (4636 
9640; réservation: 4630-2610); Ra- 
cine Odéon. 6* (46261988 ; réserva- 
tion -. 46362610); Gaumont Champs- 
Elysées, dolby. B* («3-560487 ; réser- 
vation : 46362610) ; Majestic Bastille, 
dolby. 11* (47-0602-48; réservation: 
46362616} ; Bien venue Montpar- 
nasse. dclby, 16 (3617-1600; réserva- 
tion : 46362610). 

CONTE D'ÉTÉ 

d'Eric Rohmer 

avec Mel vil Pou paud. Amenda Larv 
gfet Aurélia Noltn, Gwenaélle Sun on. 
Français (1 H 53). 

UGCGnédté Les Halles; 1' ; UGC Dan- 
ton, 6*; Le Babac 6 (4581-1080); 14- 
Juiflet Bastille, 11* (43-57-9081) ; Le Ré- 
publique, 11* (48-05-51-33) ; Ëscurial, 
dolby. 13* (47-07-28-04; réservation • 
46362610); Sept Parnassiens. M« (43- 
2632-29; réservation: 46362610); 
UGC MaiCat 17*. 

COURS- Y VITE 
de Laurent Bénégui, 

JeaR-Luc Gaget, 

GaélMoret 
Agnès Obadia, 

Jacques Mai Bat 
LucPagés. 

Français 0 h 30). 

L'Entrepôt, 14* (458381-63). 

OCASH ("> 

de Davd Cronenberg. 

avec James Spader, Hofly Humer, Elias 

K ote as. Debcrah Unget Rosanna A r- 

quette. 

Canadien (1 h 40). 

VO: UGC Oné-dté Les Haltes, dotoy. 
Vi UGC Danton, dolby, S*; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* «3-561988; ré- 
servation : 46362610) ; UGC Norman- 
die. dolby, 8»; Max Linder Panorama. 
THX. dolby. 9* (4624-88-88; réserva- 
tion : 46362610); U Sastife dûBty, 
11* (46078880); Les Nation, dolby. 


FRESA Y CHOCOLATE 
de Tomas Gutierrez Aléa, 

Juan Cartos Tabio. 

avec Jorge Pervgorria. Vladimir Cria. 
Mirta Iberra. Francisco Gattomo. Joél 
Ange&no. 

Cubain (î h SI). 

VQ : VWuüJet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55) ; Lucemaire, 6* «584-57-34). 
GABBEH 

de SéohMn Mekhmathaf, 
avec Shaghayegh Djodat, Hossein Mo- 
haramai, Roghieh Mohâraxn'v Abbas 
Sayaht. 

Iranien (1 h 15). 

VO : T4-Jui(fet Beaubourg. 3* (42-77-14- 
55); 14-JuiRet Odéon. 6* (43-2656 
83»; 14- Juillet Parnasse, 6* <43-26-56 
00). 

GOOO HEM, GOOD WOMEN 

de Hou Hsiao-hsèea 

avec Annie Shizuka Inoh, Lim Giong, 

Jack K ao, Vkfcy Wei, King Jieb-wen, 

Tsa» Chervnan. 

Tahvanais (1 h 481. 

VO : images d'ailleurs, 5* (4587-1889). 
keat 

de Michael Mann, 

avec Ai Padno, Robert De Niro, Val KiL 
mer, J on Voight, Diane Venons. Tom Si- 

zemore. 

Américain (2 h 50). 

VO: Grand Pavois, dolby. 1$* (4584- 
4685 ; réservation ; 46362610). 
HEAYENLY CREATURES 
de Peter Jackson, 

avec Melame Lynskey, Kate Winslet. 
Sarah Peirse, Diana Kent. Clive Mecri- 
son, Simon O’Connor. 

Néo-zélandais (I h 40). 

VO : UGC 0n6c(té Les Halles, dolby, 
v* ; Le Sami-Gtrmnn-des-Prét, SaBe G. 
de Beaur egard. 6* (42-2287-23 ; réser- 
vation : 46362610) ; La Bastiftci, 11* 
(43878660); Gaumont Grand Ecran 
Italie, dolby, 13* {45-8677-00; réserva- 
tion: 46362610); BienvenOe Mont- 
parnasse. dolby. 15* (39-47-1000; ré- 
servation : 4630-2610). 
fNÉDTTS DE PETER GREENAWAY, PRE- 
MIER PROGRAMME 
de Peter Greenaway, 

Britannique (1 h 04). 

VO : Epée de Bon, S* (43-37-5787). 
WÉWrS DE PETER GREENAWAY. PR6 
MlSt PROGRAMME 
de Peter Gwnaway, 

Britannique; couleur et ndr et blanc 
VO : Epee de Boi 5* 143-37.5787). 
JAHEEYRE 
de Franco Ztffireft, 
avec William Hurt Charlotte Çaiw- 
. bourg; toan Ptewright, GérakéneCha- 
ph*v Am* PaqtBS. 




Franco-italo-britannique (1 h 53). 

VO : Gaumont les Halles, 1* (4639-99- 
40; réservation: 46362610) ; Espace 
Saâit-MicheL doftqr. 5* 

Gaianont Amhassade, dolby, 8* (43-59- 
19-08; réservation : 46362610) ; Ma- 
jestic Passy, dolby. 16* (44-248624 ; ré- 
servation : 4630-2610). 

t£ JOURNAL DU SÉDUCTEUR 

de Danièle Dubroux, ■ 

avec Chiara Mastroianni Metvil Pou- 


paud. Hubert Saint Macary. Serge Mer- 
lin, Mathieu Amalrie, Danièle Du- 


broux. 

Français (1 h 35). 

Epée de Bois. 5* (4637-5787); Den- 
fért 14* (43-2V4V01). 

LAJURÉE 
de Brian Glbson, 

avec Demi Moore, ALec Baldwin, Jo- 
seph Gordon-levitt. Anne Heche, 
James GondoHtnl ündsay Crouse. 
Américain (2 h). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby, 
1**; Gaumont Marignaa aalby, 8* (ré- 
servation : 4630-2610) ; UGC Maillot 
17*. 

LAND AND FREEDOM 
deKenLoach, 

avec lan Hart Rosana Pastor, Iriar Bol- 
Vain. Tom Gilroy, Marc Martinez, Fré- 
déric Pierrot 
Britannique (1 h 49). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (4587-16 
09); Denfert dolby, 14* (462V4V01); 
Saint-Lambert dolby. 19* (45-32-91- 
68 ). 

LISBONNE SfORY 
de Whn Wenders, 


avec Rüdiger Vogler; Patrick Bauchaq, 
Vasco Sequ«ra. Canto E Castro. Viriato 
José da sâva, Joao Canijo. 
Allemand-portugais (1 h 40). 

VO: 14-Aiillet Beaubourg, dolby, 3* 
(42-77-14-55). 

MACHAHO 

de Belkacem HwQadJ, 

avec Hadiira Oui Bachir, Belkacem 

Hadjadj. Meriem Babes. ■ ■ 

Franco-algérien (1 h 30). 

VO : 14-JuiBet Beaubourg. 3* (42-77-14- . 
55); Sept Parnassiens, 14* (462632- 
20 ; réservation : 46362610). 

le maître des éléphants 
de taridc Grandperret 
avec Jacques Dutronc. Erwan Baynaud, 
Sotigui Kouyate, Sidy Lamine Diana, 
Haüwu Botdia. Victor Tige 2ra. 

Français (1 h 35). 

Grand Pavok. dolby, 15* (45-54-4685; 
réservation : 46362610). 

MAN TROUBLE 
de Bob Refebon, 

avec Jade Nichobon, EBen Barfcin, Har- 
ry Dean 5 tonton, Beverly D’Angèle, 
Michael MdCean. 

Américain (1 h 35). 

VO : Gaumont Les Haliet dolby, 1* (46 
39-9980; réservation: 46362610); 
Gaumont Marignan. dolby. 9* (réserva- 
tion: 40-30-20-10). 

MARY R0LLY {*) 
de Stephen Frears, 

avec Julla Roberts, John Malkovîdv 
George Cote, Mkhaef Gamboii, Kathy 
Staff. Gîenn G ose. . . 

Britannique 0h 48). . 

VO: Saint-Lambert dolby. 15* (45-32- 

«««)- 

MAUDITE APfWODITE *• 

de. Woody Ailerv 

avec Wtoody Allen, F„B4uray Abraham. 
Helena Bonham Carte; David Ogden 
Stiers, Mira Sorvirto, Michael Rapaport 
Américain (1 h 34). 

VO : Images d’ailleurs; 5* (4587-16 

09) ; Gnoches, 6* (46361682); Club 
Gaumont (PubEds Matignon), dolby, 
6 (42-565678); Denfert dolby. 14* 
(462181-01); Grand Pavois, dolby. B* 
(45-548685; réservation: 463626 

10) ; Saint-Lambert dolby, 19* (4532- 
91-68). 

MEUR1REB1 SUSPENS 5 
de John Badham, 

avec Johnny Depp, Christopher Wal» 
kea Chartes S. Duttoa Veter Strauss, 
Roma Maffia, Gloria Reuben- 
Américain (1 h 39). ■ . - ' 

VO: UGC Odéon, 8*; UGC Triomphe, 
6; Sept Parnassiens, dolby, 14* (4626 
32-20 ; réservation : 40-362610), 
MIDDUE OF THE MOMENT 
de Warner FenzsL 
McoUfHumbert 

avec Robert Lax. AghaR Ag Rhbsa. Jo- 
hani> Le Guillerm, Mutu Walat RhabF- 
tfine. SandreNTBroiw, Amoumoun. 
Suive aDemand (1 h 20). 

VO : Studio des UrsuBnet 5* (462676 
09L 

MBCHAO. K08AKKIDZE, CNQ 0DURT5 
MtTRAGB BrtDTTS 
de MikhaB Kobakhktze, 

Géorgien, noir et blanc (1 h 13). 

Studio des Ursuünes, S* (43-2619-09); 
UES NOUVELLES AVENTURES DE WUr 
LACE ET GROMTT 
de Peter Lord, 

David Sproxtoa 

SamFdL 

Nkfc Parie ■ ■ 

dessin animé br i ta nn iq u e (I h 13). 

VO . 14-JuiBet Parnasse. 6* (462656 
00). VF: 14- Juillet Parnasse, 6* (4626 
5600). 

PAR-DELA LES NUAGES 
de MichelangelO A u t uitioni . 
avec Inès Sastrq, Kim Rossi-Stuart. So- 
phie Marceau. John Mafkavidt, Fanny 
Aidant Os ara CaselB. 

Italien fl h 44), 

VO : 14-JuiBet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55). 

psaoNna er comema 

deJtonAvnet 

avec Robert Retiford, Micheile Pfeffei; 
Stockard Channing, Joe Mentcgna, 
Kate Nefligan, Glenn Pîumraet 
Américain (2 h 09). 

VO: UGC Forum Oriert Express, J*; 
UGC Normandie, dolby, f. VF: UGC 
Opéra, 9»; Les Montpamot 14* (3617- 
1600 ; réservation : 463626W). . 
PLANETE HURLANTE 
de Christian Dugüay, 
arec Peter Weîjer, BoyDupub, Jeruùfer 
Rubin. Antiy Lauet Charles PoweU, 
RonWNte. 

Américain (1 h 48), 

V0: UGC ant-ctvé les. Katfes. dotoy, 

P*;Ely5éesÜncoktdoaifc8*(46563é- 

M ; réservation : 4636260). 

moiAftoa 

de Richard Loncre ine; 

avec lan McKéUen, Annette Benina. 

Kristin Seott-ttiomas, ftn Broadb e rn. 

Robert DatwwÿJr- - . 

Américain (1 h 43).. • 

VO : UGC Forum Orient Express, doty, 
1*; 14-JuHlel HautefeuWe; do&y. e* . 
(46367638; Majestic Bastiffe doSty, 
Tf (47-008648: rftwetfan:8636 
20-Vt); feaxrtaL dolby . g* (47-07-26 


04; réservation; 4630-20-10); Majes- 
tk: Passy, dolby. Î5* (46248624; ré- 
servation : 46362610)- 

RIDICULE 

de Patrice Leconte, 

avec Fanny Ardarrt. Charles' Bcrfing, 
Bernard Giraudeau, Judith Godrétfre, 
jean Rochefort 
fiançais (1 h 42). ■ 

UGC Forum Orient Express, 1»; UGC 
Danton, 6* : Gaumont Ambassade; dol- 
by, 8* (43-5619-08 ; réservation: 46 
30-2610) ; Saînt-lazare-Pasqïiler, 8* 
(4387-3583; réservation : 4630-26 
10); Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* (47-70-3388 ; réservation : 463626 
10) ; Gaumont Gobelins Fauvette, dol- 
by, 13* (47-07-5688; réservation: 46 
362610); Gaumont Parnasse, dolby, 
14» (réservation : 46362610) ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15* (48-28- 
42-27 ; réservation : 40-30-2610) ; M a- 


jestic Passy, dolby, 76* (44^2486-24 ;nt 
servation : 463620-10) ; UGC MailkaQ^ 
17". 

SMOKE 

de Wayne Wang, 

avec William Hurt, Harvey KsHet, Stoc- 
kard Channing, Harold Perrineau Jjr, 
AshleyJudd, ForestWhhaker. 

Américain (1 h 50). 

VO : images d’ailleurs, 5* (4687-16 
09); Saint-Andrédes-Aris 1, 6 (4626 
4618); Denfert, dolby, 14* (43-2181- 
01); Saint-Lambert, dolby, 15* (4632- 
91-68). 

SUNCHASER 
de Michael Qmino. 

avec Woody Harreboa Jon Seda. Anne 
Bancroft, Alexandra Tydings, Matt 
Mulhem. Tadsa Sert». 

Américain (2 h). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (45-87-1609). 
SUR IA ROUTE DE MADISON 
de Oint Eastwood, 

avec Oint Eastwood. Meryl Street An- 
nie Goriey, Victor Slezak, Jim Haynîe. 
San Katfwyn Schmltt 
Américain (2 h 15). 

VO: Grand Pavois, dolby, 16 (4654- 
46-85 ; réservation : 40-30-2610) ; 
Sahrt-Umbert. dolby, 15* (4632-91- 
68). 

If TEMPS DE L'AMOUR 
de Mohsen Makhmaibaf, 
avec Shiva Gerede. Abdolraman Palay, 
Aken TLmrt, Menderes Samanjilar. 

Iranien (1 h 15). 

14- Juillet Beaubourg, 3* (42-77 -14-55). 

. THEADHCIION- 
de Abel Ferrara. ' - * 

avec LiU Taylor, Christopher Walken, 
Anna bel la Sel orra, Edie Falco, Michel 
Felia, Paul Cafderon. 

Américain, noir et blanc (Th 24). . 'Æ-. 

VO : Action Ecoles, S* (43-2672-07). 

THE DOOM GQ4B1AHON (**) 
de Gregg Araki. 

avec James Duval, Rose McGowan, 
Cres Williams, Jôhnathan Schaech. 

. Franco-américain (1 h 25). 

. VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 

, (42-77-14-55). 

THE SHOOTER 
de Ted Kotefwff, 

avec Dolph Lùndgren, Maruschka Det- 
. mers, Assumpta Sema. Gavan OTterll- 
hy. John Ashton. 

-Américain (1 h 25). i - 

VO ; Orages cfaflâur* : 5‘J?*687 , -t609î. 

L£ TOMBEAU DES LUCIOLES 
de haoTakahata, mon rfcipv ? 
destin animé Japonais (1 h 25). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55); 14-Juüiet Parnasse. 6* (43-2656 
00) ; Saint-Lambert 15» (4632-9T-68). 
TMINSPCmiNG (P*) 
de Danny Boylq. 

avec Ewan McGrego^ Ewen Bremmer, 
Jonny Lee MFOec Kevin MdGdd, Ro- 
bert Carlyie, Kelly McDonald- 
Britannique (1 h 33)- . 

VO: UGC Oné-dté Les Halles; dolby, 

1* ; UGC Rotonde, dolby. 6* ; UGC Dan- 
. ton. dolby, 6»; UGC Triomphe, dolby, 

8*; Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 

• .(47-7Ü-33'8S; réservation : 463626 
TO); 14-JuIHet BastiDe, dolby, 11* (43- 
r 57-90-81) ; Mistral, 14* (3617-1600; ré- 
servation: 463620-10); 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (467676 
79); Pathé Wéplec dolby, Ifr (réserva- 
tion : 40362610). 

TROIS vœs ET UNE SEULE MORT 
de Raoul Ruiz; 

avec Marcello Mastroianni, Marisa Pa- 
rades, A rielJe Dombasle. 

Franco-espagnol (2 h 03). 

Latira. 4* (42-7887-86) ; Epée de Bob, 

6 (4637-5787) ; Denfert, dolby, 14* 
(462181-01). 

UN ANIMAJ. DES ANIMAUX 

de Nicolas Philibert m 

fiançais (59). 

M-JuiUet Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

UN DIVAN A NEW YORK 
de Chantai Akerman, 
avec Juliette Bmoche. VWIBam Hurt 
Stéphanie Buttle, Barbara Garrick. 

^ul Gmtfoyfe, Richard Jenkins. • 
franco-belge <1 h «5). 

VO: Grand Pavois, dolby, 15* (45-54- 
468S; réservation : 46362610). 

UN HÉROS TRES DISCRET 
de Jacques Audiard, 
avec Mathieu Kessovîtz, Anouk Grin- 
berg. Sandrine Kïbertain, Albert Du- 
ponteL Nadia Barentin. Bernard Bloch. 
Français (1 h 45). 

UGC Forum Orient Ex pr ess, dolby, 1» ; 
lés Dois Luxembourg, 5* (4633-97-77 ; 
réservation : 46362610) ; George-V, 

^ Montpamos. 14* (39-17-10-00; 
réservation : 46362610) ; 14-Juillet 
Swigrene^ doüjy, 15* (46767679). 

UNE NUfT H» ENFER (**) 

de Robert Rodriguez, 

«m ec Ha rvey K cite t. George Clooney, 
QwntJn Tarantino, JuEette Lewis. 

Aiuéncam (1 h4Q). 

VO: UGC Cw*6cité les Halles, dolby, 

1"; George-V, dolby, 8* C36 î7~î 60O; 
résenrabon : 46362610). 

USUAL SUSPECTS 
de Bryan Singer, 

««5«®hen Baldwin, Gabriel Byme, 
Américain 0 h 4^. 

w : Stwtio Ga lande, 6 (43-26944»; 
rfcwretem: 4636»-10) ; GnodWS. 6* 

(«-54-46-85; réservation: 463626 £. 

ISS* 

P*W Lord, 

dettin anim é britomiqued h 755- 

14* (462183-01); Grand 
SÈ.SSSi W* (46548&8S; résw- 

vatipn ; 4636261Q). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE MONDE /JEUDI 25 JUILLET 1996 / 27 


MERCREDI 24 JUILLET 


TF1 


France 2 


INTERVILLES 

Divertissement présenté par 
jean-Pime FoiibuJt. Fabrtct, 

Nathafie Smon, Olivier Chfabodoi ■ 
Bayonne contre D» ' 

(135 min). 877 6 7 27 9 


COMMISSAIRE 
MOULIN, POLICE 
JUDICIAIRE 

agç. Fausses notes, de ftd 
phéou (95 min). 1273827 

. Une psychiatre qui ne croit pas 
au suicide de son père demande 
au commissaire Moulin de 
mener ses propres 
investigations. 

OMI* Nuit olympique. 
notai : France-Arabie 
saoodlte ; Natation : finale 200 
m D. finale 100 ni japHon M ; 
Basket: Utuanie-Etats-Unis. 
En dUEfi : Gymnastique : 
finale concours général M ; 
JodOh HandbaB 


ALLA TU RCA 
TéléfflmdeMachaMértl 
005 min)- 1521882 

Un Tune, accompagné de sa 
femme française et de leur fils, 
rapatrie le corps de son pire, 
martlorstftme visite en France, 
' dans un carton, sur le toit de 
son taxi. - 


J.O. D’ATLANTA 

En direct 

Badminton; Boxe; Judo: finales 
poids légers M et D; Base-bail; - 
Basket-bafl;\fafle;Handbaff; 
Beach-voley ; Eqiàadon ; 
HaMrepMfie :finaie 76 kg ;Hodey 
su- gaaon ; Sofiboll ;Tenab 
(125 min). 4405521 

0A5 Journal, Météo. 
12WJ.O. d'Atlanta. 

En direct 
Escrime ; Football; 
Gymnastique; Handball; 
Water-polo ; Natation ; 
Base-bail ; Bastet-faafl ; 

- - Boxe ; Badminton ; Hockey 
surgazonjSoftbal; 
Vtofley-bafl ; Wattf-poto— 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


20jOO Pégase. 

ZUM StripTease. 

2155 Météo 

des cinq contine nts. 

222» Journal (Rmca 2). 

22^0 et 055 

les JXX d’Adams. 

2235 Des trains 

pas comme les autres, 
□e Ftaoçoê GaQ et Bernard 
cfAbrigeen. p/2] te Marne 

2130 Emmène-moi 

au bout du monde. 

030 Sofr 3 (France 3). 

Planète 

2035 Jules Verne ; Voyage 
au bout de la vffie. 


21.10 An rythme 
' des Marquises. 

21-45 Les Couples créateurs. 
2230 AFEst, 

du sang snr la neige. 
DODO] traîne su peratar des 
Soviets. 

2330 Le Pouvoir des mas. 
M^B] les artères de 
réconoraie. - 

Paris Première \ 

2000 20 h ftris Première. 

21 j 00 paris modes. 

2155 Paris Match Première. - 
2235 Concert : Enrico Madas 


France 3 Ârte 


I.O. ET ATLANTA . - 

En direct Boxe; Escrime: bronze et 
or épée « sabre par équipe D et M; 
Gymnastique? finale du concoure 
général individuel M ; HanAaO : 
(QOItlil SU— tt Egypte-Algérie); 

J udo: finales des légers M et D 
005min). 578873 

223S Journal, Météo. 


UN SIÈCLE 
D ÉCRIVAINS 

tetszjünger, 
deGerown Boehtn 
(45 min). 42568 

Portrait d'un homme qui de 
héros allemand de la première 
guerre mondiale, devint Pua des 
odeurs du rapprochement 
franco-allemand au point de 
recevoir l’hommage conjoint de 
François Mitterrand et d'Helmut 
KohL Des archives inédites et . 
des extraits d'entretiens avec 
Julien Cracq éclairent encore 
une histoire hors du commun. • 

æ Dmctng. La fBte en dansant 
I40(o Mantnes. L’ami do animaux 
(55 rran). Siie. 


France 

Supervision 

19.15 J.O. : Vbfley-baB. - 
2045 JX). : Basket-baH 

22.15 J.O. : Gymnastique. : 
130 J.O. Natation 

Ciné Gnéfîl 

2030LaGoualenseB 

F8m de Fernand Rivera fl 938, 
N, 90 ntbi) 5714057 

2230 Madbon Avenue ■ 

Sm de H. B. Humberstone 

- (1962.N,'LO. 95 min) 

4158724 

2335 Cettennit-là ■ 

. Fini de Maurice Cazeneuve 
09S8.lt, 95 mht) 52351 63Z 

Oné Cinémas r 

2030 bonweed, . 

la fixccetPnn destinB . 
Fftu de Hector Babenco 
. 0987,135 min) 82457086 


LES MERCREDIS DE L’HISTOIRE : 
OPÉRATION NICOLAl 

Documemabe de Richard Bete (52 mtn). 3067882 


Après b chute du communisme en URSS, b 
tffémba de Catalogne fin Pune des premiin 
avoir accès aux archives du KCB et de 
^internationale communiste. Enquête sur le 
leader mandste catalan Andreu Nin — 


M 6 


MUSICA: LES CADENCES 
D’HARNONGOURT 

Documentaire de Norbert BeShartz (95 mm). 65892S0 

Le travail du musicien Nikobushamoncourt qui 
monte les Noces de Figaro au Festival de 
Sàtzbourg 1995, dans une production mise en 
scène par Luc Bondy. Chercheur ; pédagogue et 
interprète, Hamoncourt s’est très tôt intéressé à b 
musique ancienne. II collectionne également les 
instruments baroques et Renaissance et pratique 
b viole de gambe. 

2330 Jean de la Lune ■ ■ 

FBm fiançais de Jean Choux (1 931 ,N, 78 min). 

3940611 

040 Visions ofHgfcc Documentaire. Munich 1972, de Mal 
ZenerSng, Mitas Fortran, ton kNlona, Claude Letoudi, 
Juri Oserons, Arthur Penn. Michael Pflegbar, John Sthlasin- 
ger (UB min, redifFO. 9238651 


UN AMOUR 
DE BANQUIER 

Téléftei (flan Toyntun. 
avec Martin Sheen,jacquefine Bfesec 
(86 min). 423347 

Pour séduire une femme 
d’affaires, un agent de change 
new-yorkais se transforme en 
nounou— 


ENQUÊTE SUR 
UN ENLÈVEMENT 
PRÉSUMÉ 

Téiéflm de Chris Thompson, avec 
Veronka Hamel, Undsay FfOK 
(93 min). 9050434 

Une femme divorcée enlève sa 
propre fiBe dont b garde a été 
accordée à son ex-mari, riche 
industriel. L'enfant accuse son 
père d'avoir sexuellement abusé 
d'elle, mais b pbinte ria pas 
modifié b décision du juge— 

OJKSexyZap. 

040 Rock express. 

1.15 Best of pop-rock. 

24S Hot terne. MO E - M 6. MO Tur- 
bo. 4JJ5 Ceyian-Maidives. 453Frank 
Sun. (55 min). 


Canal + 

► Les J.O. en direct. 

2030 Beacb-voDey. D et M ; 

Tir: finale du double uapM; 

HanrflsaH -.\tofle (30 min). 882 
21-00 Badminton. Base-baB; 
Basket-ball M ; Equitation : 
concours complet, finale du 
dressage Individuel ; 

Escrime; Judo ;Vbfle; 
water-polo (60 min). 52144 
2230 Escrime. HaUropMie; 
'*>8ey-toaU D ; Gymnastique 
artistique ; Handbal ; 
Cycflsme ; watEr-poto ; 
Basket-bal ; Escrime ; 

Hockey sur gazon. 

2335 Cyclisme 
005 Escrime ; Water-polo ; 
SoftbaD ; Volley-ball ; 
Cyclisme. 

1 jOO HandbaD. FoodssB : 
Ffance-Aiabie Saoudite; 
Tennis de table (30 min). 

61 6666 1 

130 Natation 
230 Badminton ; Baseball ; 
Basket-ball ; Boxe ; 
Hockey sur gazon; 
Natation jlfennis de 
table ; Handball ; 
SoftbaD ; Badminton. 
440 Basket-ball; 
Volley-ball; 
Water-polo_ 


2245 Croque la vjeJB 
Hlm «Jean-Charte 
(1961, 105 mhO 


Iran-Otaries lïcdtela 


Série Club 

2QA5 et 2345 Hash- 
Rlen ne va piux. 

21 30 Héritage oblige. 

71VI \» Eumflte Aririame 

Lurch, Ddoie des jeunes. 
2300 et 1 .00 Wotff, police 
criminelle. 

Canal Jimmy 

2030 Angela, quinze ans. 
21.15 Max Headroom. 
2205 Chronique 

de mon canapé. 

22.10 Selllfeld. Les deft. 
2235 Friends. 

2300 Le Guide du parfait 
petit emmerdent 

23.10 FatherTbd. 


Eurosport 

1800 J.O. : Cyclisme. En direct. 
Sur piste. 1 km contre le 
montre individuel M : Fin* 
(30 min). 160415 

1830 J.O. ; Natation. 

1930 J.O. : ÇycEsme. En dfatet. 

Sur piste. VheælndrvidueSe: 
QuaMeatiom D(45 m in). 

755724 

20.15 JX). : Boxe. En direct, 
rafimlnalres : 1 "série 
(45 min). 179434 

2100 et 1 0O Olympic Extra. 

2130 1.0. : Judo. BiiOrecL 
Catégorie légers D (-56 kg) et 
M (-71 kg): Finales (60 mm). 

972347 

2230 1.0. ; Gymnastique. 

En direct. Concours général 
an MvMuelM: Finis 
(150 min). vmvm 

130 J.O. : Haltérophilie. 

200 J.O.: Boxe. 

400 }JO. : Basket BalL En 
direct Etats- Unis- Lithuanie 
(90 min). 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 

2240 Le Grand ‘^■">«*0 FBm de Michael Vtffamer (1978, 
95 itrin). Avec Robert Mkdmn. MUer. 

030 U Blonde de BSân. FBm de Fficolas GessuT (1968. 
80 min). Avec MlrcSle Darc. Comédie poHctor. 

TMC 

nu Booiface somnambule. FDm de Maurice Labro 
(1950, N-, 80 nrin). Avec FtmaodeL Comédie. 


2L00 Shfdey Valenttne. FDm de Lewis GUben (1989. 
110 mm). Avec Rm&ne CoEns. Camtdle. 


Radio 

France-Culture 

2000 le Rythme et la Raison. 
L'âectricné, source «féneigte 
des musiciens B). 

2030 Antipodes. 

Us marques du destin 
2L32 Communauté des radios pn- 
bfiqnes de langue Danoise- Double 
Je«. Une émission de Radio Canada. 
22^40 Nuits magnétiques. 
Au^non 96, un roman pour 

OlOS Du J our au Irarinmln. Michel 
Guérin (Philosophie du geste). 030 
Coda. Passage de r océan JW. U» Les 
Ntdts de Franœ-Cultnre(Red)fFJ. Le 
Moulin Rouge; 1 JS. Joseph Roth ou 
le tombeau des Habsbourg : 430, 
Ph I8ppe Detovesu (EudiariO ;4J0, La 
part de rombre ; 6J4. Michel MzaL 

France-Musique 

20lOO Concert 

Donné le 23 Janvier, au 
Conservatoire national 
supérieur de musique de 


situation 

de Marie-Antoinette reine 
de France depuis son 


dernier moment de sa vît, de 
Dussefc. Arnaud Manants, 
rédtant, Arthur 
Schoondcrwcerd, pianoforte; 
Pastorale extraite de la 
Méthode 

du c otisa va t u lre.de Adam; 
Œuvres de De Montgeroult, 
Méhul, Rouget de Ude, 
Cassée, Jaxflri , Btr.CamL 

2200 Concert. 

FeaM&étéEurondio. 
Donné en direa de la Cbé de 
la musique, à Paris, par 
rorchestre des jeunes de 
TU nion Européenne, dir. CoOn 
Davis : Roméo et Jufieue, de 
Beriîoz. 

005 Musique plurieL Frontières 
ouvertes: Russie. Symphonie 
Jésus Messlah, Save us, de 
Ustvoiskaya, par rorchestre royal du 
Concertgebouw cT Amsterdam, dlr. 
Vklery Gcrglev (extrait du concert 
donné le 20 janvier 1995. au 
Concertgebouw d’Amsterdam). 100 

Les Nuits de Rance-Maâque. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de RadkKUassiqne. 

Oeopatra etCesare.de 
Craun, par le Concerto Kôln, 
(St. René Jacobs, Janet 
W!tHants(Üeopatra), Iris 
IfcrmlBon (Ceare). 

(LOB 1rs Nuits de Radlo-ÛassqQe. 


JEUDI 25 JUILLET 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième M6 


1300 Journal, Météo, 

Météo des plages. 

1335 Femmes. Magazine 

13v40 Les Feux de Famoot 
FeuSeton. 

1430 Dallas. t,: ... 

1530 Hawaï poBœ «fBat 
Air Cargo. Série. ' 

tr l6.l5 Qub Dorothée '■ ' r ' 
vacances. 

- 1635 Les Nouvelles Hiles 
d’à Côté. La frontière. 
Série. 

' 1735 L’Ecole des passions. ' 
Histoire de jupons. Série. 

730 Jamais 2 sans toL_t 
Mieux dest trop. Série.' 

* '830 Case K.O. Jeu. 

850 Des copains en at jeu. 

930 La Chanson tiésoc. Jeu. 

950 et 2050 Météo. . 

000 Journal, 

Journal dès J JJ^Tlercé. 


- 4AVARRO 

. *rrt Le contrat, rfHenriHehon 
-5 min). 1331698 

e commissaire accepte de 
■ montrer un malfaiteur dans 
». -" n entrepôt mais un 

•T ? pêchement le contraint à 
■■ noyer un collègue à sa place. 
ifs du rendez-vous, ce dernier 
t abattu— 


TARS EN FOLIE 

vert ls semen t présenté par PWlppe 
vB, Sophie Fmier, les Coco Orts. 

«e Caherine Lara, Maurane. Pascal 
metaetBettioa, MkhelSa Bard 
Satin). 3307038 

200 La Nuit olympique. 
Présemé par Hervé 
Mathoux et Christian 
Jeanpïerre. En direct: 
Gymnastique: finale 
conoows général D ; 
Natation. En différé: 
Haixfi»0: Algérie- 
France; judo: finales . 
catégorie mi-légers Met O 
300 min). 39178171 

LOD Histoires natnrdtes. 


1255 et 1335 Métép. 

1259 Jourad, Lottx 
13Æ Derrick. Série. 

Le père de Usa. 

1450 Matt Houston. Série. 

■ L'Homme de glace. 

1540 11erc£ En (firect . . 

de Maisons- Laffitte. , 

1555 Les deux Wbfïa parii 
Série. 

le gmg des étoiles. 

1&45i ► Alice. Série. 

r VMihlj ^itpirjni i. 

17.10 Un toit poor dix. Série. 
17AQ Le Choix gagnant jeu. 
18.15 J.ad’Aüanta. 

- Présentés par " • • 

Pierre Sied. ; 

1934, Image du Jour " 

‘ (104 min). 4812941 

1959 Journal, Journal des 
jeux, A cheval. Météo, 
Ftomt route. - • 


URGENCES 

Série. AngtÂse bttrte. 

Confidences aux urgences ' 

(lOOntin). ••• 15B7B35 

Le docteur Green se fait 
remplacer par Douglas Ross. 
Cdui-d se rend compte, à cette 
occasion, combien le travail de 
son coqftire est difficile. 


J.O. D* ATLANTA . 

EntfirecL 

Pr é sen té s par Gérard. Holtz 
et Pierre sed. 

Badminton ; Judotfinales poids 
mHégerM et D; Handbal ;Hodtqr - 
sur gazon ;Be«h-wfley:Tenrts; - 
-VWe; Baseball .. .. 

(105 min}. 3044854 

020 Journal, Météo. 

040 JX». d’Atlanta. 

En direct. 

. Présentés par Gérard ttoitz 

et Pierre Sied. Basket-bafi; . 

. Footiafl;Softba«r - 
Gymnastique; HvkQ»I : 
Natation iBadmlmon; 

. Baje-bafl ; Boxe ;'Esorimei . . 
Hockey sur gazon; 

-* VUe^ban- ’ 


.es soirées 

ur !e câble et le satellite 




30 Journal (T5R). . _ 

.00 Le Grand Pardon ■ - 

FBm <f Alexandre Aready 
0981. 1»min) 77109488 
.10 Météo 

des dnq contincnis. 

.15 journal (France 3) 

30 K 035 

Les J.O. tf Allants. 

35 La Marche du sBde. 

(France 3 du22SAfi). 

■■.'18 Embarquemtait 
"ponciFL 
i30 Soh 3 (France 3). ■ 

’lanète 

9 AO UMe fantôme. 

(4/7] Réfienons sur un ««âge. 

335 Mémoires 
tPnn lynchage. 


2135 la Rosifeœ dejtesac. 
2235 Jules Veine: Voyage 
. an bout de là vite. . 
23.10 Au lÿtinne 
desMarqHises. 

7SAS Les Couples créateurs. 
' (MO A l’Est, 


ria^lCG Staline supersortte 

SovietsQSmlnL ' 

Paris Première 

1935 Stars en stoefc *. 

2030 20 b Pans ^THnlère. . 

2130 La Loidu sHeoce ■ ■ 

FSm «OUfted Htahcodc 0952. 
H,v«,Snk4.. 96048885 

2235 Concert :Mahtec . 

'ffSnai.” ;.4«8K74 
aïoiBzisdEisânL. - 


1230 Journal, 

' Météo des plages. ' 
1335 Keno. 

13.10 La Boîte à mémoire. • 
13j40Télétaz. 

1435 BEI Body. Dessin animé - .. 

1455 JjQ.cfAtianta. 

• '.En dbeçL Natation ; ; 

- . Cydbréesurpisx;Avhon ; 

'• Tir: finale 50 m carabine 
couché M, finale 25 m 
. pistolet b vitesse olympique 
M (205 min). 21363729 
1820 Questions 

pour un champion, jeu- * 
1855 Le 19-20 

de Plnfonnatlofl, - 
1938, Journal régional. 
2005 Fa sj la chantée jeu. 

2035 ibnt le sport 
'■ Spécial J.O. 


LO. D’ATLANTA 

En direa. 

P rése n tés par Gérard Holtz. 

Bore ; Escrime : bronze et or fleuret 
par équipe D et M; Judo: testes des 
rm-JégmM et D; Gymnastique: 
finale du concours générai O ; Beadi 
vofcy(H5min). 81538C 

22^45 Journal, Météo. 


L’ÉVEIL 

TOéfibn de Manr Lambert, 
avecKefly MeGBis.AdrtanPisdar . 
(Mutin). 1 . 8387545 

Une femme trouve un palliatif ô 
sa vre monotone d'épouse 
• délaissée par un mari trop , 
occupé par ses affa ires dans les 
bras d’unjeane créole. 

• OuC L’Heure américaine ; 

NashviUe Tennessee, 
c . .De Cbtide Fléoutèir. 

(SSjnln). 8238775 

Un voyage dans la vide de 
b "country mûrie". 

■f^q-Esoace- francophone. Vhssilis 
.' AfcMkis : Psris-Athtnw-Paris. iïoies 
Mosmea. Gour martiale CSS ntitq. Sé- 
rie. 


France 

Supervision 

2aMet7.10 journal. 

20l15 J.O. :Tfrx±ey sur gazon 

21.15 J.O. : Voücy*ball •' 

22.15 LO. : (^nmastique 
130 J^).: Natation 

CînéCinéfil ; 

2030 Le Mouton i 

. FHra de Pierre dwwfier D960, 
fL, 85 min) 33761372 

=21 55 Youngblood Kavi/ke ■ 
Htai de Delmer Pa rés 0964^ 
N, va, 135 mift) 50963729 

aïoiecbb.- 

wvfté : Otaries Cassot. 

GnéCinémas 

2030 Madame 
. . Croque-Maris ■ 

'.Htedejadctre-Ttampson ’ 
fi«4,lK>nte> • ; 4118106 

22.10 La Java des ombres ■ 

. FBm de Romain Goupa (1983, 

. «mira 82627125 


1230 Hans de vol 1255 Attention santé. L'alcool 
au votant. 1330 Défi. 1330 JLe Canada. 1430 
Notre siècle. 1926-1939: les grandes Ouslons I4^L 
- 1530 Dédies été. 1540 Missions extrêmes. Sur 
tes traces des sherpas [4/13}. ItOO AD6 la Terre. Les 
.jeux olympiques [457- lé.15 Vne vie de champion. 
Marie-Christine Purô. concpursjpmpfct. .IJÜfi àJf-. 
T7J00 Sherlock Hohn&. Série p/W]. 184» La 
^'France anxnnlte villages. L’Oise. 1830 Le Monde 
des animau x. 


Arte 


192» L'Homme invisible. 

Série. I4Ô6] le transfuge, de tawmgton 
Richards, rfaprts HjG. Wfcfls, avecllm Tumer, 
Usa Danlely (25 rrin). 3106 

1930 7 TJ2. Tout « que vous ne venez pas i Atlanta 
. (30mbi). 3477 

202» Paysages. Documentaire. 

[2/7] Biche, de Jean-Loïc Fortran (26 min). 2090 
2030 81/2 jonrmL 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

LES ANNÉES D’INFAMIE 

La gaerre dvDe espagnole : 1936-1939. 

20.46 Dragon rapide ■ 

FKm espagnol de Jaime Camlrio avec Juan Diego 
n986,n0mliT>. 100603361 

Une fiction-documentaire inédite en ■ 
France. 

2235 L’Espagne en guerre : 1936-1939. 
Documentaire dTQias And res 
(70 min). ' 1654019 

. Un document passionnant, à base 
d'archives espagnoles, soviétiques, 
allemandes, anglaises et françaises, tiré 
d’une série documentaire diffusée il y a dix 
ans par la télévision espagnole. 

2355 Propagande. 

Documentaire «fEfias Andres 

(24 min). 5797941 

La propagande était une priorité pour les 
' " beUigerants de cette guerre. Un montage 
« brut » des actualités cinématographiques 
de choque camp. 

0.15 BibBograpHe. (10 mini 8339539 

035 «r Makïng of » de Land and Freedom, te 
fihn de KenLoadi. 

Documentaire de Laurence Botdtxn (40 min). 

1090539 

U5 La Saga de Mcatrenk. Documentaire de Bernard Tour- 
nois (60 min, redtffj. 7756084 2.W L'Avenuue brésütajoe. 
Documentaire de Mkhel Dana (40 mbi, rwfiffj- 6S99713 


1335 La Promesse du fils 
TMflbndeJohnKorly 

(90 min). 5016903 

A h mort de sa mère, un 
jeune homme tente de 
.subvenir à Pexistence de 
Jsssix frères car leur père 
alcoolique fuit ses 
‘ responsabilités. 

1450 Drôles de dames. Série. 
1630 l-fit Machine, variétés. 
172» Croc-Blanc série. 

1730 Classe mannequin, série. 
1840 1£ Joker. Série. 

192» Hghlandec série. 

Sous ta fbi du serment 
1950 TOur de France 

à la voile, saint-cyprien. 
1954 Six minutes 
if Information. 

202» Seuls au monde I Série. 
2035 Les Sagas de Culture 
pnb. La saga Lustucru. 


LE MEILLEUR 
DE FLASHBACK 

Magazine présenté par 
Laurem Boyer et Yves Lecoq. 

030 min). 988477 

Les meilleurs moments d'une 
émission quia connu un succès 
croissant au cours de l'année. 


LES CONTES 
DE LA CRYPTE 

Série. Mort (Tun pigeon voyageur, 
avec Tira Curry (35 mhi). 7243274 

L’heure dg comptes, avec Oan cy 
Brown (35 min). 98651 

A morairde rire, avec Sortia Braga 
(30 min). 10539 

035 Spécial Francofbües. 
Johnny Hafiyday et Kck 
Rivets, Matitae Leforestier 
et Zatie, Michel Fugain et 
Minée Matiiy, Tonton David 
et Cbeb Manü, Loba Konza 
etEnzo, Princess Erila, 
Francis Cabre!, NTM_ 

(60 min). 8388048 

L3S Best omuh. 3jW Rock express. 
335 Cohsre pub. 400 Iszz 6. 450 La 
Mabe dn (fiable. (40 min). 


Canal + 

► Les J. O. en direct. 

13.15 Equitation ; Escrime. 
142» les J.O. d’Atlanta. 

Magazine (30 nrin). 5854 
1430 Escrime -, Tîr ; Aviron ; 
Badminton ; Beadi 
-voBey ; Equitation ; 
Hockey sur gazon; • 

- * SoftbaD; Tir. 

1530 Cyclisme. Escrime : finales 
du fleuret par équipe 
équipes D;Juda 
1 62» Aviron ; Base-bail ; 

Basket-ball ; Handball ; 
Ibmds ; Ibnnis de table ; 
Tir; Volley-ball; 
Natation ; Escrime ; 
Cyclisme; Aviron; 
Hockey sur gazon ; T!r ; 
Natation ; Badminton ; 
Beadv-voOey ; Ifemris de 
table ; Escrime : finale 


messieurs : SonbaS ; 
Cyclisme ; Handball ; 
Basket-ball ; Tennis ; 
Cyclisme ; Natation, 
te En dair jusqu’à 2030 
1830 Geo^ia. Magazine. 

1935 Flash d'information. 
2030 Handball ; Tir : finale du 
25 mètres pistolet tir 
rapide M; Voile. 

212» Base-bail. Batet-bali D; 
Judo : finales des poids 
mi-légers D et M ; Vtoüe : 
open Fkm, Sar D. 

2130 Beadr-voQey ; Escrime ; 
volley-ball; 
Gymnastique 
artistique ; HandbalL 
2230 Escrime (30 min). 632 
232» Basket-ball ; Hockey sur 


2350 Escrime (40 min) 9100372 
030 Football; SoftbaD; 
VOlley-ball ; Escrime ; 
Handball ; Tennis de 
table. 

130 Natation 

22» Badminton ; Base-bail ; 
Bâsket-ball ; Boxe ; 
Hockey sur gazon: 
Natation ; Tennis de 
table; Handball; 
Football; SoftbaD; 
Ibnrds de table. 

42» Basket-ball; 
VaDey-baD_ 


2345 LaBaston ■ 

Fümdejexn-Oadrle Missixen 
(1985,95 min) 98498899 

Série Club 

2030. L’Etalon noir. 

20^45 et 02» Nidc, 

- diasseur cte têtes. 

21-45 Héritage oblige. 

Une mémoire de porcelaine. 
7740 1 a Famïïte Adams. 

23.10 ét 1 35 WcdflE, 


Eurosport 


' la veuve en bbnt po rrtnj- 

Canafjinuny 

202» 73xi Blues ■■ - 
FarndePavrilnunguine 
■ D989.no min) 37332187 

2150 Motor Dend. - 

22.1 5 Maximum Overdrive» 
Film de Stephen Ring (1967, 
... va, 95 min) .70110552 

B50 Le Guide du pariait petit 
emmerdera. 

D'homme» homme. 


16.15 LO- : Natation. 

En rflrea. 50 m. et 1 500 m. 
n*ge Bbre; 200 m. 4 nages M; 
200 m. dos et 4 x 200 m. nage 
fibre IXtBhninMaires 
(135 min). 1953729 

1830 j.O. : Cycfisme. 

En dbect Sur pistt. «jursâte 
Inc&iduetle M : Finale 
(45 ralri). 818477 

19.15 J.O.: Natation. 

00 min). . 416106 

19.45 1-0- : Boxe. 

En direa. Diverses catégories. 
MMlBbCf :1* Série 
(75 min). 5457583 

21 2 » et 1 2» Olympic Extra. 
2130 J2>. ; Judo. En direct 

Catégorie mi-*égerf O (-52 hg) 
et M (-65 kg); Fîn*l« 

(66 min). 846922 

2230 J.O. : Gymnastique. 

‘ En direct. Concours générai en 
■ individuel D: finales 
DW min). 2297545 

130 J. O.; Escrime. 

En direa. Fleuret par équipes 
D et M : Finales (30 nrin). • 

4885208 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTBF1 

30.10 Gaecre et passion. FBffl de Mer Hyzms (1976, 
1(6 min). Avec Harriwn Ford. Drünte. 

RTL9 

22JB le Oc se rebtëfe. FDm de Roland Kbbee « Bmt Lan- 
caster (1973, 115 mtn). Avec Bmt Lancaster. PoUctcz 
025 Maxtrae. FBm tfUnul VOncna (1958, N, OOmta). 
Comédie. 


20J5 CanbWah mon moût. FBm de Robu Dartne 
(1955, 95 min). Avec Jean Matais. Aventures. 


ATLANTA 96 

Le détail et la programmation 
des épreuves olympiques sont en p. 17 


Radio 

France-Culture 

1933 Perspectives 
scientifiques. 

LepU3odrame(4). 

202» Le Rythme et la Raison. 
L'étanché, source if énergie 
des musiciens (4). 

2030 lieux de mémoire. 

Le liront de mer. 

ZI 32 Fiction. 

Klndenimmer, de Gttcs 
Baulaa 

2230 Nuits magnétiques, 
éwgnwi 96, un roman pour 


ujouraulei 

i-Teropk f La 
030 Coda. 


au le n de m a in . Frédéric 
4e (La Route de San Ro- 


mano). Ol 50 Coda. Pissaae de Tocéan 

S (j. MW Les Nuits de France- 
ulture (RediPT.). Dialogues 1 
Vîncennes; 2.18, Edouard aesam; 


(4). MW Les Nuits 
Culture (Redirr.). . 


2M. Grands comédiens; 104, Pierre 
GorneMe (les Ombres de Cornue); 
4JI2, L’autre scène ou les vivants et les 
Dieux. 

France-Musique 

1930 France-Musique rété. 
202» Concert 

Oon né en direct du Rayai 
Albert HaB, i Londres, par 
rOrdieshe syrmhonique de 

Kreiraerg. Christian TWtiafl, 
violon : l^ssacagru op. 4, de 
GoMsdwnkit ; Concerta pour 
violon et orchestre n* 2. de 
Mendefcsohn ; Symphonie 
n" il, de awstanvttch. 

232» Concert promenade. 
Donné en direa du Royal 
Atwt Ha8, i londres, pv 1e 
London SMbnietU, dlr. Eric 
Stem, Dawn UpshaH 
soprano, Fred Herseh, piano: 
oeuvres de Bemsttin, Flwd, 
Rodgen et Hai% Getshwm, 
Mteflt B/testein et Sdndheicn. 

OlOS TapaM noaume. Œuvres de 
Zawlnul : 5 tories of Danube, par 
rorchestre d’Etat de Bmo, tfir. Caspa 
Rlchter; Blrdland, par le Groupe 
Weather Report 12» Les Nuits de 
France-Mnsique. 

Radio-Ciasslque 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique, 
^mphonie 1 ^ 26 , de Mozan; 
par le ConcertgebOM 
(f Amsterdam, cfir. Krfps ; 
Concerto pour piano 3, de 
Hummel, partheEngflsh 
Chamber Orchestra, dlr. 
Thompson, Hough, piano: La 
Création, extrafts, de Haydn, 
par rorohestre Symphonique 
de Vienne, dlcNfcwus 
Hamoncourt, Gruberova. 
soprano, Protschka, ténor, 

HoO, basse, dlr. Ntataus 
Harooncouit ; La BataMe de 
Victoria, de B eethoven, par 
r Ensemble Oetophoroi, dlr. 
Dorobre ch t; oeuvras de 
Hummel, Mendeteotan. 
Leipzig, Hum meL 

2235 Les soirtes- (Suite). Œuvres 
de Safieri, HummeL Mozart 02» Les 
Nuits de RatteOasséqne. 


te Signalé dans « Le Monde 

TBévision-Radio- 

Muftinrëdîa». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquet 

■ ■■ Chef-d'œuvre ou 
dasstque. 

♦ So»4itrage spécial 
pour Iss sourds et tes 
malentendants. 

















DANS LA MOLLE langueur des 
dépêches d'été, tout fait ventre. 
Rien ne doit se passer qui ne fasse 
profit et usage. Ainsi le loup. A 
l'instar du cochon, tout est bon 
dans le loup de presse. Son hu- 
meur farouche et solitaire. Son 
appétit féroce, Mère-Grand. Son 
pas furtif. Son art inégalable de se 
faufiler justement entre chien et 
lui-même. 

U y a toujours un loup, un bon 
| vieux loup des familles, ardent 
croqueur de brebis, pour sauver la 
< saison des marronniers. Rien à 
dire ? Rien de bien neuf? Baste, 
partons à la chasse au loup. Fai- 
sons-le, comme de juste sortir, 
sortir du bois. Taïaut, taïaut, sus à 
la bête, la Bête providentielle des 
chroniqueurs bredouilles. 

n fut des Vosges, des champs et 
sapinières, pratiquement bleu ho- 
rizon. Le voici du Larzac, des pla- 
teaux et du maquis. Un loup du 
Larzac, mazette ! Trois mois qu'il 
sévit le bougre et croque à belles 
dents des brebis qui n’en peuvent 
mais, ni « méée ». Trois mois qu’il 
défie la compagnie des hommes 
et néglige allègrement les pan- 
neaux pays âgés ; « Terrain mili- 
taire. défense d’entrer! » 

Le Larzac autrefois, ce fut une 
affaire d'hommes. Un bien bel été 
notamment, un long jamboree 
écolo. Fromage de chèvre pour 
tous. Opine! pour chacun et résis- 
tance en velours côtelé. La cause 
était grande, noble, salutaire. En 
ces temps préhistoriques, l’année 
française ne démobilisait point, ni 
ne fermait boutique. Au 
contraire, eüe voyait grand. Elle 
voyait large. Elle réquisitionnait 
pour cause d’agrandissement. 
D’un plateau, elle faisait un 
champ de manoeuvres. Du Lar- 
zac, son jardin à cheniDettes. 

Ah ça ! La bataille fut rude et la 
guerre joCe. Des civils se bagar- 


rèrent pendant des mois, gens du 
pays, gens d’ailleurs, Fort Larzac t 
De toute la France, de l’étranger 
aussi l’on vint, l’on donna, l’on 
pétitionna, l’on versa son obole. 
L’on dressa campement. L’on 
acheta des petits arpents du Bon 
Dieu. L’on défia la foire publique. 
Et même, même, l'an apprit l’oc- 
dtan. Du moins à dose homéopa- 
thique. Trois mots pour faire 
cause, « Gardarem fou Larzac ! ». 

Cela sonnait bien et claie Gar- 
darem Lou Larzac !. Les filles 
étaient belles en ce temps-là aus- 
si, des fleurs des champs plein la 
tête et le coeur: La musqué lais- 
sait baba et même un peu cooL 
Les ermites avaient la barbe 
blanche des prophètes ou des 
druides. La France, sacs trop de 
chômage, ni excessifs soucis, son- 
nait l'alerte aux champs, tragique 
et heureuse. 

C’était hier. Et déjà autrefois, i 
Avant le Net, le Web, la mondiali- 
sation, les gnomes de Zurich et le 
zapping fou. Gardarem lou Lar- 
zac \ Gardarem presque tout. 
Comme de juste les méchants et 
même d’une certaine manière, le 
grand méchant loup militaire fi- 
nirent par perdre. A quoi bon ces j 
belles dents, ce grand appétit, 
pour faire joujou avec ces armes 
qui s'ignoraient bientôt obsolètes. 

Ah ! c’était Ve bon temps, un sa- 
cré temps d'autrefois, pour les 
gauchos de la pampa et du 
Causse. Armée, où fut ta défaite ? 
Voilà qu'aujourd’hui sur ce ter- 
rain déserté les chars s'ennuient 
et 1e loup rôde. Un bon vieux loup 
de jadis, en état de marche et 
cf appétence, pas un loup de ré- 
forme. Voilà que les bergers re- 
nouent avec ie vrai ennemi ances- 
traL Et voici que les écologistes 
poussent déjà une longue et soli- 
taire plainte : « Gardarem loup 
Larzac l». 


■ TÉLÉCOMMUNICATIONS : le Conseil constitutionnel a censuré, 
mardi 23 juillet, deux dispositions de la loi de réglementation des télé- 
communications. Pour tenter de maîtriser les dérapages éventuels des 
services télématiques et des services Internet, ce texte avait créé un 
comité supérieur de la télématique chargé d'élaborer des règles déon- 
tologiques, Ce comité aurait été doté de pouvoirs de recommanda- 
tion et d’avis pouvant motiver des poursuites pénales. Le Conseil 
constitutionnel a jugé qu’fi appartient au législateur d’assurer la sau- 
vegarde de la liberté de communication et qu’3 ne peut déléguer ce 
pouvoir à une instance administrative sans fixer lui- même la nature 
des garanties nécessaires. D’autre part la loi relative à l'entreprise na- 
tionale France Télécom a été déclarée conforme à la Constitution. 


LE CONSEIL des ministres de 
mercredi 24 juillet a nommé 
Alexandre Benmakhlouf, directeur 
du cabinet dn garde des sceaux, 
Jacques Toubon, au poste de pro- 
cure or général près la cour d’appel 
de finis. L’actuel titulaire de cette 
fonction, Jean-François Btngeün, a 
été nommé pour sa part procureur 
général près la Cour de cassation. 

Le 9 juillet, Pierre Tïuche, pro- 
cureur général près la Cour de cas- 
sation. était nommé premier pré- 
sident de la haute juridiction. Sans 
diminuer les mérites de ce magis- 
trat, force avait été alors de consta- 
ter que cette promotion comblait 
les vœux du pouvoir. Elle s’inscri- 
vait dans un jeu de dominos prévu 
de longue date, dont le but princi- 
pal était (a désignation du pro- 
cureur général de Paris. En ces 
temps d’affaires politico-finan- 
cières sensibles - dont certaines 
sont de véritables bombes à retar- 
dement - ce poste est une fonction 

De Nancy 
au cabinet 
d'Albin G halandon 

Né le 17 décembre 1936 à Metz 
(Moselle), jean-François Burge- 
Bn est entré dans la magistra- 
ture en 1962. Substitut à Nancy 
pals juge à Pontoise, fl devient 
secrétaire général de la pre- 
mière présidence de la cour 
d’appel de Paris en 1975 et secré- 
taire administratif du CSM en 
1977. 

Détaché à P Ecole nationale de 
la magistrature de 1978 à 1981, il 
rejoint le tribunal de Paris 
comme, président de chambre 
avant de devenir, le 24 mars 
1986, directeur de cabinet do 
garde des sceaux. Albin Cbaian- 
don. Nommé conseiller à la Cour 
de cassation en décembre 1986, 
Q est nommé procureur général 
près la cour d’appel de Paris le 
10 février 1994. 


hautement politique. Compétent 
sur ressemble du ressort de la cour 
d’appel de Rnis, c'est-à-dire outre 
la capitale, sur la Seme-Sainr-De- 
nis, le Val-de-Marne, FEssonne, la 
Sehie-et-Matne et l’Yonne, le pro- 
cureur général est un homme puis- 
sant. Il a autorité sur les procureurs 
de soc ressort qui disposât, de par 
ta loi, de roppottunité des pour- 
suites. 

Le nom d’Alexandre Benmak- 
hlouf, ancien conseiller de Jacques 
Chirac à l’hôtel Matignon (avril 
198é-mai 1988) et à la mairie de Pa- 
ris (juin 1989-octobre 1991), fat dté 
dès le début. Mais, dans le contexte 
de « J’affaire Tîberi», ce choix ap- 
paraissait pour le moins maladroit 
D’autres noms avaient donc été ci- 
tés. dont celui de Marc Moinard, 
directeur des services judiciaires. A 
M. Benmakhlouf, on préférait ré- 
server le poste de premier pré- 
sident de la cour d'appel de Paris. 

Si le gouvernement décide libre- 
ment de la nomination des pro- 
cureurs généraux, les magistrats du 
siège, eux, sont désignés par le 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture (CSM). Or, cette instance, pré- 
sidée par le chef de l'Etat avec le 
garde des Sceaux comme vice-pré- 
sident est composée de trois per- 
sonnalités désignées, d’un conseil- 
ler d’Etat et de six magistrats Sus 
par leurs pairs et venant pour la 
plupart de runkm syndicale des 
magistrats (USM). Irrité par Parti- 
tude du pouvoir qui sanblait vou- 
loir imposer ses choix, le CSM 
s'opposa à la nomination de 
M. Benmakhlouf. Le conflit prit 
une telle dimension qu*D fat envi- 
sagé que ie président de la Répu- 
blique et le ministre de la justice 
usent ponr la première fois de leur 
droit de vote pour emporter la tié- 
dson. Une telle attitude, qui s’ap- 
parentait à un coup de 1 force, aurait 
porté une atteinte considérable à 
r indépendance des magistrats du 
siège. Entre un comportement qui 
aurait déconsidéré le CSM et une 
nomination laissant clairement ap- 
paraître un désir de prise en main 


du parquet général de Paris, le 
pouvoir a donc opté pour la 
deuxième solution. 

La nomfaation de Jean-François 
Bmgefln au poste de procureur gé- 
néral près la cour de cassation n’est 
pas, elle non plus, sans arrière-pen- 
sées poétiques. Défenseur zâé dû 
pouvoir actuel - fl voulait 
le juge Halphen lors de Pafifaire 


lorsqu’il occupe le siège dnparquet 
devant la cour de justice delà Ré- 
publique -qui Jugé les infractûws 
commises par les ministres. Ara 
titre, fl aura donc un rôle essentiel 
dans les suites judiciaires de faf- 

faké du sang contaminé. - 
Là nomination de M. Betmu*- 
hkxif à la tête, du paxqaet général 
de Buis permettra paradoxalement 



Un ancien responsable de VAPM . 

Né le 9 Septembre 1939 à Oran (Algérie), AlerandreBeafflakhtoof 
a d’abord été substitut à Meaux e» 1970, puis à Versailles en 1972. 
Détaché à la chancellerie de 1974 à 1984. JD ét^t vIcfr-présUensdn tri- 
banal de Nanterre lorsque Jacques Chirac Pappene à Matignon 
comme conseiller technique (avril 1986Tà mal 2988). De Juin 1989 à oc- 
tobre 1991, fl retrouve M. Chirac comme conseffler juridique à la 
mairie dé Paris. 

Devenu ensuite président de chambre & la cour cfappel de Ver- 
sailles, U est nommé, en novembre 1993, directeur des affaires dvBes 
et du sceau an ministère de la justioe. M. Benmakhlouf a été de 1984 
à 1986 secrétaire général adjoint de FAssodation professionnelle dès 
magistrats (APMV \ 


Schofler-Maréchal et fl -avait repro- 
ché, en janvier, ara juges- cfinsttuc- 
tion anticorruption, de se transfor- 
mer en « justiciers»-, factuel 
procureur générai de Pmis accède 
lui anss à un poste très important 
Le procureur général près la 
Cour de cassation tf est en effet pas 
un parquetier comme les autres. 
S’il n’a pas autorité sur les pro- 
cureurs généraux des cours d’ap- 
pel, fl dispose d’une indépendance 
considérable dam un rôle très par- 
ticulier: si les procureurs et leurs 
substituts ont pour mission princi- 
pale Fexerace des poursuites pé- 
nales, 1e procureur général près la . 
Cour de cassation est surtout char- 
gé de vKÛer à la stricte app&atfan 
de la loi fl a la faculté d’attaquer ■ 
une décision jutficiairequ^flestïme- ’ 
tait inégu5ère.Parafflwflrs, fcpro- ‘ 
cureur général près la Cour de cas- 
sation préside la commission de 
discipline des magistrats dn par- ' 
qnet II n’y a qu'un seul cas oh ce 
magistrat retrouvé les prérogatives 
habituelles du ministère pufc&c ; 


Wall Street entraîne à nouveau les autres places financières dans sa chute 
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« QUAND les marchés sont eu- 
phoriques, chaque information est 
interprétée sous un ange favorable. 
Mois quand les investisseurs 
prennent conscience que la ten- 
dance s'oriente durablement à la 
baisse, chaque événement est perçu 
de façon négative. » Des propos de 
B>toe SL Wien. le stratège de la 
banque américaine Morgan Stan- 
ley. qui décrivent parfaitement la 
situation de Wall Street au- 
jourd'hui La Bourse de New York 
a encore perdu 0.82% mardi 
23 juin, et se retrouve à son plus 
bas niveau depuis près de six mois. 
Wall Street a baissé en dépit de 
rjnnor.ee par Microsoft, le numé- 
ro un mondial des logiciels pour 
micro-ordinateurs, de résultats 


meilleurs que prévu. Le chiffre 
<T affaires a ainsi augmenté de 46 % 
au cours de l'exercice dos à la fin 
juin. Une bonne nouvelle devenue 
mauvaise parce que les analystes 
craignent que de telles perfor- 
mances ne puissent se renouveler. 

Dans la foulée de la place améri- 
caine, Tokyo a abandonné 233 % 
mercredi 24 juin, sa plus forte 
baisse eu une séance cette année. 
Les places européennes n’étatent 
pas en reste et ont entamé la jour- 
née de mercredi sur des replis de 
Tordre de I %. Elles n’ont pas bé- 
néficié de rannonce mardi par la 
Banque d’Italie (Tune diminution 
de trois quarts de point, à 8.25 %, 
de son taux d’escompte. La crainte 
que New York soit emporté par 


une vague de pessimisme a été su- 
périeure aux espoîre de baisse des 
taux en Europe. 

Les experts multiplient les pro- 
nostics inquiétants sur WâB Street 
Mardi, les valeurs américaines ont 
notamment souffert des prévisions 
peu encourageantes d'Haine Gar- 
Jrarefli, une analyste très écoutée 
qui avait notamment prédit le 
krach d’octobre 1987. EBe a annon- 
cé à ses clients que selon son mo- 
dèle informatique la Bourse de 
New York pourrait cédex jusqu’à 
2S %. W - GarzareUi était opti- 
miste depuis août 1990 et Wall 
Street a gagné depuis cette 
période 125 SL 

«Aujourd'hui, Purgent sort de 
WqB Street et va rdrrnénter le mar- 


ché obtigotafre qui sert de refuge », 
explique Mace BfidœÜver du Cré- 
dit lyonnais Secondes. Les bour- 
sière redoutent essentiellement la 
multiplication de contre-perfor- 
mances dés entreprises. Four Ste- 
phen Roach. l'économiste en chef 
de Morgan Stanley, la pression 
croissante en faveur d’une hausse 
des salaires liée à la faiblesse du 
tara de diômagé et âu dynamisme 
persistant de l'économie améri- 
caine va réduire les marges des en- 
treprises. Depuis plusieurs mois, 
^économiste considère que le paj^ 
tage de la valeur ajoutée devrait ss 
faire dorénavant plus en faveur 
des salariés que dû capital ’ 
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au CSM de garder sa sérénité pour 
dés^nertepremlCTpréadentdela 
oour d’appel de Paris. Le 30 juillet, 
cette instance procédera Ma-nomi- 
nation de quatorze présidents de 
cour d'appel Le poste de premier 
président de la cour tf appd.de Pa- 
ris pourrait Stre confié à Guy Cani- 
vet. rin gnamte -deux ans, conseflkjfr 
à la Cour de cassation et Juriste ré- 
pute. Soumise aux règles de la 
transparence,: la nomination du 
président du tribunal de Paris ne 
sera sans doute connue qu’en sep- 
tembre. Mais pour remplacer M“* 
Jacqueline Çodxasd, le CSM à porté 
son choix sur Factuel procureur de 
Nanterre, Jean-Marie Coritan, tin- 
quaute-sepr ans, dont la compé- 
tence-a délété appréciée au TGI 
de Paris. Quant an poste de pre- 
mier président de là cour d’appel 
de Versailles, Cl reviendrait à 
Vincent Lamanda, cinquante ans, 
actuel piauler président de la cour 
d’appel de Rouen. 

Maurice Peyrot 
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Excitant, magniliqu C . LIBERATION 
Dégoûtant, scandaleux, \oveur, choquant . LE FIGARO 
Erotique, terrifiant, unique, fascinant . LES CAHIERS DU CINEMA 
Sensuel, mvsténeux. surprenant . LE MONDE 

Audacieux, hypnorique. , Visionnaire, troublant, culte. 

LES tNROCKUPTIBLES 

Racoleur. 

U QUOTIDIEN DE PARIS 'W*Ê^ T \ '• LE POINT 

\ | Nocturne, \ iolent. sublime. 





L'EVENEMENT DU JEUDI 

Sulfureux, hallucinant, excitant. 


Dérangeant, effravant. brûlant, 

TELERAMA 


L£ NOUVEL OBSERVATEUR 


101.5 


CRASH 

UN FILM DE 

q- David Cronenberg 
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